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ONSEIGNEVR 


lanceur  & les  difficultés  du  chemin  au  re- 
tour  en  France  ^ie  fus  fiurfris  d'un  grand  de- 
Jïry  de  trouuer  quelque  compagnon , qui  eu: 
un  efpritfuhil ^ diuertijjant 3 auec qmie me 


étant  en  Jtaüey  ^ confiderant  la 


peujjc  entretenir  dans 'vn  fl  fenïhle'voîage.  Vn 
de  mes  amis  m"en  ' addrejja  ni  a don- 

né beaucoup  de  contentement  & d'admira- 
tion. Car  il  était  fi  connu  par  tout  le  païs^ 
cju'd  peine  entrions  nous  en  aucun  lieu  confi- 
dcrahlc:,  où  il  n eut  été  y & où  il  ne  fut  receu 
auec  carefje  reffeéî.  Il  étoit  fi  'vigilant  y 
quil  ne  dormoit  iamaiSyCr  étoit  touiours  prefi 
tour  CT  nuiél  a dijcourir  auec  moy  y ^ auec 
tous  les  furuenans:  il  étoit  fi  [ohre^que  iamais 
il  ne  heuoit  ny  mangeoit  : fi  léger  , que  me 
fuiuant  touiours  , tantôt  a droiéïe , tantôt  a 
gauche  y il  ne  touchait  iamais  terre:  fi  hardy, 
que  ie  ne  luy  ay  iamais  'veu  changer  de  'vi- 
jage  yfiur  les  précipices  les  plus  affreux  des  Al- 
pes ; fi  diuertiffantyquilm'cntretenoit  de  diuer- 
fes  matières  y auec  des  pointes  d’efprit  eiggrea- 
hles\  fur  tout  y me  laiffant  touiours  'vn  defir 
de  me  rendre  capable  és  plus  belles  ^ plus 
■villes  feiemes. 

Maïs  fi  tôt  que  leti  pafjé  les  Alpes  yil  perdit 
toute  fa  belle  hnmeur  y O*  'dotant  quon  ns 


j hntenioît  pas  lors  qutl  parlait  (^u'on  ne 
Si  k regardait  que  de  trauers , étant  en  ces'tems 
. I de  guerre  habillé  en  étranger  , il  deuint  fi 
. j morne , qu  il  en  perdit  tout  à faiéî  la  parole  : 

J j ^fut  fi  honteux^quil  m 'voulait  plut  paré- 
^1  ire  en  publique  : peu  f en  fallut , que  de 

i\ dépit  il  ne  retournât  à ï infant  enjtalie^fi 
, *^Qiant  fi  mat mené  en  France, 

} , Je  le  confùlay  le  mieux  que  ie  pus,  oéT  Iqy 
: promis  de  thabiller  à U Franco  fi  de  luy 

; trouuer  vn  remede  fi  effcace  , qu’il  luy  ren- 
! droit  la  parole , en  forte  , quon  t entendrait 
! 'volontiers:  que  ie  le  mettrais  en  la  prote- 
^ éiion  d'vne  fi  bonne  main,qu  il  n'auroitpoint 
d’occafion  de  craindre  aucune  rencontre. 

C'ejl  fous  votre  proteéîion,ArfonJeigneur^ 

, que  ie  mets  ce  pauure  étranger  : qiù  a d'au- 
, tant  plus  befoin  de  fon  afft fiance,  que  ie  l'ay 
habillé  fort  pauurement:  que  fin  obtient 

vôtre  liuréejl  aura  peine  de  fi  confier  , 
j de  trouuer  lieu  en  bonne  compagnie. 

Ce  liure,Jdimfeigneur,h  été  fi  bien  verni 

,L 


I 


m Italie ^que  bon  la  imprime  dix  ou  dou^t 
fois  : ie  n'ajfeureray  que  de  U neuuiéme  im~ 
prepfion  , que  lay  'veüe  ^ leüe  moy  meme, 
Je  nay  point  trouue  de  meilleure  mam,  que 
ia'votrepourle  prefenterauxhommes  JcauanSj 
ie  bonheur  dêquels  il  releue  : ne  laijfant  nean^ 
moins  de  leur  donner  de  charitables  auiSitou- 
chant  les  manquemens  qui  fe  peuuent  ghjfer 
dans  le  maniement  des  fciences.  Il  a été  raui 
defaddrejferà'vousy  Adonfeigneur^aiant  ap-> 
pris  le  ^ele  ardant  que  'vous  aués  en  tout  ce 
qui  concerne  le  feruice  du  K.oy  ; ^ la  ca- 
pacitéj  que  'vous  aués  témoignée  fiant  fur  les 
fleurs  des  Lys  en  qualité  de  Confiiller  du  grad  > 
Confiily  ^ étant  eleué  à l'Ofiice  de  fes  R.e~\ 
quêtes  ordinaires  y auant  que 'vous  aiés  mis  le,- 
tems  ordonné  parles  ediéls  dans  les  Parlemêsi' 
lej^&y  connoiJJantfàgemêt,quece  que  peuuent 
faire  les  grans  genies  ne  fie  mefiure  pas  auec  l 
tems,  mais  a la  force  'viuacité  de  hfprit, 

V ous  vous  êtes  acquit é de  céte  charge  auec  tant 
defuccés  cy^d'aggreément  de  U Cour,  que  fit 


\JUdep  a mis  fous  'votre  direâion  & put  f 
fancCyen  ce  cpii  touche  lu  iujîtcejpolice 
nmces{ceft  a dire ypref^^^  en  tout)  fa  ville 
de  Met:^y  autrefois  ville  Roialcy&la  capU 
taie  de  tout  le  Roiaume  d Àufirafe  : celles 
de  Toul  & de  Ferdun , vénérables  pour  leur 
antiquité  y auec  leurs  Euéchés  y qui  font  très 
confderables.  De  pluSyle  ‘Barrois  efi  de  meme 
façon  fus  votre  mainy  toute  la  Dorraine- 

quieft  vne  Prouincef  bonne  fi confidera- 

ile,quil  efi  difficile  d'en  trouuer  vne  plus  ac- 
complie .■  aiant  en  abondance  tout  ce  qui  ejl 
necejjaire pourla  vie  humaine ^ fans  rien  ent^ 
prunier  de  fies  voifins. 

Je  ne  m'efendray  pas  dauantage  fur  vos 
louanges  y Monfeigneur,  en  aiant  receu  ordre 
de  votre  part^  le  diray  feulement  en  vn  mot  y 
que  vous  failles  reuiure  en  votre  perfonne 
Monfeigneur  votre  Oncle  y fi  renommé  ^ 
eftimé  dans  la  France,  ïemens  M onfeigneur 
Nicolas  le lay y Cheualiery  Baron  de  Tillyy&c, 
qui  a eu  les  plus  belles  charges  de  tout  le 
' >!<;  >K 


Roîaume:  Quelles  il  a jï  hettreufemem  re'ùjji, 
quvne  charge  luy  a touioiirs  etê  vn 
d'honneur  & de  mérité^  pour  njne  plustmi^ 
nente.  Il  j^ut d'abord  Confeiller  ^ Procureur 
du  Roy  au  Chaflelet.  Le  Roy  Louis  le  lu  fl e 
l’en  tira  pour  le  flaire  Lieutenant  Ciuil  de  U 
'ville , Preuofte,  & Vicomte  de  Paris  : cefl  a 
dire^du  Cœur  ^ de  l'ame  de  la  France , ^ 
d’vn  petit  monde.  En  aprh,  ilflut  P rendent 
au  ALortier  dans  le  Parlement  de  Paris,  qui 
efl  comme  le  Ciel  de  tous  le  Roiaume  , orné 
d'autant  d'étoiles  de  première  grandeur^  qu’il 
y a de  Confleillers  de  Prefldens:  dé  quelle  s 
ilflut  enfin  le  Soleil, g^laprcmicre  Intelligence, 
en  niant  etéflait  pour  fies  rares  qualités  me^ 
rites  premier  Prefident  : dignité fi  eminente , 
qùil  ny  en  a prejque  point  d’égale  en  toute  U 
France, 

Pour  couronner  fis  ^orieux  mentes,  le  Roy 
luy  donna  enfin  le  cordon  bleu,  attec  la  charge 
de  Chancelier!^  Surintendant  de fis  Oidres  : 
il 'luy  a confiruée  auec  celle  de  premier 


* 


Prejîdenti  îufques  a la  mort:  aujfy  tonjèrua 
il  mutuellement  iufques  au  dernier  foupir  de 
Jk  me  *vn  ^ele  très  ardant  au  feruke  de  fa 
AlaieJîL  Jl  exprima  l’vn  (ÿ*  l'autre  en  fon 
Jymhole  ingénieux ;>aiant fait  mettre  dans 
I tableau  'vn  bras  fartant  des  nues  ^ qui  tient 
'vne  iujîe  balance  j mife  a l' équilibré  ; ^ au 
milieu  de  cete  balance  'in  fceptre  arme  de Jâ 
main  deiuf  ice  : auhüut  du  tableau  il  fijî  pein- 
dre njn  Soleil  raionnant^^  au  bas  grauer  ces 
mots.  A iuftitiæ  Sole,  & iufto  fab  Prin- 
cipe. Ne  'Voulant  point  auoir  d'autres  ra- 
ions, que  de  fon  Roy , ^'unique  Soleil  ^dire~ 
{leur  de  fes penfées  0*  affeélions  : ^ d'^vn 
Roy  iujie,  comme  è toit  Louis  JCIll.  d'heu^^ 
reuje  ^ de  triomphante  mémoire  : qui  auec 
fa  iujlice  ^ pieté  a porté  fes  mâloires  ^ fès 
\ triomphes  en  tous  les  endroits  de  fon  Empire  : 
aiant  fait  boire  fs  cheuakx  dans  le  Rhin  en 
Æemagnejansl Ebre  en  EJpagne^  ^ dans 
le  Pau  en  Jtalie,^'‘gagné par  tout  mne  gloire 
\ immortelle,  j 

Je  pourvois^  on feigneur,  faire  vne  lifte 


des  ^ans  ferfonnages  de  •votre  illufire  fa-^ 
mdle:  mais  craignant  , (jue  te  nefajfe  vne 
trop  grande  tête  a'vn  petit  curps^ie  naiouteraji 
rien , Jtnen  que  te  Jm 
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INTRODVCTION. 

£S  calomnies  des 
ignorans,&  les  vices 
des  hommes  f^auas, 
font  deux  ombres 
fafeheufes  ôc  nua- 
ges efpais  qui  caurcntvnctrin:e& 
runefte  eclipfe  a la  gloire  des  belles 
lettres, & rauilTcnt  la  fplendeur  a cét 
oeil  éclatant  & vnique  Soleil  du 
monde.  Les  ignorans  haiflent  les 
lettres, parce  qu’ils  ont  les  yeux  lî 
chaflieux , 6^  fi  pleins  de  poulïicre, 
qu'ils  nen  peuuent  fupporter  l’c- 
clat:&  ne  les  pouuant  voir, ils  en 
concoiuét  vne  haine  pleine  d enuic. 
Car  fi  les  chahuans  & les  chauue- 
fourisauoient  desyeux  afies  forts  ÔC 
tlairuoians  pour  fupporter  les  raids 
du  Soleil, & ficher  leur  regard  fur 
|jCe  bel  afire  ; ce  ne  feroient  plus  ny 
chahuans  nv  chauuefouris,mais  des 

A 


aigles  Les  autres  failans  vn  mauuais 
vlagc  des  {cienceSjfontfemblables 
àcerraincs  eftotles m Alfaifantes,  qui 
fcferuentdc  la  lumierepour porter 
aux  hommesdes  influances  mortel- 
les:& rcndcntodiculeau monde  la 
plus  belle  Ôc  la  plus  innocente  chofe 
du  monde.  Ainiy  l’integruc&per- 
fedtîo  ne  fert  rien  aux  rcienres,  pour 
leur  captiuer  le  coeur  deplufieurs,& 
les  rendre  aimables  à tous;  tandis 
quelesiugemensjiansiugemcnt  & 
raifon,  les  font  criminelles;  ôc  les 
fautes  des  autres  les  perfuadenteftrc 
coulpables  à ceux  quin  ontpas  de 
bons  yeux. 

Pourquoydonc  ne  fera  il  pasper- 
misàvnhomme.ie  ne  dis  pas  ingé- 
nieux (car  cela  n’eft  pas  neccflairc) 
mais  feulement  railonnable,  pour 


décharger  entièrement  les  fcicnces 

O 


innocentes^  d’imiter  le  grand  ôc  f^a- 


uant  Anaxagore.  Ce  fagePhilofo^ 
Iphe,  non  moins  foigncux  de  l’hon- 
neur du  Soleil,  que  verfé  en  la  con- 
ftcmplatiô&  cognoilTance  du  cours 
de  ceRoydes  aftrcs,  reprenoic  ai- 
jjgremenc  le  vulgaire  ignorante  Ic- 
Jquel  au  tems  de  l’eclipre  luy  raon- 
proit  au  doigt  les  tencbres,  & fc 
imoquoit  de  luy.  Non,nonjdifoit-  il, 
poLis  vous  trompés  lourdement: 

' telle foudaineobfcuriccncft point 
vne  Eclipfe  & m.anquement  de  lu- 
I miere  au  Soleil,  mais  dans  vos  yeux, 

J lefquels  demeurét  entenebresdans 
J l’ombre  de  la  Lune, comme  dans 
jvriepetitenui6l.  Le  Soleil,  qui  a en 
foy  mcfme  les  viues  fources  de  la  lu- 
mière, n’en  peut  iamais  auoi  r neccC- 
Ifficé  : il  ne  peut  iamais  la  perdre,  veu 
que  non  feulement  il  la  contient  au 
dedans  de  loy,  mais  qu’il  efl:  la  lu- 
mière mefrac.  ^ide  vero  ,Jî  quez  ob 
î' 


jcuritas  literar^  ^ difoit  ce  brauc  Orit* 
tcur,  nïjîqutA  <\:d  ehnedationibus  im- 
^sritorHmy'Vçlabutemmm  'vitie  ^J^lcn- 
dor  eis  intcrcipiturf 
Mais  parce  que  ce  fuient  n’a  pas 
befoin  de  longdifcours,  pourla  de- 
fence  d’vne  caiifc  H cuidente  : 6i.  que 
d’ailleursla  matière  cil  fi  riche  & fi 
feconde^qu’il  n’y  a aucune  éloquen- 
ce quila  puilTe  dlgnemét  expliquer: 
ie me  mefmeray ^nonpas à lexccl- 
îencede  la  matière,  maisàmon  loi- 
fir,  qui  n’eflpas  tel  que  ie  defirerois  : 
de  forte  que  l’cntreprcndray  ce  tra- 
uail  plufioft:  pour  m’entretenir,  & 
me  feruir  à moy  rricfi-nc;  qu’à  def- 
fein  de  faire  duDodlcur.&d ’enfei- 
gner  les  autres.  Dieu  vueillc,  que  ce 
peu  de  lignes  ne  foit  encor  cxccfiif 
^Tuperflu .-parce que  tout  ce  qui 
cfi:  mal  didt,  quoy  que  très  court,  cil 
non  feulement  cftimé  long,  niâri 
dcmcluré. 


PREMIERE  PARTIE. 

CHAPiTRE  PREMIER. 

j 

Les  hommes  fçAHans ipoHY  neflre  p^s. 
djfés  efiimés  des  grands  y n en  font 
pas  moins  heureux» 

A difgrace  ( pour 
ne  point  dire,  auec 
les  payens,  la  fatali- 
té j des  vertus  infor- 
tunccSjcfi:;  qu’en  ce 
Ttand  théâtre  du  monde  elles  ne 
rouucnt  aucun  lieu  c^alà  leurs  me- 
ites^ny  aucune  niche  di^ne  de  leurs 
ilatucs  : ôc  ce  malhcvir  a etc  reconnu 
k déploré  de  tous  les  fieclcs.  Les 
l 'îecles  dor  font  paffés^  quand  les 
ii:ouronnes  fc  mcctoicnt  à 1 encanc, 
J^que  ronpefoit  les  telles,  qui  pre- 
I jcndoicnc  les  porter  : quand  les  dia* 
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dcmcsferuoientà  couronner  le  mé- 
rité J & la  prudence  des  fages.  Les 
murailles  J les  fondemens,les  mar- 
ques & veftigesde  ce  fameux  Tem- 
p’e  de  l’honneur , auquel  Ton  en- 
troit feulement  parla  portedu  tra- 
uail&du  mérité,  fontauiourdhuyj 
tell  'ment  deftruits , enfeuelis , & ef*  | 
faces,  que  la  mémoire  mefme  du'  | 
l.ieu,ou  ileftoit,n’elf  pas  venue  iuf- 
ques  à nous .•  ny  lefperance  de  le 
voir  iamais  fortir  de  fes  ruines,  ^ 
paroiftreà  nos  yeux  auec  la  gloire  ^ 
de  fes  grandeurs  padées.C’eft  pour- 
quoy,  quelque  effort  que  face  la 
vertu  pour  monter,  elle  ne  croill 
pas  dVne  feule  palme,  mefme  par 
miracle.  Elle  reffemble  s.  certaines 
cftoileSjVoifînes  du  Pôle  Antarti- 
que,lelquelles depuis  enuiron  foi- 
xante  iiecles,fe  tournent  iour  & 
nuivL  auecvnc  grande  promptitu 
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|de,  maisaucc  fi  peu  de  fiiccés  en 
* [leurs  fatigues  ,qiicia mais  clics  n ont 
^jimonté  iurnolîre  Orizon,&nefy 
‘ ffont  faid  voir  feulement  vne  fois. 
(Les  montagnes , qui  ont  leurs  en* 
Itrailles  pleines  d’or,  n’ont  point 
d’ordinaire  fur  leurs  dos  ny  bocages 
Idelicicux,  ny  herbes  verdoiantes,& 
propres  à la  nourriture  du  beftail. 
En  leur  furfacejon  n’apperçoit  au- 
tre chofe  qu  vne  poufficre  defag- 
greable,  àc  vn  grauier  fterile,  hors 
duquel  elles  éleuent  à dccouuert  les 
osdesgrans  rochers,  qui  font  hor- 
reur à ceux  qui  les  regardent, & ne 
monftrent  quVne  honteufe  nudité; 
d’ou  vient  qu’en  comparaifon  des 
autres  motagnes,  qui  font  reueftues 
d arbres, &enioliuées  d’herbes &dc 
fleurs,  à peine  paroi  fient  elles  fans 
eftre  mefprisccs  Voila  le  fort  infor- 
tune de  la  vertu  jfermy  le  monde. 
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Elle  cache  voiremenc  des  très  riches 
& admirables  veines  d’or  en  foiifein 
mais  autant  qu’elle  eft  riche  au  de- 
dans,autant  paroift  cllepauure  au 
dehors.  Et  ainfy  elle  nous  monftre, 
qu  il  e(l  vray , que  la  vertu  &:  la  nu- 
dité nacquirent  dans  le  paradis  ter- 
re ftre  en  vnmefmetems,&  depuis 
ne  fe font  iamais  feparcesde  la  com- 
pagnie IVne  de  l’autre.  On  honore 
maintenant  dauantage  les  habits  du 
corps , que  les  habitudes  vercueufes 
dcrefprif&peufert  d’auoir  dans 
fon  cœur,comme deux  perles  orié- 
taies,  la  fageflTe  & la  bonté;car  h elles 
monftrentvn  habit  pauLire^comms 
l’ecaille  melprifable  d’vne  Mere- 
perle,ilny  à perfonne  qui  feule- 
ment leur  iettevne  bonne  oeillade; 
Cants’en  faut  qu’on  leur  porte  quel- 
que refpeâ: , &’quc  Ion  fe  foucie 
dclles. 
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Tout  celafc  retrouuc  véritable  es 
rcienccsjcomtnc  es  vertus:  car  elles 
font  nées  fous  la  mcfmc  conftella- 
cion-.ce  leur  cft  vnc  fatalité  de  ne 
rroiftre  iamais  en  ce  monde.  Elles 
.Touuent  que  toutes  les  faucurs  fc 
^ reculent  d’elles, tous  les  aftrcs  bien» 
l 'aifans  font  hors  dcleuics  maifonsrS.: 
|:lles  ne  voient  aucune  partie  de 
i eur  fortune,qui  ne  foit  infortunée. 
J Maintenant  on  raconte  entre  les 
miracles , qu’un  Denys  fc  foit  faiâ: 
icocher  de  ion carrolTe  Roial,pour 
conduire  par  les  rues  & placespu- 
foliqncs  de  Syraeufe  vn  Platon  : ôc 
qu’il  fen  foit  tenu  aufly  glorieux, 
•-^ofnme  f’il  eut  conduit  le  chariot 
- iela  lumière,  & mené  en  triomphe 
e Soleil.  Q^vn  Alexandre  Seuere 
Empereur  Pvomain  couure  de  fa 
bourpre  Vlpian  le  lurifconfultc,  Ôc 
uy  en  fade  vnveftetnêc  d’honneur. 
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&vn  bouclier  de  defenfe.  Q^vn 
îuftinian,vn  Sigifmond  tous  deux 
Empereurs^  ôe  tant  d’autres  de  pa- 
reille grandeur, falTent  de  leurs  Pa- 
lais la  maifoii  propre  des  hommes 
do6tes , & hantent  les  efcholes  & 
maifons  des  feauans, comme  leurs 
propres  cours , entretenant  à grans 
frais  la  vie  mortelle  de  ceux  defquels 
ilsreçoiuent  pourrecompenfcync 
vie  immortelle  de  gloire  & de  re- 
nommée,  auprès  de  la  pollerité.Ccs 
lauriers,  autrefois  fi  fccons,  font 
maintenant  deuenus  fi  Ifcrilcs;  que 
non  feulement  ils  ne  donnent  pas 
du  fruiél  pour  la  nourriture,  mais 
ils  ne  monftrét  pas  mcfme  de  l’om- 
bre pour  quelque  petit  rafraichilTc- 
ment  & récréation.  Les  Zephircs 
peres  de  la  fccodité,&  vens  propres 
de laage d’or , font  pour  le  preient 
referrés  fous  la  clef  aux  Palais  des 
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uj  Grans  & des  Princes  de  la  terre,  plus 
pj^j  qu  autrcfôis  ils  n eftoiéeen  la  caucr- 
Pjj  ncd’Æole.  Et  non  feulement  nous 
J.  I auons  perdu  de  veuë  cefte  roiale  Se 
.|iceIeftccoull:umc,  que  Penesfafkntes 
MYcgnumfît,  ce  que  Pofliidoniusdifoic 
Jjauoirété  vfité  aufîecle  d or:  mais  de 
çj  plus  encor jquej?enes  J^eges  fintfafie- 
tesi  que  les  hommes  fçauans  le  rc- 
j trouuent  auprès  des  Princes  de  des 
riches.Et,  ce  qui  eft  plus  admirable, 
quoy  que  quelquefois  les  liurescô- 
pofés  par  les  hommes  confommés 
dans  les  fciences,  trouuent  auprès 
deux  de  la  loüange  ôc  delapplau- 
diflement;  neanmoins  cescarcfl'cs 
Scccs  hôneurSjquifefontaux  liures, 
ne  fe  ref  cchilTcnc  point  fur  leurs 
autheurs.  C’eftiuftcmentccqucdi- 
i foitLadlance;  adorer  les  images  des 
J Dieux, & mcfprifcr  leurs  fculptcurs; 

J donner  des  prefens  aux  Ilatucs  ôc 
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exiger  vn  tribut  de  ccluyquiîcs  à 
taillées:  hoiiofcrdcs  pierres, comme 
des  diuinites,  & fouler  aux  pieds  cc- 
lay  qui  les  a formées,  comme  fil 
n’eftoit  qu  vne  pierre.  Simu/acra  dco- 
mm  veneranmr^fa  hros  qui  eafecerey  co- 
temnmt.^id inter p tamcontrariumy 
quàm  flataarUm  depicerefiatUAm  ado* 
rare  y ^ eum  ne  inconumum  cjuidem 
admittere,  qui  tihi  deos  facutf 
Heureux  les  Princes  ( difoit  vn 
grand  Duc  de  Milan)  qui  ont  des 
filets  d’or  & de  pourpre,  auec  lcd 
quels  ilspcuuent  pefeher  des  hom- 
mes de  grand  feus  & de  valeur:  qui 
font  les  perles  les  plus  pretieufes^que 
le  Ciel  puiiïc  donner  à la  terre  ; ils 
ont  des  richelTes , auec  Icfqucllcs  ils 
pcuuétachcptcr  des  erprits,en tou- 
tes les  profclîions  des  fcicnces  les 
plus  excellentes:  qui  font  la  raar- 
chandife  feule  di2:nc  d Vn  ^rand 

O i? 
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gcnic  , &c  d’vn  grand  Prince. 

La  folie  d’vn  panure  riche  cft  cclc- 
, bre  & pIaifantc;Cc  bon  homme 
1 voiant  qu  il  n’cfloit  qu’vn  buror, 

, voulant deucnirvnaiglcjachepta  à 
, grand  prix  la  lampe,  de  laquelle 
Epidetereferuoiten  fes  veilles,  êc 
par  fa  pauurc  lumière  cfloit  deuenu 
i;  vn  Soleil  delà  fapiéce  morale  & di- 
I uinc.  Ccflclapc  pouuoitbicncclai- 
ircrlc  papier, mais  non  pas  Icnten- 
i|  dément:  donner  lumière  aux  yeux 
( du  corps  qui  eftoient  ouuersrmais 
non  pas  à lame,  qui  cftoit  aucuglc, 
i & qui  n'en  pouuoittireraucun  pro- 
: ht  en  fes  eftudes.  Les  hcmc^s  lettrés 
? font  des  âmes  viuantcs  èc  animiées, 
aux  raions  de  lumière  dclquelles  on 
decouure  les  vrais  pourtraids  de 
! Pallas,  confcruatrice  des  chars,  ^ 
laflcurance  des Pnnccs.  Ce  font  la 
de?  yeux,  dcfqucls  on  peut  dire  auec 
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vérité,  ce  que  les  fables  nous  chan- 
tent aucc  menfonsede  Tes  ancien- 

O 

nesForcides,quilsrcpeuuent  pre- 
fler;  & aucc  lefquels  vn  Prince,  & 
vn  Roy  aueugle  peut fe faire  vn  Ar- 
gusàcentyeuxj&dcucnir  toutœil 
depuis  le  pied  iufc]ucs  à la  tcfl:e  .’&: 
fans  doute  il  fc  doitcfforcer  d auoir 
cette  perfection,  fi  rAphorifme 
qu’apporte  Vegetius  pour  la  guer- 
re, cft  au  (îivray  en  Ÿ2i\x.Nec^uec:^tie-  _ 
quam  magisdecet ^'uslmeliora Jcire^'id 
flura  yquàm  Principem , cuius  do cîririA 
orrmihuspotejiprodejj^e jubieéiis, 

Auanc  qucDcnys  le  tyran  pcnc- 
traft  bien  cefte  vérité,  il  demanda  à 
Ariftippuspluftofl:parraillcric,que 
par  vn  defir  de  fcauoir  • d ou  veuoir, 
que  les  Philofophes  alloicut  aux 
tnaifons  des  riches,  pour  y chercher 
dequoy  viurc  que  les  riches  ne 
femettoient  pas  en  peine  d’aller 
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la  maifon  des  Philorophes , pour  y 
acquérir  la  fageffc  ; Ceft  hornme 
fagCjqui  eiloit  d Vn  efp!  it  vif  & fub  - 
’ tiijiuy  rendit  furie  champ  vne ref- 
I ponle  non  moins  vrayc  ^ queprom- 
ptc  Bc  aggreabie.La  railon  en  efi-; 

' did-il, parce  que  les  Philofophes 
feauent  ccdont  ils  ont  befoin,  &les 
riches  ignorans  ne  le  feauent  pas. 
i’  L’on  f eftonne  que  les  hommes 
■ d’vn  cminent  feauoir,  ne  naiflenc 
.que  comme  des  Phénix,  de  cinq 
‘ censans  encinqcensans:&  que  l’on 
ijne  trouuc  prelque  perfonne,  qui 
' enrichifîe  le  monde  de  nouuelles 
^'inuentionsésfcicnccs&  es  arts.  Ce 
“!  lî’cft  pas,  que  les  heclcs  foienc  fleri- 
\Ies,  ou  qu  il  y manque  de  très  excel- 
lens  efprits  en  toutes  les  nations  de 
^ la  terre.  La  faute  la  plus  ordinaire, 
«qui  caufe  cedefordre,ell:,  que  les  ri- 
ches n’ouurent  pas  le  port  à ceux  qui 
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nauigcnt,  & ne  monftrcnt  rien  a 
manger  à ceux  qui  volent;  car  k 
monde  ne  manque  pas  degrans  & 
rares cfprits,  qui  crauerfent  les  mers  ; 
a grandes  voiles fendent  l’air  a i 
ailles  deploiées.  Celuy  la  en  auoii  j 
l’cxpcrience,  qui  diloit-ilyapeude  : 
PoëteSj  & d’homrnes  cxcellcns  a r 
fcicnçcs.  Ne  vous  en  eftonnés  pas;  ; 
les  belles  farouches  abandonnent.; 
* les  boisj ou  elles  ne  trouuent  point 

ny  de  demeure  ny  de  pafture.  C’eft 
la  pure  faute  des  grans, qu’on  ne 
trouuepoint  ,ou  fort peu^  d homes 
d’vn  grand  & excellent  renom,  qui] 
parleur  fcauoir& éloquence  rauif- 
îentlcmondecn admiration  Quad 
ilsbatilfentleursiheatrcsjilsne  cô- 
iTb"”’.  fiderentpas  l’adiiisdc  Vitruiic,  qui 
«P- ?•  aucrtit;que  l’on  prenne  garde  auant 
toutes  chofes,  que  l’on  face  les 
théâtres , ou  l’on  doit  reciter  les 

Comédies 
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Comédies  ôc  Tragédies,  de  telle 
forte  qu’ils  ne  ibicnc  point  fourds: 
tellement  que  les  Mulîciens  ôc  les 
Ijiôleurs  perdent  inutilement  leurs 
^oix  &leur  peine. O combien  treu- 
Ues  vous  deicunes  enfans,&dli  orn- 
ées faidts , qui  à guife  de  froides  ôc 
mortes  vapeurs.ncre  hauflent  pas 
ideux  doigts  de  terre  : lefquels  relui- 
iroient  comme  des  eftoilles  de  pre- 
mière grandeur  dans  les  Prouinces 
Roiaumes,  fils  auoienc  trouuc 
uelquc  Soleil  bien  faifant,  qui  ef- 
|:haufFaft&  fouleuaft  leurs  fatigues 
leurs  efforts? Les  vignes  qui  font 
phargèes  de  quantité  de  beaux  rai- 
uns, en  doiuent  le  grand  mercy  aux 
mrmeaux , qui  leur  preftent  des  bra- 
rhespour  les  fouftenir,  & leur  dén- 
ier moyen  de  feftendre. 

Pourreiiflîr  excellcmméc  en  quel- 
que profelîion  des  fcicnces  que  ce 
' 3 
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foinaii  delà  du  commun,  c’cfl:  vn 
trauail  (i  grand  c]ua  peine  les  plus 
courageux  lepeuncnt  fupporter-&: 
fl  long,  qu’il  iiC  dure  pas  moins  que 
la  vie.  Or  quelle  merueille  y a il,  que 
ronnenouucpcrronnc,quivueillc 
fai.ed  e fl  grans frais  fans aucû  gain: 
& c O n fo  m m c r fa  V i e P a r d c s t r a U a U X 
exccfiifs,  pour  pouuoir  feulement 
inair, tenir  fa  vie.^ 

Lesnauiresqui  font  bien  poiflecs 
gagnent  dix  lur  cent  en  Mer, pour 
voguer  promptement  & auec  vi-l 
relfc.'d:  auant  celle  onâuonparoif-i 
lantfe  mouuoir  à contrecœur, vo- 
lent par  apres  alegrement,  àla  pre- 
inicre  volonté  du  pilote. Lesfaueun 
des  puîiians  donnent  de  l'efprit  auj  ' 
elprits  mcrmcs-&:  quand  l’onapoui 
terme  de  ronvoia2:e  la  toifon  d’or 
les  rames  fc  meuuét  d’elles  mcfmcs 
corne  en  la  nauire  des  Argonautes 
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l Enfin  les  contraintes \Ie  clifjDu ter 
^tousles  ioursauec  la  pauuretéjde 
jl 'contcller  à chaque  heure  auec  fes 
hmifieres  ,de  diuifer  fes  penfécs  où 
Pmille  befoinsles  appellent  ôc  Icpa- 
|l|rent  en  vnc  infinité  de  parties,  font: 
iidescfpines  fi  falcheufes,  que  les  fci- 
fcnces  ny  veulent  point  faire  leurs 
nids.  Qtficôque  defire  que  les  abeil- 
les luy  recueillent  &c  amailenc  du 
|niiel,  il  ne  les  doit  pas  expofer  au 
|venr;car  où  lesveii§)peuuent  beau- 
ljcoup,lcs  abeilles  ne  peiiucnt  rien  du 
tout.  Lors  quelles  volent  de  leurs 
|ruchcs  fur  les  fleurs, & vont  d Vne 
ifleur  ai  autre,  lors  quelles  retour- 
inenc  chargées  de  leur  proye  inno- 
xente,  les  vens  les  dellournent  de 
jleui  voiage,  les emportct ailleurs, 
^jL eftude despciTonnes  capables  cil 
tjcl’vne  telle  nature,  que  fi  tofl  que 


16  LdL  guide 

diflîpent,  elles  ne  peuuent  faire  au- 
-"cun  ouurage  pretieux  ôc  recom- 
mandable. 

Et  de  vray,  cornent  feroit  il  poffi- 
blc,c]u’vn  panure  homme  perdit  la 
moitié  de  fa  ccruelle  peur  trouucr 
du  pain  & (iibflanter  {avje:&  que 
neâmeins  il  fappliquaft  auec  paix, 
trancuiihté  ôeafliduité  àlcltude  & 
a la  côtcmplationdes  Iciences.'^Par- 
tannceluy  laa  bien  dict^  non  feule- 
ment des  PüêtcSj  mais  de  tous  les 
hommes  de  lettres. 

Le  Cigne  cfi  d’un  tempérament 
^{i  ne  loutre  point  à’ amertume: 

Jl  l'eut  -vmre  paifiblement 
Couché  dcjjus  'in  licî  de  plume. 

Le  ParriiJJe  eft  'vn  beau  jeiour 
L/ûU  la  paix  aucccjue  l’amour 
ChaJjent  les  foins  de  la  fortune 
C ’eji  njn  harmonieux  dejert 
Ai  aïs  les  cris  de  cefte  importune 
N’ ont  point  d'entrée  en  f on  concert. 
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C’edoicvae  chofe  indigne,  qui 
blefTok  les  yeux,  difoic  Demoflhe- 
ne  aux  Athéniens,  de  voir  que  Pa- 
ralos/  nauire  lacree  qui  auoic  cou-  geréda 
fi-umc  aujaarauat  de  ne  feruir  qu  au  x 
vfàges  de  la  R^eligion,  & de  la  pieté, 

& deconduire  les  Prefhres  à Delphes 
{ pour  Y facrifier,  fuftcmploiéeà  des 
ilvfages  profanes, eftant  chargée  du 
[ bois  desforefts,  &des  belles  de  la 
Lcampagne  ; Les  vensmefnies  enfre- 
[mhroient,quilaportoieiulorscoii- 
tre  leur  gré:  La  Pvlcr  en  gemilTbir, 
[iquila  voioïc  pour  lors  fi  differente 
; de  ce  qu  elle  auoit  ecé,&  de  ce  qu  el- 
Llc  deuoit  cflre.  Mais,  ie  vous  prie, 
i trouués  vous  que  ce  Toit  vnc  chofe 
i moins  mefleance , quVne  amc  d Vn 
I entendement  rcleué,&  qui  a des  co  - 
î ceptions  très  fublimes  ; que  Dieu  a 
[ cnuoicau  monde  pour  le  bien  pu- 
Ijbliquc,  5c  qui  ell  plus  refpeârée  du 
‘ B 3 
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Ciel  que  connue  de  la  terre  foit  for- 
cée de  foccuper  à ce  meftier  indi- 
gne de  mandicr  du  pain  pourviute: 
v^ancde  fes  nobles  penfées,  pour 
trouuer  moyen  de  pouruoir  à fa 
nudité, à fa  foifjà  fafaim,&:à  tous 
les  befoins  de  la  vie  pour  fariner  co- 
tre le  froid  toutes  les  intempéries 
de  l’air. 

Les  penfées  de  ces  nobles  efprits  fe 
fouruoient  (i  fort  des  fpeculations 
qu’ils  ont  entreprifes,  fc  tournans 
ou  la  necelîitéles  appelle  auec  des 
cris  importuns,  que  pluGeuis  per- 
dent la  pifte  de  leur  feutier,  ou  ne 
peuuent  pas  a'rriuer  à la  moitié  de 
leur  voiaj^e. Comme  celle  fameufe 
A talanta,  qui  quoy  que  très  agile, fc 
deftournant  trop  de  fou  chemin 
pour  prendre  les  pômes  d’ord’Hip- 
pomene,  demeura  tellement  en  ar- 
riéré, qu’elle  fut  doublement  vain- 
cue ala  fin. 
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Pntttrita  efl  virgO  ydiixit  fia 
'viBor. 

Ceftpour  cekj  que  le  Poète  Saty- 
jrique  monflre  vne  telle  indignatio 
contre  le  PaIaisdeNumicor,ouplu^ 
fl:oll:(rous  ce  nom  emprunté) con- 
tre toutes  les  Cours  de  fon  tems  : 
voiatquclesbcftcs  farouches  trou- 
uoient  leurs  places  leurs  repos,  oiî 
les  hommes,  ( fil  cft  permis  de  le 
dire)  les  héros  plus  releués  que  tous 
les  hommeSjiven  trouucnt  pas;qu’iî 
y a grande  abondance  de  viandes 
pour  remplirtous  les  iours  Icventrc 
prodigieux  dVn  Lyon  toulîours  fa- 
mélique & infatiable  ; que  l'on 
n y trouuc  pis  vn  mourccau  de  pain 
pour  appaifer  la  faim  d’vn  Poète 
tout  dclcharné,  & accablé  de  mK 
fercs  & de  pauureté. 

Mon  dej-uit  dit 

V nde  emeret  milita  fajcendiim  carne 
leenem 


Mecam* 
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Jam  domkunt.  Confiât  Union  helluA^ 
fumftn 

Nimirnm^  ^ CAfiiunî  plus  intefiinA 
Po'eu. 

Que  les  Cours  des  Princes  dcuicn- 
ncnt  des  temples  oilTon  adore  des 
fing  es  & des  guenons , où  Ton  mec 
fur  les  autels  des  bouffons,  pendant 
que  ronenchafle  les  hommes  f^a- 
uans.Qircft-ccla  faire  autrechofe, 
que  donner  à des  belles  les  cftoilles 
les  plus  claires  &les  plus  raionnan- 
tcs,&:  leur  diuifer  le  Louurc du  Ciel; 
&puis  mettre  fous  terre  les  cbams 
ElifîcnSj&lesauoilinantdes  Enfers 
en  faire  la  demeure  des  héros.  De 
forte  que  nous  admirions  fur  nos 
telles, fous  le  beau  nom  de  Signes 
celc{les,vn  Scorpion, vne  Hydre,  vn 
Chien,vne  Cheurc,  vn  T aureau  ; & 
que  nous  foulions  aux  pieds  vnA- 
chilles,  vn  Orphée,  & tout  le  chœur 
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H desDemidicux'Q^nous  contem- 
plions les  belles,  dorées  de  la  lumiç- 
ii(, ire  du  Soleil,  & que  nous  regardions 
iiucc  mefpris  les  hommes  noircis  de 
I*  la  fumée  du  palais  de  Pluton.  La 
s tcfte  eftant  le  Siégé  de  la  raifon,  ôc 
t août  cela  feule  digne  de  portervne 
t couronne,  a été  mife  par  l’autheur 
• ie  la  nature  au  lieu  le  plus  releué  de 
, lous  les  membres;  à ce  que,commc 
: îfclauesilsluy  portalTcntlercfpeâ:, 
pmmeà  leur  Roy.  Or,  qui  effcce 
l|uipourroitfouffrir,quelespicdsfc 
VoululTent  placer  en  haut;  &quc  la 
:efl:e  fe  renucrfaftdans  la  boüe.^Qm 
'dire  qui  tiouuera  bonjquelbnefti- 
ne  la  force  d’vn  home  furhumainc, 
le  ce  que  comme  ce  fameux  Milon 
d porte  vn  bœuf  fur  fes  cfpaules, 
:andis  que  IcpauureCleathes  pour 
aouuoir  viure  en  homme , cft  con- 
^:rainc  de  trauailler  en  befte* 
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Mais  i’ay  delTeiiî  de  commencer 
ce  petit  oudrage  par  la  félicité  dVn 
homme  de  lettres, monftrannqu’é- 
corque  toutluy  manquai,  ilcft  bié 
heureux  en  foy  mefmc,  &c  par  foy 
mefme:  ôc  qu’il  eft, comme Scnc- 
que  l’appclloit,  vn  petit  Dieu  fui 
terre;  c'efl;  pourquoy,  il  femble,qac 
iay  malcmploié  mon  tems  iufques 
icyd  exaggercr  tant  la  barbarie  de 
ceux  qui  ne  le  fecourent  pas,&  ne 
luy  rendentpoint  dlionneur  : de  le 
befoin  qu’il  a d’honneur  & d'alTi- 
llaiicc.  Neanmoins  ic  n’ay  pas  entiè- 
rement perdu  ma  peine,  ayant  plu* 
ft ofl:  montré  le  mal  de  ceux  qui  n’er 
font  point  d’eftat,  que  la  milercd< 
ccluy  qui  eft  merprifé.  Car  enfin 
quoy  que  l’or  tiréde  terre  Se  d’entn 
les  rochers,  ou  il  eft  cnfeucli  au  font 
dcsmincSjparoifiroit  plus  éclatair 
à la  lumière  du  Soleil;  neanmoiii 
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iteluyquinelcdrcpas,  &nc  le  fai£b 
! point  ficn,  perd  plus, que  ne  fai6t 
i’drdcmeurant  caché, & ne  venant 
pas  es  mains  d aucruy.  Mais  de  plus, 
dila  faute  de  ceux  qui  n’eftiment 
Doint  les  hommes  fcauans,  on  mon- 
pfcle  meritedc  ceuxcy  .-parce  que, 

Inc  les  pas  aggrandirc]eftvn  déméri- 
te, & ne  les  point  honorer  ceft  vnc 
faute. 

I Or voions  donc , comment vn  ho- 
Ine  côfoinmécnfciencc  peut  troii- 
uer  dedans  foy  mefme  la  viue  four- 
îce  de  ce  fameux  neétardes  Dieux, 
lequel  feul  contenant  en  foy  toute 
laiitrefaueur,ne  permet  pas, que  Ton 
Cherche  autrcchofe, ou  que  l’on  fe 
tefiouüre  d’autre  chofe.  C’eft  le 
■iplaifir  de  la  connoilTancc,  l’abon- 
dance & douceur  duquel  ic  pour- 
jrois  monftrer  en  toutes  les  fcienccs, 
jri  iene  craignois  d’ellre  trop  long 


24 

cntiuieiix  : mais  ce  me  fera  afTés  d’en 
faircvnefTaynoncs meilleures  fcié^ 
CCS,  ains  fculcmenc  es  plus  commu- 
nes: lechoifîray  laveuë&  contem- 
plation des  Cieux;  partie  de  la  natu- 
re, fi  on  croità  nos  yeux,  la  plus  gra- 
de & la  plus  belle;  & fi  l’onconlultc 
* lefprit&Ie  raifonncmentjquin’cft 
pas  la  derniere  des  meilleures  & des 
plus  excellentes. 


Chapitre  Second. 


Le  plaifir  & le  gouft  de  la 
connoifi'ance. 

Exl>liqueponr'vn  ejjaj  des  autres  fcicri'' 
ces  en  la  feule  conn  oijfance  des  deux. 

C’EST  vne  dodrine  commu- 
ne des  deux  plus  célébrés  cC*' 
choies  de  1 antiquité  ( c’eftà  feauoir 
de  Pythagore  & de  Platon  ) que 
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es  Sphères  des  Cieux  croifTant 
ur  l’autre  aiiec  des  efpaces  dVncMufica. 
proportion  harn'oniquc,  coinpo- 
l'ent  vnctres  parfaire  Mufique  en 
eiirscourlescontinuelles.Macrobc 
nrend  la  railbn^  tirée  des  principes 
[latiirels  du  Ion  : par  apres  il  con- 
llud.  Ex  hisinex^ugnahili  ^ol~ 

\élum  eJljrKuJicûs  Junos  deJphararttm^^^'S'^^ 
ahpium  conuerJJoneprccedere:  quia  ^sdpioa 
jnum primo  motu fieri  necejjeefi,(^ra~'^^^' 

[0  quoi  diuinis  inejiyfit  fono  caufa  modu- 
\mmis.  Et  Tonne  doit  pas  moins  la 
iroirc,  parce  que  les  oreilles  ne  font 
lias  iuges  ny  tefmoins  de  ceftemufî- 
[uc^qu’elles  n’entendent  point:  car, 
le  fon  très  délicat  le  perd&:  Ecua- 
,ioüit  11  toft  qu’il  femelle  parmy  les 
lemens,  & fur  tout  ou  Ion  mené  vn 
lus  grand  bruit.  Et  ce  poète  a diéb 
|ucc  vérité, 

Le  Ciel  ncp  pas  fans  harmonie  ^ 


r 
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Les  ajlres  deuicnnent  des  'Voix, 

En  Je  rendant  fouples  aux  loix 
De  U 'Venu  qui  les  manie. 

^JHaïs  U terre  e Jour  dit  nos  fens  : 
Et  U pefanteur  de  Ja  majfcy 
Oblige  le  Dieu  du  Parnajje^  ( cens. 
De  rauir  aux  humains  ces  plaifirs  inno- 
Si  cc  n’eftoic, comme  Philon  noui 
aucrtit,que  Dieu  nousrcferuanc  c' 
vn  meilleur  temsîe  crouftd’vne  mu- 

O 

fîqucfî  dcleClable,  nouseuft  boiii 
chc  les  oreilles  par  vue  particulière 
prouidencc  : nous  demeurerion; 
rauis  hors  de  nous  mefmes,  rufpcn- 
clus&  extatiques,  fans  nous  fouciei 
ny  de  cultiuer laterre^ny  défaut 
aucune  aitaire  en  la  vie  ciuile  : mai: 
nous  oublians  totalement  de  nou 
mefmes.  Ca:lum,di€z-\\jpe}petuocon 
cenîu  Juorum  motuum  reddit  harmonû 
JuauiJsmam^  cua fifojjet  adnoftrasau 
res  peruenirCjtn  nobis  e^uuarct  injr.o 
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'ùam'orïs^  defderia,  qtùhus Jîimulati 
puifn  adnicînm  necejjuriarum  obliu'if- 
imur  ynon  pajli  abo  ypotucjue.-Jèd  nje- 
it  immort alitatis  candidati. 

Mais,  à dire  le  vray , pour  fcntir  és 
,'"ieux  le  2;ou(td’vnc  n es  Tuauc  har- 
.DoniCj&poLU  auoirduplaifir  delà 
îaut,qui  nous  face  bicn-heiireux 
m partie,  ce  n’cft  pasvnechofc  ne- 
tcflaircqiielamiiîiciue  de  ccsfphe- 
;es  harmonicüfes  ( ic  les  appelle 
)phcres,pour  ceux  qui  ne  veulent 

I'jas,  que  ce  foit,  comme  toutefois 
t’eft,  vn  fcul  Ciel  liquide  ) en  vienne 
jufqucs  a nos  oreilles.  Noilre  cfpric 
)cut  parle  vol  defespenfées  feren- 
^Ire  bien-  heureux  en  vne  fi  douce 
'ji  fublime  contemplation.  le  ne  dis 
j oas,  qu’il  famufcàce  que  luy  dira  la 
fpoëlic , pleine  de  menfonges  & de 
^fables,  laquelle  nous  guidant  &c 
ibonduifant  par  les  Cieux  nous 
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diroit.  îcy  Phacron  plus  coura- 
A , geuxj  que  prudent, 

Sentez*  agitare  amuSy 

Immemor  meta  tuuenis  j^aternay 
^os  ^olo  [parfit  fmiofus  ignés, 

Jpjè  recepir. 

Icy  tomba  V ulcain,  lequel  en  cefte 
fl  cfFroiable  cheutc  depuis  la  terre 
iufques  au  Cielfe  rompit  feulement 
vn  pied,  dont  il  cft  toufiours  de- 
meure  boiteux.  Cefte  partie  du  ciel,  * 
que  vous  voies  toute  rompue,  c’cfl 
la  grande  brèche  que  firent  les  Geas»- 
deFlegra  en  la  bataille  qu’ils  liurc-  ' 
rentaux  eftoilles,  quand  la  terre  dG 
foudroiée  deuintàfcn  tour  feu-r 
droiantc.  Icy  Hercules, icy  Promc  ' ' 
thccjicy  Bellcrophon,  ^ ainfi  dcfî‘ 
autres.  Voila  ce  quenous  chante  h «■ 
Pocfic,  laquelle  ne  mérité  pas  l’ac- 
tention  des  perfonnes  les  plus  Ic- 
rieufes.  le  dtfirc  que  vous  cntné' ■" 

plus  auanc 
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)lus  auantdans  ccttc  noble  fcicncc, 
jui  cft  la  véritable  interprète  des 
nyftercs,  &fecretairc  des  plus  oc- 
' jiultcs  ehofes  des  Cieux  ; qui  nous 
• Vftant  le  bandeau  de  deifuslcs  yeux, 

; jious  fafle  voir  corne  ils  font  en  leur 
! iftcnduefi  vaftcs&:  cependant  dVn 
nouucment  fi  léger;  fidifcordans 
n leurs  influences,  & toutefois  fî 
inis  au  maintien  ^conferuationde 
Li  nature  • les  vus  fi  Icns  ôé  parefTeux 
^ leurs  courfes,  les  autres  fi  i apides, 
if  neanmoins  fi  biend  accord, qirils 
Ipnt  tous  enfemble  à la  cadance,  &c 
ju’ilsdanfent  cous  vn  mefme  braie, 
li  referrés  en  lobciflancc  qu’ils 
Indent  au  premier  moteur, &:li  va- 
lues en  la  liberté  de  leurs  propres 
UDuucmcns.  Sidiapliancs,&fi  pro- 
bns  ; fi  vniformes , & fiaiuers:  fî 
liaicflueux,  Ôc  il  aimablcs.Rapidcs, 
|LiGC  vne  loy  fi  égalé;  affairés  aucc 
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vne  tranquillité  dk  vncpaix  fj  con- 
fiante. Si  crdoiinés  ôc  ii  parfaidlc- 
rncnc  réglés  en  la  mefure  des  tems, 
en  laviciditudedes  iours, au  chan- 


gement des  faifons.  Ne  iugés  vous 
pas  qucccluy  la  ch  heureux,  qui  à 
la  veücailcb  pénétrante  pour  con- 
templer toutes  ces  nierueilles  & qu] 
peut  fen  faire  vne  cfchclle  pour  ce 
voir  ôc  admirer  beaucoup  dauan- 
cage.  Qui  par  la  longue  chaine  de 
ces  natures  celcilcs.  de  laquelle  le 
dernier  anneau  eh  lié  au  pied  dt 
throne  de  Dieu  ) peut  fe  guindé; 
iufques  aux  premières  formes  &auj 
idées  de  la  première  efience,  du  def- 
fcinde  reiolütion  inuaiiable  de  la 
quelle  font  pris  les  poids,  les  nom 
brcSjdk  les  raclures,  comme  les  in 
ilrumens  du  tra-uail  de  ce  c-rand  or 

O 

dre  de  la  nature.  Qui  fçaic  connoi 
ftre  la  très  haute  dk  admirable  la 
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7e  flc  de  celuydequel  en  vne  j(î  grade 
/arieté  de  changemés  tient  vn  cours 
labié  d vne  immuable  prouidencc: 
lyant  pû  6c  feeu  donner  vn  ordre 
:aché  à ce  manifefte  dclordre  de 
tant  d effets,  les  enchainant  auec 
,ies  nœuds  indilTolubles  pour  arri-^ 

, aer  aux  fins  qu’il  en  pretéd  ; de  forte 
Ipje  ce  qui  fcmble  vn  cuenemenc 
it:aiuei  delafortune^efi:  vne  execu- 
iion  dVne  très  réglée  prouidencc. 
î>J  ell  ce  pas  vn  grand  bonheur,  6c 
|ui  feul  fait  plus  heureux  & contée 
l'ncfp rit  que  tous  les  autres  plaifirs 
|ie  la  terre,  de  pouuoir  farrellér  à 
j’cfcc  douce  6c  rauilTante  contem- 
blarion  ; 6c  demeurant  de  corps  en 
erre,  élire  de  lame  ciroien  des 
;iieiix?Croions-enàPhilon  le  luif, 
xceileiÆMatonicien.  Voicy  corne 
en  mens circa ^vllarum  Phüoîa 

! • r , cofmop 

irnjixdri'm  inm  errancamm  ^ 

C Z 
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choreas  iuxta  muJîcA  pracepra  al^oltt' 
tifsirrias , trahitur  amore  Japicntif  Jede- 
tiuctntis^aicjue  ita  emergms  ^upra  om 
nem jenfédem  efjentiam^  demum  inteîli 
gddisüejiderio  corripitur.  îllïc  conjpica 
ta  excrtipUnaiidedjque  rerum  c^uas  'li 
dit  jenjihdium^adexmias  dlas  pulchri 
tudînes^ehrutaîe  opiadam  Johrta  capta 
îanquam  Cory hantes  Ipymphatur y ait 
plena  amore  longe  meliore  jCjuo  ad  [uni 
mum  fajligium  adduéla  rerum  intelltgi 
hd'mrn  adtpjum  magnum  Kegem  tendet 
ntîdctur. 


Qmconquc  cfiimc,  que  ce  foicn  |- 
piuftoftdcsatrplificationsdc  Iclo 
quencc  que  des  firrplcs  ventes,  cl 
bien  loin  d’en  expcnméccr  les  dou  ' 
ccurs.  le  veux  qu’iI  n’en croie  quee  i'. 
qu’il  luy  plaira, au fl'y  v^s  diraijij': 
qu’il  ne  mérité  autre  ref|.^<^re  à toi  r 
Tes  doutes  &:  murmures,  que  celi  . 
du  peintre  Nicodrateà  vnignorar 
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j Scincrcdulcquifc  vouloicmeflerde 
If  brinquer  vn  tableau  qui  rauidbic  en 
idmiracion  tous  les  maiftrcs  les  plus 
'^jSïPerts.  Ælian  raconte , que  Zeuxis 
[j  { lequel  donna  autant  de  iour  5^  de 
ijiclarcés  à la  peinture  en  l’illuftrant,  ' 
J que  d’ombre  à tous  les  autres  pcin- 
1 :rcs  Tes  cmules  en  ksobfcurcilTant) 

SU:  vil  (î  excellent  tableau  de  cefte 
ffameurc  Helcne,  que  la  copie  fur- 
IpilToic  rcxcmplaire,&:  qu’il  fem- 
iploit  que  la  vraye  Helcne  ccdoit  à 
Loy  mcfme  dépeinte  par  vnc  fî  rare 
ipain  : car  la  vraye  ayant  tiré  de 
Jroyc  Paris  pour  la  rauir,ladcpcin- 
j:ctiroit&'  charmoittoucc  la  Grèce 
pour  la  louer  & admirer.  Il  arriua 
bue  Nicoftratc,  peintre  aulFy  de 
Çrand  renom,  iceta  les  yeux  fur  ce 
phef  d’ocaurc  : ôc  de  la  première 
lillade (comme  fil  eut  regardé  non 
ccorpsd  vncHclcflc,  mais  la  ceftc 
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de  Medufe)  ilrefta  fixc&:  immobi 
le , comme  metamorphofé  en  vn( 
pierre :&  Helenc  paroiffoit  autan: 
viuc  en  ce  tableau, que Nico (Iran 
mort  en  Ton  extafe  Sc  rauifTement 
Ce  cranfport  fuftfi  vifible,  qu’vr 
indifcretjVn  homme  grolIicr,&:  vr 
aueuglc  à yeux  ouucrcs,  admiran 
fa  pofture,&voianc  qu’il  paroiflbi 
plus  vne  ftatue  tournée  vers  cefl:< 
Helenc,  qu’vn  homme  viuant , bac 
colla  de  luy,  & comme  le  faifan 
rcuenir  d’vn  profond  fommcil  1( 
fecoua,ÔiIuy  dit.  tantum  h 

Helena  ilU  Jîu^e/et'i  Q^cftcc  qu’i 
admiroittanc  en  celle  imaeic?  il  de 
niandoittrop  de  choies  en  vne  pa 
rollc  ; & com  me  il  h a uo  it  pas  d’a  il  c 
bons  yeux  pour  voir  Helenc,  aulT) 
n auoit  il  pas  des  oreilles  allés  ouucr- 
tes  pour  entendre  la  rclponfe  dt 
Nicoftrate , f il  luy  eut  expliqm 
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i|]j  toutes  les  mcrueilks  qui  le  rauif- 
foicnc.  Ce  peintre  donc,  plein  de 
3|compa{ïîoa  & de  cholcre,  tourne 
jjjbrurquemcnc  la  teitciCe  ned  pas 
lillàjdit'il^vn  tableau  pour  des  chaii- 
i{|uefouris  ; okés  de  vodre  cede  ces 
|jyeuxigîiorans,&  y mettes  lesanies; 
'j5c  il  maintenant  VOUS  edes  vne  tau- 
pe fans  yeux  clairuoians,  vous  en 
jdcfîrcrés  vne  centaine  plus  perqans 
que  ceux  d’ Argus.  Non  imerrogares 
fne  y fî  meos  oculas  haberes. 
ï Voila  iudemenc  ce  qui  arriuc  à 
pluy qui fedonne, comment  l’on 
jpeut trouuer  matière  d’vn  tel  plaifir 
|en  la  contemplation  de  ce  beauvi- 
|fagc  de  la  nature , de  ce  Ciel  admi- 
rable (auquel  Dieu  à mis  autant  de 
jrarcs  beautés  ôc  coppiées  fur  foy 
mcfmCjque  la  matière  fcnfiblc  en 
cd capable)  que refprit  humain  en 
demeure  abforbc,  que  la  penfée  en 
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jfoit  rauic  en  extafe,  & lame  rendue 
bienheureufe.  Tous  les  hommes 
ietrent  leurs  yeux  fur  le  Cicl^  mais 
chalcunnén  connoic  pas  les  cicel- 
ienccs;&  ilyalamermc3iflFcrcncc 
entre  celuy  qui  le  connoit , & qui  ne 
le  connoic  pas,  qu’entre  deux  qui  re- 
gardent vnliure  écrit  en  Arabe-dot 
l’vn  admire  l’efcriture  éclatante  en 
or  & en  azur,  & ne  voit  autre  chofe 
que  le  trauail  des  chara(5tcrcs  bien 
compaflTés  & cnhiminés;  mais  l’au- 
tre y voit  encor  les  périodes,  & en 
comprend  le  fens  : de  force  que  le 
moindre  plaifir,  qu’il  y ait  cil:  celuy 
des  yeux. 

Encorque  le  goufl:  de  la  connoif. 
fancc  eft  comme  la  douceur  du 
miel  laquelle  fc  perfuade  mieux 
parl’cflay  dVne  petite  goutte,  que 
par  les  difeours  des  plus  excellens 
Orateurs;  toutefois  iefuis  d’aduis  de 


des  beaux  Ecrits.  57 

luî/ous  faire  parler  le  Philofophc  Sc- 
ûaaeque,  excellent  en  fes  moralités, 
31!  DU  il  explique  côbien  grandes  font 
cl  ies  ioyes  que  ion  cprouuc  en  la  c5- 
CMcmplationdes  Cieux,  (i  Ton  porte 
at  foaefprit  au  deifus  de  leurs  Tphcrcs, 
c-  5c  que  par  va  généreux  meipris  de 
311  a terre,  l’on  le  rcleuepar  defTus  le 
nijiom  mua  des  hommes.  Efcoutôs  le. 
’c'S  Elcucs  vous  par  vos  pcnfccs  à la 
ü'  phere  la  plus  releuéc  des  Cieux  de 
brtc  que  vous  voijés  fous  vos  pieds 
ijiwS  planètes  de  Saturne,  de  lupitcr, 

■ jjide  Mars,auec  les  autres  inferieu- 
es,  & conhdcriés  leurs  mouuemcns 
l^cours  admirables,  qui  les  portent 
l ouslesiours  à leurs  périodes. Con- 
icmplés  y la  vafte  & prodigieufe 
j|;randcur  de  tous  ces  corps  la,rin- 
jomparable  viteiTedeleurcourfejle 
ijiombre  innombrable  des  cftoiles, 
;iefquelles  ne  vous  femblenticy  que 


5enccs.'> 
lib.  1, 
natnr. 
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des  petites  eftincelles,  &là  font  des 
mondes  entiers  de  lumière,  & non 
moins  quautant  de  Soleils.  De  là, 
ayant  les  yeux  pleins  de  la  grandeur 
de  ces  cfpaces  prcfquc  infinis, &:  de 
rimmenfîté de  ces  corps  très  vaftes 
ôc  très  eftendus,  iettés  la  veüc fur  ce 
centre  du  monde,  & cherchés  y la 
terre.  Si  vous  la  voulés  voir,  tant  elle 
apparoir  petiteà qui  la  regarde  de- 
puis le  firmament,  il  efl  neceffairc 
que  vous  ayés  des  yeux  plus  que 
d’vn  lynx,  & que  vous  imploriés 
laide  de  quelque  Ange  pour  vous 
fortifier  la  veüe.  Telle  que  vous 

fembh  d’iev  bas  la  moindre  des 

« 

cfloiles,  que  f ceil  voit  fi  petite,  qu’il 
doute  fil  1 apperçoit  ; relie  verres 
vousde  là  haut  cefte  terre,  & rauy 
en  admiration  vous  vous  eferirés. 
Eilcedoncla  terre  que  l’ay  peine  de 
voir  là  bas,ôcqua  grande  peine  ic 
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peus  difcerner  ? Eftcc  bien  là  ce 
'point:  diiiifé  en  tant  de  Prouinces^ 
départi  en  tantdeRoiaumes^pour 
; lequel  on  trouiie  tant  d’artifices, 

■ 'qu’on  à leuétant  darmées^que  l’on 
’ faidàtaïude  ma{fiicrcs,afin  de  fe  le 

■ rauirdcs  mains, & en  pofleder  quel- 
[•que  parcelle.  Ellce  bien  pour  celle 
■•pouifiere,  que  l’on  à fai6t  tant  de 
VSicgesdcVilIes,qiieronàdonnétàc 
^ d’afTauts^qu’ily  a eu  tant  d’incen- 
■dies,  de  batailles,  de  campagnes 
joimerteSjde  renueiTemcns  & ruines 
f totales  des  nations  entières  en  vn 
:'moment?  quitantde  fois  ontfaidl 
; pleurer  la  nature  qui  fe  trouuoic 
. ' dénuée  de  fes  habitans  ; empuantir 
d’air  par  la  corruption  des  corps 
pourris  Ôc  lailfés  à l’abandon  au 

('milieu des  campagnes:  arrellcr  les 
• fleuuesettibarafi'és  par  les  môceaux 
des  cadaures , qui  empefehoienc 
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le  cours  de  leurs  eaux  : & la  mer 
empourprée  par  labondance  du 
sagqui  couloir  du  corps  des  blcfles. 

Efeoutés  des  merueilles  incroia- 
blesde  la  folie  des  hommes  force- 
nés. Nos  defirsdemefurés  fe  perdec 
en  vn  point.Que  dijeen  vn  pointren 
la  moindre  partie  dVn  point.  Que 
feroientautrechofe  les  fourmis,  fî 
elles auoient  du  raifonnement.^  ne 
partageroiét  elles  pas  encor  vn  pied 
de  terre  enpluheurs  Prouinces.^Nc 
planteroient  elles  pas  leurs  bornes, 
auec  vnc  telle  oblfination,qu  elles 
ne  cederoiét  point  à lupiter  mefmc, 
armé  de  fes foudres  .^Nc  fonderoiét 
elle  pasvn  Roiaume  en  l’aired  vnc 
grange,  & vnc  grande  Monarchie 
en  vn  petit  champ  ? Le  moindre 
ruifléau  d’eau  leur  (èroit  vn  Nile, 
ellcsappelleroiencla  plus  petite  fof- 
ie  vn  Océan  : elles  afleureroient 
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qu’vnc  pierre haurc  ci’vne  palme  cil: 
ivngraiicl  rocher;  vn petit  héritage 
ne  leurfcmblcroir  pgs  moins quvn 
monde.  Elles  clcueioicnt  aufly  des, 
bouicuars^&yfcroicnt  des  courti- 
nes, pour  mettre  leurs  cftats  en  af- 
(curance*  elles  afTembieroient  des 
armées  fur  rcfperancc  dcnouueiles 
con<]ueftes,  & pour  eontefter  &dc- 
: cidcr  les  anciens  différés  : ôc  en  deux 
: pieds  de  terre  l’on  verroit  marcher 
en  belle  ordonnance,  enfeignesde- 
plqicesj  des  ercadronscnncmysdcs 
fourmis  noires  j (c  rencontrer  aucc 
, hardieffe  &animofité , fe  choquer, 
fe  fendre;  6<:lcsvnes  maiftreffes  du 
champ  de  bataille,  aller  viétoricu- 
fes:  les  autres,  ou  fe  rendre  à com- 
pofîtion,oufe  fauuerà  la  fuite &fc 
cacher,  ou  ayant  etc  tuées  en  la  ba- 
taille eftre  dcpoüillées  par  les  enne- 
mis. Celle  guerre  entre  vingt  mille 
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fourmis,  où  dauantagc,  faiârcpour 
difputcr  iapolTefîion  d'vn  pied  de 
terre,  nousfaiârpafmer  denre, feu- 
lement en  y penianr,  & en  la  deferi- 
iiant.  Et  toutefois,  que  faifons  nous 
tous  les  ioiirs  nous  autres,  qui  parta- 
geons vn  point  en  tant  de  Roiau- 
mes , &:  nous  deftruifons  pour  nous 
élargir? Que  les  confinsdeiaDacie 
foitic  flcuueifler  ; de  la  Th  race,  le 
Strimon  ; de  la  Germanie , le  Fjim  : 
quelesParthcshellendentiurquesà 
l’Euphratc,  les  Sarraates  iufqucs  au 
Danube;  que  les  Pirenees  diuifent  la 
France 6(:rErpagnc,&  les  Alpes  l’I- 
talie. jFor»ïiwr«»s  dîfcurjus  efi  in 
angujlo  Uborantium.  Ainiy  railonnc 
àpcupresce  grande  Page  Philofo- 
phc.  Diuifcs  donc , ô mortels , tous 
vos  Roiaumes,&po{és  leurs  limites 
& leurs  bornes auecvn  fi  grand  dé- 
bat &:contciicioo,  ^ confeiles  fran- 
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':hement  que  vous  n eftesgnercs  fa- 
^es,  de  vous  appaiiurirparvne  aui- 
dite  infatiable  de  vous  enrichir. 
Tout  le  monde  appartiétàvn  chaf- 
cun  des  hommes^  & quiconque f’en 
îpproprie  feulement  vnc  partie  il 
dmifc  vn  tout  qui  cftoit  entiercméc 
i luy.  Tous  les  hommes  ne  font 
qu’vnc  famillc^&  tout  le  monde  de- 
puis le  haut  iufques  en  bas  ne  fai(5l 
qu’vne  maifon , qui  nous  appartient 
i tous.  Conhderés  du  milieu  des 
jiftres  voftre  terre , cherchés  vos 
RoiaumcSj&  mcfurés  combien  cela 
petit,  dont  vous  prencs  le  tiltre 
deGrans.  Verres  vous  les  moindres 
Dârcelles  dVn  point,  (i  à peine  le 
ppinc  entier  cft  vihbîef  £ftce  bien 
jcela  j qui  vous  faid  marcher  aucc 
We  telle  arrogance  ? Quicôque  veut 
îuoir  vn  Roiaume  égal  à fes  defirs^ 
il  monte  au  Ciel  des  eftoiles,  non 
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feulcmcntpouricsvoir  jinais  aufly 
pour  les  polîedcr.  Il  n’aura  que  faire 
de  fc  difputer  pour  les  confins  aucc 
pcrfonncjcn  le  poffedancrouc  en- 
tier : il  ne  craindra  pas  d’en  edre 
chairé,car  cflant  pofl'edé  de  plu- 
fieurs,ilne  {’ofteàperfonnc.  Ainfy, 
iuuat  inter  Jydera  'vagantem  j diuitum 
fauimenta  riderCy  totam  cum  a tira 
fno  terram  Q^\  plus  grand  & plus 
folide  plaifii'jque  d’acquerirvn  ef- 
prie  fi  généreux,  & des  connoifian- 
ces  fi  nobles  ? Alexandre  le  Grand 
accouftumé  aux  prodigieufes  vi- , 
Gloires  de  l’Afie,  quand  il  reccuoic 
quelque  nouuelle  des  beaux. faicls 
d’armes  de  la  Grece,oû  de  quelque 
conquclte  ( qui  cftoit  au  plus  d Vn 
chafteau,  où  de  quelque  bourgade 
& vilette  ) fouloit  dire  : que  ces  nou- 
uellcs  luy  fembloicnt  eîlrc  le  récit 
des  fuccés  militaires  entre  les  taupes 

^Ics  erenomlics 
c 


des  beaux  Efprits.  4; 

^ les  grcnoüilies  dHomere.  O 
:ôbienlcmblenc  plus  petites  tou- 
xs  les  chofcs  de  la  terre,  quifere- 
i^ardent  dVn  lieu  eleué/  combien 
tabailTées  font  celles  qui  paroifséc 
[ï  grandes  d’icy  bas,!!  on  les  regarde 
lepuis  le  Ciel  des  elloillcs/  & qu’elle 
tye  ne  recroît  on  pas  Tentant  que 
: es  peniées  l’aggrandiiTent , Ôc  que 
bn  courage  le  rérprce  de  celle  force, 
[ue  Ton  mefprife  entièrement  cc 
jue  les  autres  adorée  corne  efclaucs. 
Ce  que  le  bon  Seneque  enfeignoit 
;;!|ux  hommes, auoiceré  pratiqué  de- 
fïituis  plufîeurs  fîcclcs  par  le  gene- 
tieux  Anaxagore.  Ce  Philofophc 
j'l’ayant  autre  defir,  que  de  contem- 
-|»ler  le  Ciel,  pour  la  veüe  duquel  il 
' lifoit  eftrenéjlailfafon  paiSjCÔmo 
fi  jn  (epulcrc  d’hommes  viuâs:&  afin 
:i|uclatcrrc  ne  luy  oftaftpas  ialpcét 
l|[csCiCüx,iI  viuûît  au  milieu  de  la 
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csmpagne,  pauurc  & à dccouucrr 
Que  dijc  pauurc,  & à decouuert  j*  J 
feplâifoitdauanragcdc  voir  fur  f 
tcflecc  beau  déKoialduCicIjtou 
d cré  & azuré  : de  contempler  ceft 
Talonnante  couronne  d’vn  mond 
d étoiles,  6c  les  habits  dorés  & ecla 
tans  par  le  moyen  delà  lumière  d 
Soîcil , qui  ne  dedaignoitpas  de  le 
toucher  & embellir^  quoy  quepat 
urcs  & déchirés que  le  Ciel  lu 
dôr.Gitaduisdc  routes  fes  nouucai 
tés  iquebilciueu  fur  fondes  tout( 
les  pourpres  des  tmpcreurs,&  c 
tefte toutcslcs couronnes, & àlcr 
tour  de  foy  vn  monde  de  valTau: 
seaeca  ^oicv  la  raifoii.  Hic  catus  aftr 
ibid.  rum , ^tiibus  ïmmenp corporis pulchriti 
do  dijïmguitur ^ populum  non  conuocc 
les  Clazomeniens  fes  concitoici 
fen  rnocquoKnt, comme  dvn  fc 
& le  rebutoient  comme  vn  homn 
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àuuage:  mais  il  oppofoit  à ces  ri- 
- ces  de  la  terre  les  honneurs  du  Cie  I, 
ne  fc  foucioit  pas  tant  d eilre  veu 
|n  terre  par  les  hommes,  quilfc  ref- 
iouilToitdevoirau  Ciel  les  cftoiles^ 

.1^  mutuellement  eftre^  veu  d’elles, 

: juec  cell  œil  courtois  & fauorable, 

!!  ! l’vifpedl  duquel  ferefjouiH'oit  Sy- 
dius,  ijne  jkiU  emm  i^\<z  benigne  Epifi, 
entidem  deJpeÛare  'videntur  jCjuemm 
xjîijsima  ngiom  folumy  cum  jcimtU 
injpeftorem  imuentur. 

Ce  que  nousauons  diâ:,  iurques 
cy,delaveüeduCiel,obie(f^:  d’vnc 
|ccitc  parcelle  des  fciences  naturel- 
ps^pourprcuuer  que  la  connoifsa- 
fc  efl:  vne  félicité  d’vn  gouft  h ex- 
|uis,  qu’elle  enchante  le  fèns,&  ofte 
e défît  de  tout  ce  qui  elt  inferieur  à 
amc;  fe  doit  encor  entendre  des 
ütres  obieéls  des  cônoifTancestres 
Icieélables,  qui  font  f nombreux, 

D 2 
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fl  noble  s,  Ôi  fl  amples,  derqucis  l’cl 
prit  des  hommcsdocles  ferefiouit 
^ c.ftant  introduit  en  ce  monde  (did 
Syn.de  Pythagotc  rappotté  pat  Syncfius 
Sn"  comme  fpedtateurenvntheatre  d 
merucilles  toujours  nouuelles  l 
toutes  nobles  ôc  illuftres.  Ita  Pythe 
goras  SamiuSjfdpientem  mhil  âliud  ej^ 
ait,  quàm  corum  qua  lunt,  fimtqu 
JpeÛatorem-  Proinde  mm  mmundun 
üc  in  faemm  quoddam  certamen  inm 
dudum  ejje  : 'vt  ijs  qute  ihidcm  fiun. 
Jpeéîaror  mterlit. 

Que  fi  apres  auoir  goufléla  dou 
ceurdeîa  Tpcculationpai  lemoye 
des  icieiîccs, Ion  implore  encor  lei 
aidcpour  lapratiquedesvercusjfar 
reietter  les  fcicnces  les  plus  feuerc 
êc  les  plus  graues  : Et  fi  Ton  me  pei 
iiier(ce  que  font  tous  les  Sages)  d’a| 
peller  de  ce  beau  nom  de  Sage  ce 
homme  dode,  à qui  la  longue  i 
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Iroicc  connoiflance  à rafinéTame, 
purgé  le  difcours  de  rafpcâ:  des 
éns  materiels  & de  cette  terre  abic- 
-Ic,  ^ ofté  toutes  les  affed:ions  qui 
fin  nous  tiennent  du  brutal;  de  forts 
||ue  i’on  péfe  les  profperités  d<r  ad- 
iterfirésauec  la  balance  de  la  raifon^ 
ioLir  ce  qu’elles  font. -il  ne  me  fera 
las  difficile , vous  conduifant  par 
i|uelquefvnes  desmifereslcsplusrc- 
iouté€S;,demonftrer  qu  vn  tel  ho- 
jne  cneftle  maiftre&lc  (upcrieur, 
jommeles  eiloillcs  les  plus  hautes 
ont  dautant  plus  éloignées  de  I’e- 
llypfe^  que  plus  elles  font  retirées 
'lie  l’ombre  de  la  terre* 

.A  SAGESSE  HEVREVSE, 

'MESME  AV  MILÎEV  D^S  MISERES. 

CHAPITRE  PREMIER. 

ILE  SAGE  PArrRE. 

r A pauurecé  n eft  qu  vn  feul  no, 
L mais  ce  n’eftpas  vn  feulmalj& 
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quiconque  eft  verfc  en  la  connoif. 
Tance  des  chifres^  trouuera  danî 
cefte  feule  parole  vne  Iliade  c^emi- 
feres.  Le  Poëteauec  le  titre  de  Tur- 
pis  egeflas,  la  met  auec  quantité  de 
montres  à la  porte  des  enfers:  Et  il 
neluya  point  faidt  de  tort:  car  elle 
feule  fuTit  pour  vn  enfer  entier  en  la 
maifon^des  portes  de  laquelle  elle 
vient  àfefaiiir,  &prendre  poffedio. 
La  faim  au  dedans  luy  ronge  les  en- 
trailles^ la  nudité  au  dehors  liiy  de- 
couure  la  chair  auec  opprobre  6c 
ignominie.  Lacôfulionne  luy  per- 
met pas  de  paroiftre  en  publique,  6c 
le  befoin  ne  luy  permet  pas  de  de- 
meurer au  lo^is.  Si  elle  fc  raill  de 
honte, elle  fouffre  mille  necelTités;  fi 
elleparleen  mendiant, on  ne  la  croit 
pas  à caufe  defabafiefie.  Ses  maux 
îiiy  plaifent  dautant  plus,  que  les 
autres  luy  côpatident  moins.  Mais 
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,,rie  mefpris  ôc  la  riféc  eft  Ton  plus 
Irrand  mal,  nommemée  en  vn  hom- 
iiequia  ou  vn  cœur  ou  vnenaiiran- 
te  noblc,e  liane  vray  ce  quedidlçcll 
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Nilhabet  infelîx  paupertas  durius  in  Jèy 
^àm  quod  rïdiculos  hommes  facit. 

C cftlà  lombrc  la  plus  noire  & la 
plus  fardicufe  qui  la  fuiucîC’eft  la 
chaifne  la  plus  pefante  qu  clic  traîne 
Ton  pied.  Combien  en  crouués 
vous,  lerquelspluilon:  que  de  corn- 
paroillte  comme  des  arbres,  fans 
fueilles  & fans  frui6t,envne  hoa- 
(leule  nudité,  onemieux  ayméchoi- 
l’iîr  la  hache, jugeant  que  la  more 
F 'leur  eftoit  plus  fapportable 
fenominief 

O 

Or  celle  cruelle  & hideufe  bour- 
relic,  que  Ton  pourroic  mettre  pour 
Ivnc  quatrième  furie  des  enfers,  etlac 
vnieaux  fciences  deuient  aimable 
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&:  tres  aggreable  ( qui  le  croiroit  f ) 
comme  vn  DiatelTaron  defaggrea- 
blcj  ioinc  au  Diapcnte  rend  la  plus 
fuaue  de  toutes  les  harmonies. 

La  pauuretéaueclafcience  (diclle 
Philorophe  Stoïque)  eftvn  alTem- 
blagc  diuin,qui  a tout  & n arien  : ou 
pluftoft,  peut  donner  feul  le  bienii 
fans  lequel  en  ne  peut  iamais  rien  * 
auûir.-parceque  feulilefttoutd’en- 1 
tensla  Sapience.  Etn’eftcepaslàvne  ^ 
condition  des  Dieux. 

Senec.  dlefpice  enim  mundutn  : nudos'vidchis  ■ 
DcGs^omniA  dantes  3 nihil  habentes. 

* Qt/cftcequelcPhilofophepeutde-  < 
firer  de  meilleurau  monde, que  d a- 
uoir  tout  le  monde  pour  fen  patrb 
moine Ce  qui  n’eft  pas  nollrejiinô 
autant  qifil  plaiftàla  fortune,  èc 
qucIehazatdnoLîsIelaiflTe,  ellplu- 
llcfl  d’autruy , que  noftre  : pluftoft 
preÜé,  quepoiredé;  ^ ne  nousfaicl  | 
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f |5as  plüfto il;  heureux,  que  la  reflem- 
r&'!)]ance  d’homme  faiét  que  les  fta- 
)li  fUesfbientdes  hommes.  La (cience, 
jli£lManilc,efi;  vn  bien  que  nous 
lit  jioffedons  fi  parfai6tement:que  fi 
ni.  jaelqu’vn  nous demadoic,  comme 
01 1 Demerrius , ^uid capta patria  fuper- 
{.'^\uent  nohis  ? qu  efice  qu  il  nous refte 
:i|îpres  le  pillage  de  ne  . e pais  nous 
Pourrions  relpondreauec  luy,  Nul- 
(\im  ’vidiyqtû  res  meas auferret nay 
IncortroLiLié  perronne,qui  m’ofte 
:e  qui  m’appartient. 

; Non  feulement  le  pelerin  fc  con- 
jeiicede  peu  déchoies , mais  il  elli- 
, ne  que  la  multitude  &:  quantité  de 
)iens  embarafians  luyeftdomrna- 
j'eable.  Vn  homme  qui  ne  referre 
i*as  i es  penlées  dans  fa  maifonj  corne 
lansle  centre  dvn  cercle  : mais  a 
îoulîours  les  ailles  de  fon  ame  ellen- 
lues,  & tournées  ou  ledefirde  fça- 
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noir  des  chofes  nouuelles  î’appellc 
( qui  le  pofTede  ccilement  qu'il  efl 
nonfeuiemecpelerinenra  maifon 
maiseiifoy  mefmejficefl:  plus  où  i, 
neft  paSjqueoùil  habke)  tiendrs 
podible  à deshonneur  & fafeherie, 
de  manquer  de  ce  qui  l'empefche- 
roic,  comme  vn  poids  fafeheux  er 
fon  pèlerinage?  Seneque  nous  ofte 
de  douce  par  ceft  Aphorifme  célé- 
bré Si  visvacareammoyautpauperfis 
oportety  a lit  pauperi  fimdis 
Entendons  vn  cloquent  Platoni- 
cien,à qui  on  auoit  rcprochcfa  pau- 
urecc,  comme  mefprirable  ou  coul- 
pablc.  Si  tUjrefpondiciI,  eftois  au- 
tant Pliilorophe  que  riche, tu con- 
iîoillroisqu’ellanc  pauure  ie  fuis  ri- 
che,fc  que  cesrichell'es  ne  font  qu V- 
ne  vraye  pauuretc.  Namque  is pluri^ 
miim  hahety  qui  minimum  dejiderat:  ha-- 
het  enim  quantum  'vult  qui  njult  mini- 
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«tfw  .*  idcirco  diuitiae  non  mdius  in 
ufun'do  c^infcenere^quàmin  tpfo  homi- 
Yms  aflimantur  animo.  Au  milieu  de 
|k  M er  de  celle  vie  celuy  qui  eft 
j diargéd’habics  ne  peut  pas  rcfîfter 
l|auxfiots  & à la  tempellepour  ga- 
Igner  le  port,  mais  celuy  qui  ellnud. 
|Ce  pauurc  habit  qui  me  couurc,ôi 
Iccballongrolîîcr  qui  me  foudient 
Ime  rendent  mcrprifable  à tes  yeux; 
jdismoy,ie  te  prie,quauoitdcplus 
i;  Hercules, le  hls  de  îupiter,  le  triom- 
j'phateur  du  monde  , 6c  Dcmidicu. 
pipjè  Hercules illuftrator  orbis ^purgator 
^^erarum pennum  domïtor:  h,  inquam, 
DeuSy  cùm  terras  per  agraretjpaulo  prius 
%cpikm  in  Cdilumob  Hirtutes  adjeitus  ejby 
] [neepae  vna  pelle  njefritiorfuit , neque  vno 
l.  haculo  comitatîor.Ou.  plu doll, qu’ont 
les  Dieux  meCmes  en  leurs  Roiau- 
; mes,  qui  les  falTe  richesfOnt  ils  des 
1 profondes  (Scrithes  mines  dont  ils 
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tirent  de  lor&de  l’argent?  des  occ. 
ans'jOu  ils  pcfchenc  des  perles?  des 
conques, d’oii  ils  tirent  leurspour- 
présidés  Roiaumes^des  va(raux,dcs 
hommesliges , dcfqucls  ils  exigent 
quelque  tribut  f Non,  non,  fans 
auoir  autre  chofe,  qu’eux  mcfmes, 
ilsfont  eux  mcfmes  leur  félicite;  ils 
femblent  pauures,  parce  qu’ils  n ont 
rfen:  mais  ils  font  très  riches , parce 
qu’ils  n’ont  befoin  de  rien-  iufques 
ibiJ.  icyce  Philofophe  payen. ca; 
nobiscui  quam  minimis  efus  fit^is  erit 
Deo  Jimilier. 

Lactc.  Socrates  donc  & pauurc 

inSocr.  feauaut,  fc  pourmciie  par  tous  les 
marchésjôdtous  les  ports  du  mode, 
confîderant  par  le  menu  toutes  les 
richclTesôc  cous  les  honneurs  donc 
les  hommes  font  parade,  qu’il  fedi- 
me  bienheureux  de  ce  qu’il  feair, 
fans  fe  foncier  de  ce  qu’il  n’a  pas: 
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qu’il  dife,  de  que  les  fcmblabks  le 
Tcpetentaprcsluy,  ^am  multisipfè 
non  egeo. 

; Qu’Alexandrc  pleure  à chaudes 
. jarmes,  enrendanc  quAnaxagore 
difoit;que  la  nature  nefloit  pas  li 
auare  qu  elle  ne  voukitj  ny  h fterdc 
qu’elle  ne  pût  produire  finon  vn 
monde,  n’ayant  aucunes  bornes  de 
;fon  pouuoir,  ny  limites  de  fa  volon- 
té; Ce  Philûfophc,di{oit,  quelle 
auoitproduic  dans  rimmenfitc  des 
efpaccs,  vne  infinité  de  modes , éga- 
lant fes  produdions  à la  puilTance 
quelle  a de  produire.  Vn  Alexan- 
dre tout  viàorieux  qu’il  eft,  n en 
polTcde  pas  vn  feul  entier , c eft 
pourquoy  il  rugit  de  douleur,  com- 
me vn  lyon  enragé  J qui  voit  beau- 
coup de  proyequ  il  ne  peut  pas  at- 
traper. Immanium  jerarum  modojqu^ 
plus  quàmipâgufarncs J mordent.  Il  eft 
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i-naifl:redelaGrece,clela  Perfej  & 
d’vne  partie  de  l’Inde, 3e  de  plu- 
fieurs  Roiaumes  3e  Empires , il  n’en 
a point  vn  feul  : mais  il  cfb  autant 


^ panure,  qu’il  efti me  qu’il  y a de  biés 
qui  luy  manquent, 3e  il  luy  en  man- 
que autant,qu’il  en  Qcfnc.^iid  eriim 
interejl,  qued  eripuerit  re^na^  quoddede- 
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xandreeft donc pauure, 3e ayant  les 
richeflesde  la  moitié  du  monde,  ii 
n’a  rien;  car  la  moitié  du  monde 
n’eft  rien  en  comparaifon  d’vne  im 
iinité de  mondes, qu’il defire.  Mais 
Crates  homme  feauant,  qui  n’a  au- 
tre chofe  qu e foy  mefme , & vn  ma- 
teau de  Philofophe  tout  déchiré, 
auec  lequel  il  Te  couure  plufloli 
pour  ne  paroiftre  nud,  que  pour  pa- 
roiftre Philofophe, vit  en  terre  co- 
rne vn  iupiter  dans  le  Ciel  : plus  ri- 
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aucc  ce  beaucoup  qu  il  n a pas, 
pen’cO:  pas  Alexandre  auec  tout 
':e  qu’il  ^oücdc'^Flet^lexaderpropter 
■ ‘njinitoi  mundos  ah  Anaxa^ra  audi- 
: cum  Craies. ^er a CT palliolo  injlru- 
Üus  'vitam^  tano^uam  j-epimtatem  qua- 
ïarn  y ^er  iocum  rijum  ageret. 

le  voudrois  pouuoir  dcfciirc  pro- 
prement ce  fameux  Diogene,  qui 
rauit tellement  en  admiration  Ale- 
xandre lemaiftre  du  monde  qu’il 
l’attira  à roy,&  paruft  plus  grand 
[queluy^audiredeSeneque.  Sufra 
le  HW  eminere'vijus  efi,  infra  quem  omnïa 
hacehant,  l’en  prendray  vne  image 
|lymbolique  chés  Claudian:  mais 
f qui  nous  le  reprefentera  plus  naiue- 
j ment,  que  fi  Âpelles  rnclme  y auoit 
! emploie  Ton  pinceau.  Voicy  com- 
me il  parle  de  la  pierre  d’aimant. 

' Lapis  ejî  cognomine  AdagneSy 

DifcoloryohfcHrnSj%’ius,Nûn  illerepexa 


Plutarc 

detiâq. 

aniini. 
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Cajâriem  Reguw,  mn  candida  'virgim 
ornât 

Colla  y nec  infigni  f^lendet  fer  Jtngul 
morju: 

Sed  noua fiinquiri  videas  miracula Jltxi 
Tune  Juperat  pulchros  cuit  us  ^ ^ quid- 
quid  Eois 

Indus  littoribus  ruhra  jerutatur  arenaA 
Labarbemal  aiancée^vne  cheus-i 
lure  mal  peignée  J vnvifage  bruHé 
du SoIeil& difforme, vn habit  rap- 
piecé , des  façons  d’agir  grofficres  5c 
mal  polies,  qui  nViloienr  nulleméc 
à la  modc,vne  extreme  pauurecéy 
ne  faifoient  elles  pas  ce  Diogène 
femblable  àvn  ^ros  vilain  tronc  de 
bois,ou  vn  bouc  de  pierre  nud,noir_,,i 
pefant  & mefprirable  ? De  plus , va. 
tonneau  luy  feruoic  de  maifon  net  te 
roulante  ;ouplufl:on:jCouc  le  moiv 
de  luy  feruoic  de  maifon,*  il  pour-  ; 
menoie  celle  chambre  mobile  par  j 

tout  ou  il  I 
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j 'out  QU  il  âlloit,  & n*cn  vouloit 
joint  d’autre.  Il  la  tournoit  félon 
[on  bon  plailir,  fe  riant  des  fjjhcrcs 
Jtelellcs  & de  la  roüe  de  la  fortune  : 
ifjarcc  que  ny  celles  la  par  leurs  pc- 
lliôdes,  ny  celle  cy  par  fes  rcuolutiôs 
\k  précipices  ne  pouuoicnt  pas  coiv 
jefter  contre  les  tours  & retours  de 
ph  palais*  ny  lesCicux  le  gratifier 
■n  donnant  quelque  chofeàceluy 
fui  ne  vouloit  rien  :ny  la  fortune 
iJblFenfcr  en  depoüillantceluy  qui 
TOnt  nud  ne  pouuoit  rien  perdre, 
^ais  d’ou  vient  vne  fi  grande  vertu 
fiî  vnc  fi  grande  puiflance , à vn  bô- 
îliie  fi  mal  bafi:i,&  fi  mal  logé?ie  vous 
f diray.  Ceftoit  vn  aimât, qui quoy 
m obfcurc,&  mal  poli, pouuoit  at- 
“ifcràfoyleplus  illufl:rc,le  plus  ri- 
<ïc,  & le  plus  recherché  & redouta- 
Mc  Monarque  du  monde.  C’eft  vn 
ngnalcbienfaictde  laPhilofophie, 
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]ac|iicl!e  cflant  dans  ce  Diogene 
côme  vn  SoIcjI  couuert  d=vne  nuée 

A 

ôj  vne\  enus  cachée  fous  1 habit  d’i 
Satyre,  ictroit  quelques  raions  a 
dehors,  qui  attiroient  ce  puiflan, 
Roy  luy  donnoient  de  l’eftonnc 
lî'ient,  ^faifoient  qu’il relpci^loitc 
mcndiar  délabré  & mifcrable,fi  o 
jette  (eu  lemeiit  les  yeux  fur  les  bien 
de  fortune, 

Maisquoy '"faut  il  appellcr  Die 
genc  n,e/idia<'ic?  Mettons  dans  v 1 
plat  de  la  balance  Tes  richefleSj&d 
i’aurre  celles  d’Alexandre.Diosen 
ne  veut  rien  de  ce  que  luy  oftre  c 
Macédonien, parce  qu’il  n’a  befoi' 
de  rien.  Alexandre  à qui  manquoi 
ce  qu'il  auoit  6:  ce  qu’il  n’auoit  pa 
chat  rempli  d’vnc  infinité  de  crair 
tes (Sede  délits, dcliioit  d’ellre  trâ 
formé  en  Diogene , & de  mener  1 
vie  débrouillée  de  cous  les  foins  c 
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îa  terre.  Multo  porntior^  diâiSenc- 
iï|LiCj  multo  locupletior  fuit^omnia  tune 
\pojfidente  Alexandro»  Plus  enim  eraty 
\ejuod  hic  nollet  accipere  ^ qudm  quodhic 
pûjjet  dare. 

C eft  pourquoy , quand  les  feien- 
ces  &:  la  pauurccc  contentes  f’vnilséc 
jen  vne  persône , elles  font  celle  lieu- 
ureufe  température  de  laage  dor, 

. quand  chafeun  éloigné  de  toute 
crainte  de  perdre  Tes  biens,  viuoic 
content  du  lien  ; c eft  à dire  de  foy 
mefme  : & autant  riche , qu’il  eftoic 
fans  aucun  befoin  .*  c’eft  a feauoir, 
'jl'ans  aucun  defir  de  richelTes  de  la 
èerre.  AinfyPolemô  &:Cratcs  deux 
j|imis,dcux  PhilofophcSjdcux  men- 
liians  eftoient  appelles  d’Arcefilas 
par  honneur  J des  Reliques  du  fede 
'or.  Et  parray  les  richefles  d autruy, 
kleur  pauureté  jils  viuoient,  côme 
:el  amy  de  Senequt.  Non  tanquam 
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coptemj^JjJpnt  omnia  ,fed tanquam  alijs 
h(i  henda  ptrmjfijssn r, 

Les  riches  ne  iont  pas  fî  aueuglés 
du  brillant  cic  leur  or,  qu’ils  ne  voict 
du  moins  en  partie,  le  prix  de  Tes 
gratis  biens.  Qu  vn  pauure  eminent 
en  rcienccpaioilTeen  vneaflemblcc 
de  pluficuis  riches  ignoras  : les  hail- 
lonsau  milieude  la  foye;  Je  drap 
grollier  au  milieu  delà  pourpre  ; vn 
vifagc  maigre &de(:aid:parlegrand 
eÜudejparmy  des  faces  vermeilles 
èc  qui  ont  les  ioucs  pendantes  : ces 
riches  le  regarderont  eux  mefmcs, 
comme  des  brebis  couuertes  d’vnc 
toilon  a or;  6e  ce  (caiiant  leur  fem- 
blera , comme  chés  les  anciens,  vn 
nouucaii  Dicu,graué  en  vne  pierre 
conteniptible,  ou  imprimé  lur  de 
largille,-  mais  toutefois  non  moins 
honorable,  que  fil  clloit  tout  d'or 
te  de  pelles. 
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Ce  naairefürrùné,  qüi  le  pretViier 
pafla  le  longcIcÜroic  de  Magellan, 
!&Hll  le  tour  de  tonte  la  terre  ( c’eft 
Ipoiirquoy  on  l’appella  làvi6i'oire) 
jcfbiit  retourné  en  Europe, & tire 
jdans  le  porc^  eftôit  rcgàtdé  de  tbus, 
icommele  fécond  Argbs  du  itibiide. 
:|Lonloüoit&adrhifbit  plus  que  les 
^feftoilesdu  firmament  Tes  flancs  vi- 
f iitorieux  & qui  auoient  tenu  ferme 
: contre  toutes  les  tempedes  de  l’O- 
cean îfès voiles  tideles,qiu  n’aübiéc 
i point  cédé  aux  vens  les  plus  impe- 
jtueux  & enragés:  fort  timon,  fon 
jîarbrCjfesancenneSj  enfin  toutes  fes 
: parties;  puis  qu’il  auoit  furmonté  les 
' clcmens,  ôc  faidf  vue  ploriedfe  con- 
quefte  non  pas  d’vne  toifon  dorée, 
mais  d’vn  monde  d’or.  Et  ce  qu’il 
|:{loic  en  partie  de{Vni,&  ptefquc 
Duuert;  que  fon  arbre  eff  oit  afFoi- 
bli, fes ant elles  refaites  depiulieurs 

E 3 
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pièces,  les  flancs  defarmes , les  voiles 
déchires,  la  poupe  tombante,  ne 
le  rendoic  pas  moins prifable^moins 
beau  J ô<:  moins  aggreable  6c  admh 
rablc.Les  autres  nauires  bien  calfeu- 
trés, & bien  fournis  de  tout  leur 
équipage  le  regardoient  auec  vnc 
CN.rtaine  enuie:  6c  les  endroits  que 
Jestépeftes  &le  longvoiagc  auoiét 
olfenlé,  paroiflbient  plus  honora- 
bles que  leur  gentilefre^  orne  mes: 
comme  les  cicatrices  dVn  vaillant 
Capitaine  font  plus  venerables,  que 
toutlbr^:  les  perles dvnieune  mu- 
guet. Elles  luy  enclinoient  les  voiles, 
abbaiflbiécles  antennes,  humilioiéc 
les  bannières,  quoy  qu  eftans  pleines 
de  marchandife,  (Se  riches  d’or  6c  de 
pierres  pretieufes  ; fcachant  bien 
que  la  Vit^oirceftoit  vuide,  déchi- 
rée & mal  en  ordre:  elles  la  recon- 
iioiiToienc  comme  leur  Dame  6c 
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MaiftrefTc,  & n’anoicnt  point  c)c 
lionrede  (’cnconfeiTer  les  feruantcs. 
Voila  en  vn  tableau  abbreaéla  con- 

O 

ditiond’vn  pauure  quiefi;  fcauant, 
,&  fe  troiiue  au  milieu  de  plulieurs 
[riches  ignorans.  Ils  ont  ( bienque 
iplufîeurs  fois  ils  voudroient  bien 
n’auoirpas)  vne  enuie  des  richeflTes 
intérieures  de  ce  pauure,  defquelles 
ils  fe  voient  entièrement  dénués. 
l^lldne  autem  tara  ingentium  oliim^tam 
mAgriig  pûtentU  voli4ptas,q^iam  fpedlafe. 
\homines'veteres^  yjrf:nes^(^  totmsorbis 
gratis  fubnixos  ftmma  omnium  re~ 
ram  abmdantia conjîtentesyid quod  op-^ 
yimum  fit,  fe  non  habere:  Que  les  ri- 
ïchesfoiencdesgransarbres,reued:us 
,dVne  grande  multitude  de  braches 
ieftendues  de  toutes  parts,  belles  ôc 
bien  fueillues  le  pauure  quoy 
j que  veiTé  en  toutes  les  fciences,  foie 
)vn  tronc  ebranché  ôià  demy  nud. 


<>8  Lu  guide 

Mais  quoyf 

Q^lisfrugij^eroejuercusfuhlimîs  in  agn 
Exuuias  'veteres populiyjacratdcjuege^^ 
Donaducum jneciamvalidis  radicihui 
h^erens, 

Pondéré  fixa  fiioefi^  nudojque  per  aéra 
ramos 

Effundensytruncojnonfirondihus  efficif 
*vmbramy 

Sedquduis primo  nutetcafiira  fuh  Euro  y 
Tût  circum  syln^  firmo  je  robore  tollam  ' 
S»U  tamen  colttur, 

CHAPITRE  SECOND. 

Le  Saze  en  exil, 

CES  anciens  Sages,  maifl:rcs<!c 
la  Sapience , qui  pendant  leur 
viecftoientouisdelaGrece,&apres  - 
leur  mort  ont  tout  le  monde  pour  : 
cfcholier^nous  ont  l^iiTe  pour  vn 
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\xiomeinfailliblej  Q^pourftirc, 
[ue  noilre  efprit  philofophe  fans 
: rreur,  il  eftjit  bcfoin,  que  le  pied 
, ille  par  diuerfes  terres  en  voiages. 
^ibn  peut  arriucraux  richcfles 
,e]a  Sapience;  mais  non  autrcmec, 
<ueiî  Ton  lalloïc  mendiant  de  plu- 
^eursDo(5leurs,enplufieurs  natios. 
La  vérité,  difoientils,  eft  naturelle 
4toyenne  du  Ciel,  & pelerine  en 
Ki’re,  c eft  pourquoy  elle  ne  le  trou- 
le  que  par  les  pèlerinages.  Ccluy 
«ui la cherché/ai6t  corne  les  fleuues 
<ui  croiÛent  à proportion  qu’ils 
narchent  : de  forte  que  ceux  qui  à 
i urs  fourceseftoientàpeincdcpe- 
its  rui {féaux  lors  qu’ils f en  font  bic 
joignes , deuicnnent  de  petites 
'fers.  Les  vapeurs  de  la  terre  pren- 
«roient  elles  iainais  la  forme  d e- 
joiles,  (i  ayant  lailTcla  terre  ou  clics 
lelloicat  que  boüc,  clics  ne  cou* 
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roient  vcis  k Soleil . -Si  ne  fc  faifoû 
plus  heurcuiemenc  pèlerines  a 
Ciel, quelles  n’eftoienc  habitant!’ 
delà  terre?  les  hommes  ne  fontp; 
comme  les Pl3nettes,qui  ont  pli 
de  force,  quand  elles  font  en  let 
propre  maifon.  Mefme  il  arriu 
fouuent,que  nous  experimenror 
que  noftre  patrie  nous  eft  vne  mt 
ratre,  & vnc  région  eftrangere  not 
fai6t  l’office  de  Mere  ; com  me  cci 
tainesplantes,quiell:oienc  nourrie 
en  leurs paisd’humeursvcnimeufei 
eftant  tranfportécs  en  vn  clima 
c hranger,  perdent  la  force  de  nuire 
font  vne  douce  viande  Ôc  bien 
faifante.  La  patrie  doit  feruir  à l’ho 
mcfaçrexommerOrizonauxcftoi 

O 

le  s J d e n a i iTan  ce,  & n O n p as  d e fepui 
crerpoury  prendre  la  première  lu 
miere,&:  comme raurorc  de  la  Sa 
pience  ; ôc  puis  monter  à dautre 
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^is.iufqucs  à ce  qu’il  trouuc  fon 
îlus  haut  plus  éclatant  Midy. 
Ainfy  Icntendoicnt  ces  hommes 
jigesj&lepratiquantfclonleurco- 
joifTance^ilsfembloient  iuftemenc 
ielanatLirc  desCieuÀ'qui  ont  leur 
i^pos  dans  leur  mouucmcnt  : caufc 
ourquoy  en  de  Ions  voiagcs  ils 
ourroient  oùilsdecouuroiet  queL 
'uegain  defagelTecs  Academiesîes 
dus  renommées. Lcurvic,  comme 
dd  SynehuSjcftoitvncchaffe  con- 
inuellej  ores  en  Grèce,  oresenEgy  - 
i'te^en  Perle,  & en  l’indCjOu  ils  eG 
kroienr  de  trouuervne  meilleure 
jToie.  Ainfy  P^tagore,  Socrate, 
Hatoii,Democrice,  Diogène,  Ana- 
pgore,d:vn  radlion  d’autres,  ont 
loura  des  Roiaumes  très  vaftes  &c 
jres  reculés  de  leur  fol  natal,  & en 
mt  recueilli  le  meilleur.  Sembla- 
|)fesa  cesheureufes  fontaines,  lef- 
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quelles  CS  pèlerinages  qu’elles  for 
parles  entrailles  de  la  terre,  palTer 
à trauers  des  pretieufes  veines  qi 
d or  & d’argent, qui  d ’emeraudes  o 
deraphirs;&:cnboiuent,&:porccn 
aucc  foy,  la  plus  belle  fleur  de  leur 
qualités  (alutaires. 

Voila  comme  le  goufl;  de  plaifl 
des  fcienccs  rend  non  feule meii" 
fupportable , mais  très  dcleclabl 
l’eloigncment  de  Ton  pais;  d’ou  vict 
quefiquelqu  vu  cnà  vnefois  cocci 
vn  vray&parfai6l défît,  fil  eften- 
uoié  en  exil,  il  ne  f eftime  nullemcni 
exilé,  & fcmocque  de  ce  nonirvcr 
refl'entant aucune  peine.  le  ne  voui 
nie  pas,  que  la  fortic  du  pais  ne  foit 
aux  ignorans,quinont  & ne  con- 
noiffent  autres  biens  que  ceux  de  la 
fortune,  vnc  rude  fecoufl’e  fem- 
blable  à celle  d vn  poufîîn  qui  n’a 
point  encor  déplumés,  lors  quileft 
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(laiïe  de  Ton  nid  ; auquel  cefte  for- 
te eft  vne  cheiiic  certaine, & la 
;*(ieutevne  mort  incuitable.  Mais 
■ éluy  qui  à les  plu  mes  fortes  & les 
: jfles  expérimentée?, changevn  nid 
c paille  auquel  il  eH:enfeueii,auec 
CS  amples  cfpaces,  6c  l’air  ouucrt  de 
i|Dut  le  Ciel: qui  eft  autant  à eux, 
iftae  la  liberté  de  leur  vol  feftend. 
ifjm  eftee  qui  t’a  tiré  de  ta  patrie  > 
'qîidvn  PafteuràTityrus)  Qmeft- 
'£(c  qui  ra  fai£l  pelerin , 6c  obligé  de 
Aure  en  vn  païs  eftranger, 

qua  tanta  fuit  R^omam  tibi  cauft 
QJj  'videndi  ? 

oilcnnuL  de  l’cfclauage,  did il,  m’a 
fcaffé  hors  dé  mon  propre  nidil’a- 
(urour  de  la  liberté  m’a  porté  a vime 
le  c,  vn  païs  éloigné  du  mien. 
iU'bertaSjqUiC ferajarnen  refpexitineriey 
\Undidior  po^qtHam  tondemi  barba 
t î cadebat. 


PetE. 
libr.  1. 
Epifti4- 


Boter. 
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Pétrarque  confiderant  la  gencrofj 
te  de  ce  Pafteur^  en  anime  vn  Philc 
phc.  ///e,diâ:  i\/in  fermone pafloriti 
'Vt  lihcrtatem  inuenïret , ^Atriam  fe  n 
licjuijje gloriatur jtu  Philo fophus  defle. 

LaifTes  pleurer  les  Mors  d’Eipa 
gnCj  iefquels  eftans  chaffés  du  roy 
aume  de  Grenade,  & renuoyésci 
leur  Afrique,  pais  digne  de  tel; 
inonftres , ne  fembloicnt  pas  chan 
ger  de  pais,  mais  eftre  tombés  di 
Ciel.  ; car  fe  retournans  à chaqiK 
pas,  Ôtietrant  'urs  yeuxlarmoian; 
fur  la  ville  dr  'enade  ils  iuroieni 
que  le  parad.^  elloit  diredlemem 
au  deffus  de  ce  roiaumela.  Ceftoii 
vn  langage,  onde  fibarite  qui  aime 
fa  patrie  comme  vne  elfable,  y vi- 
uanc  comme  vnebelfe,oud’aueu- 
gleàce  fot  Athénien,  qui  diloir 
Que  la  lune  d’ Athènes  elloit  plu; 
pleine  que  celle  de  Corinthe.  Ce 
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I edoir,  pr;s  que  la  Lune  d’Achenc 
|m  plus  plaine,  mais  que  fon  cer- 


eau  efioic  plus  vuide . Et  hoc  i^£’Wipiut. 
id  Plutarque  , accidit  nohïs  , 

\'<fctra patriam  conjiituti  mare  ^aerem^ 
'^lurn  duhii  confidcramus  qua/î  alïquid 
is  dejtt  eorum  quibus  in patria  j-rmha- 


^lir. 

I La  patrie  de  Stilpon  le  Philofo- 
•he  cilrenuerféerparmy  les  larmes 
ommunes  luy  feul  cil  ioieux  & ti- 
nt ; & en  la  perte  generale  de  tous 
!:s  biens  J eft  en  allèurance  ;&  for- 
ant tout  feul  ài  nud  de  fes  mu- 
aillcs  emporte  toutes  fes  richcP- 
es:  parce  qu’il  fe  porte foymefmc 
: uec  foy,  mais  foy  mefme  fage  & 
iciu^Lnt.  Sapiens autem y diioït  Antif  laccrt. 
i 'penes , etiamfiomnia dejint , folus fuf 
fibi.  Les Clazomeniens, comme 
ay  défia  remarqué  , chafl'erent  de 
sur  ville  le  grand  Anaxagore  , de 
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le  priucrenc  du  droit  de  bour- 
geoifie.  Il  ne  l’en  affligea  non  plus 
<jue  s'il  fufl:  forti  non  de  fon  pais 
mais  d’vnc  prifon^  &quil  euceftc 
exclus  d’vn  coin  de  la  terre  ^ qu: 
cftoit  trop  crtroit  pour  fon  granc 
cœur,  tenant  le  Ciel  pour  fa v raye 
patrie, & les  cftoiles  pour  fescon- 
citoyennes.  Par  tout  ou  il  alloit  ,il 
clloit  couuertfous  le  mefmc  toi6l 
du  Ciel:  & partant  il  ne  creut  pas 
auoir  perdu  vne  maifonyunais  auoir 
feulement  cl^angc  de  chambre. 
^luid  enim  refer t ^ quarndiuerfa  parte 
Ptu.  confflau  Vallès  quidem^  & lacas  O* 
jluminay^  colles  altos 'videt-  CAam 
'vnum  eji.  llluc  animum  erigit  eo  cogi- 
tationes  ah  omnimundi parte tranjnut- 
titinecaliud  opaam  fuh  teéîi  njmus  am~ 
plexu  ah  alto  in  aliam  thalamumtran- 
cogitât^  Que  les  Athéniens, 
fe  moquée  d’ Ancillenes  parce  qiril 


des  beaux  Ecrits. 
l’a  point  de  maiion  au  monde 
[uetouc  le  monde  ne  luy  cftqvnc 
[ollelcric  : & luy  fe  moquera  d eux. 
^ia  quajîcochlea  fine  domibus  num- 
uam  junt.  Il  viura  au  milieu  de  la 
'ampagne , comme  les  Demidieux 
ux  champs  Ely liens ^ cfquels. 
Ndlicena  domus. 

Diogène  forte  de  Sinopc,  5«r  en 
j|)it  chaffé,  il  remerciera  cekyqui 
hy  intimera  fon  exil , comme  The- 
i c remercia  Hercules  fon  libcra- 


éur,  lors  qu’il  l’arracha  par  force 
'jfîs  cefte  pierre  malheurcufe  a la-- 

Îituelle  il  eftoit  attaché, 

Sedet  aternumque  Jedebît, 

]lt  le  retirantde  cefte  oiîiueté  cnnui- 
h nfe , qui  feul  luy  eftoit  vn  cruel  en^ 
' l r,Ie  remit  en  là  première  hbertc, 
*i|:s  mefdifans  luy 
^’ial  J il  refpond. 
i!o«r  condamne  de 


reprochent  fon 
Aies  concitoiens 
ortir  de  Sino^e^ 
F 
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0-  fney  k les  comâcxmr.e  dy  demeu- 
rer. Ceft  hciTime  face  connoif 

O 

foie , que  ces  infclens  cûoicnc  ei 
vn  plus  fâcheux  exil  que  luy  : par 
ce  qifeftant  banisdu  rehe  du  mon- 
de, ils  cüoienc  confinés  entre  le 
-Tiiurailles  d’vne  ville:  6c  luy  cftan 
cxcîud’vnc  feule  ville,  ilauoittou 
le  monde  pour  patrie.  S’efram  eloi 
grc  de  Sinope,  il  la  contemploi 
comme  vn  nautonnier  qui  apres  1 
débris  de  la  nauirc  a stagné  quel 
que  rocher, du  fommec  regard 
le  naufrage  de  fes  compagnons 
quiappellantfondefaftre  bienhei 
réux,nc  dcfire  pas  bocean  qui  1 
chah é,  mais  le  detclfe  6:  ne  port 
pas  enuie  à ceux  qui  font  encor  e 
dager  deleur  vie, mais  leur  côpati 
Voulés  vous  vne  peinture  , 0 
pluftüt  vn  craion  de  la  main  exce 
lente  de  Seneque,  qui  vous  repn 
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pntc  au  vif  leftat,  les  cmplois^les 
rdinaires  cntretiés  de  la  plus  gran- 
iC  partie  des  hommes. 

Vous  trouuercs  vn  monde  en- 
ter de  peiTonnes , qui  eftant  dans 
n perpétuel  tracas  daffaireS'^  ne 
:pnc  rien  : & ne  font  moins  oifeu- 
,îs  pendant  leur  trauail,  que  pen- 
(antleur  (ommcilHorufia Ji  aliquem 
ixeHntemdomQ  interrogaueris  quo  îu> 
,htîd  cogitas  ! Refpondehit  tihi  non 
jercule  fcio*Si  aliquos'videho  taliquid 
i^am.  Sine propofto  vagantur  quaren- 
is  negotiainec  quç  deflinauerunt^agunty 
pi  in  qua  incurrerunu  Aués  vous  ia- 
aais  remarque  vne  longue  trainée 
fourmis  , qui  montent  IVne  a- 
lires  l’autre  auec  grande  peine  fur 
i tronc  d’vn  arbre  , iufquesà  ce 
tu’eftant  arriuées  à la  cime  com- 
.jjic  fi  elics  auoient  touché  le  Ciel, 
falüé  les eftoiles,  elles  defcendcnc 

Fl 
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de  l’autre  cofté,&  f’cn  rctourncn 
en  terref  His  p^lerumcjue  Jtmilem  'vitart 
aguntjCjuorum  non  immmtoquis  in 
quïttâm  inertiAm  dixerit.  Ht  deind 
domumeum JuperuacuA  redeuntes  lAfsi 
tudine,mrant:  nefâjfe feipfos  quare  exie- 
rinty  njhij-mrint  : poftero  die,  erraturi  pe\ 
udem  'lefligiA.  Sera  il  pofriblc,qu( 
celuyquiadesyeux  en  teftc,o^  vrr 
grain  de  fagefie  pour  iuger  faine  (T 
ment  de  la  venté  des  chcfcSjpuiflc 
trouuer  occaf  on  de  douleur  & d’a 
fli6lion,d’cftre  exilé  d’vn  tel  lieu: 
N e dira  il  pas  pluftoft  à ccluy  qui  5 
demeure,  ce  que  di(Sfc  Stratoniquei 
fon  hofte  en  Seriphe:  auquel  âpre: 
auoir  demandé,  quel  crime  l’on  pu- 
nilToitdc  banniflcment,&  enten- 
dant que  c eftoient  les  tromperiez 
es  contraâ:s,aioufta:  Et  pourquo) 
ne  deuenésvous  pas  tous  fauflaircs 
pour  cftre  chailcs  d’vn  fi  mauuan 
lieu. 
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! [Mais, quand  bion  au  Sortir  dp  la 
t iatricilfaudroic  iaidpx  quaiaurpde 
r Jicas,cela,di(3:  Plutarque , o ’eftpas 
vn  Philpfopbe  vue  plus  grande 
jj.jicrcc,  qu’aux  icrpens  rabandou  de 
(r  £ur  vieille  peau,  quand  ils  la  lailTenc 
|j  la  porte  de  leur  tanière  ^^  en  pa- 
||iDiirent  plus  icunes  ôc  plus  vigou- 
^iiîuxîdu  moins,  ceft  vne  moindre 
yertc  à vn  homme  da6te,qu  a pafvn 

tcrc:  veu  que  iamaisilne  manque- 
de  patrie,  ny  de  moyen  de  viurp. 
iijùr  par  tout  ou  il  va,  il  eft  rpccu 
itpmme  des  nauircs  des  Indps:  lef- 
i||uelles,  pleines  d’or  &c  de  perles, 
i|  ^t  bienheureux  les  porrs,  Qu  elles 
P bordent. 

r Scipion, 'cet  Hercules  Romain, 

* iui  n’auoit  pas  dompté  vnib.ul  mô- 
::  lire,  maisrAfrique  mere&npurri- 
t:èdes  monftrps, ayant  vaincu  Af» 
(bbal,  tué  Annpn^  pw  5iph«u,dp- 
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ftruit  Carthage,  Tu  biugué  la  Liby< 
enfin  fuft  attaqué  de  lenuie*  Cs 
aiant  érigé  tant  de  trophées  & gs 
gné  tant  de  batailles,  qu’il  efto 
comme  le  Soleil  de  l’Empire  Rc, 
ïnain,ilebloüit  de  forte  les  yeux  d 
fes  ennemis, que fondans en  larme 
de  rage  àc  d’enuie,  ils  ne  le  purer 
plus  fouffrir  deuant  eux  : & parc 
qujl  cftoit  trop  éclatant  & dign 
d’eftreveu  & admiré,  il  commence 
d’e  ftre  mal  venu,  & regardé  de  tra 
uers.  Il  fembloit  à fes  aduerfaire; 
qu’il  eftoitdeuenu  trop  grand,  aya 
mispourbafedefa  gloire  la  ville  d 
Carthage  defiruitc.  C eftoit  là  vn 
grandeur, quifaifoitombre au  me 
rite  des  autres  .-IcrquclsfeRimoien 
d’autant  plus  oblcurs, qu’il  paroi! 
foir  illuftre.  Et  parce  qu’il  n’y  a poin 
de  laurier  J qui  refifte  aux  foudre 
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grandeur  de  merire,  qui  Pen  piiifle 
(i;  UDuftrairc , leclac  & la  gloire  de  Ion 
I ri  ;rio  m P h ej  CO  n lac  rc  pa  r le  b eau  t i t r c 
I l'Africain  qui  luyfuO:  donné  ^eftac 
ij  pafTéjil  crouua  dans  Rome  fa  patrie 
J |Icsmonftres  plus  horribles  6^  plus 
. j'urieux,  qu’il  n’en  auoft  trouuè  en 
AfriquCj  c’efl:  à feauoir  des  aceufa- 
curs  & mcfdifans;  lefquels  fous  la 
. ponduite  de  Caton  l’appelli^ns  en 
,ugement  pour  rendre  compte  de 
eurs  actions, le  voulurcntcon^am- 
,ier:MaiSj  pour  quel  crime  ? pour 
ieluy  la  (euf  qui  faiét  creuer l’cnuic 
le  dépit.  Ceft  homme  genereux, 
.^oiant cette  malignité, nevoulutny 
'aire  rire  fesenuieux  & ennemis  en 
aerdant  fa  caufe,ny  les  defefperer  & 
aire  mourir  de  regret  en  la  gignat. 

1 fe  defrobba  fagemenc  aux  yeux 
le  CCS  furies,  quineleregardoienr, 
,ktoutcequi  le  touchoitj^qu’aucc 
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douleur&vnecresmauuaifc  volon- 
té, il  fe  retira  en  vn  exil  voloncain 
fortanc  de  Rome,  qui  en  cela  lu) 
auoic  été  d’autant  pire  que  Cartha- 
ge; qu’il  auoittiré  de  la  deftrudic 
de  Carthage yn  glorieux  & admira- 
ble triomphe, & de  Rome  confer- 
née  parfes  foins  & par  Ton  fang,  vn  ’ 
txil.llfe  retira  à Linterne,petit  port  i 
pourvue  fi  grande  tempelte;  éc  là 
changeant  de  profeifiô,  de  guerrier 
il  deuint  laboureur:  & auec  les  mcf- 
mes  mains  qu’il  auoit  placé  & cueilli 
les  palmes  des  vidoires  fi  glorieufes 
dans  lesfeches  arènes  de  l’Afrique, 
il  cultiuoit  vn  petit  héritage  ; ayant 
changé  par vne effrange  vicifiitude 
fon  efpcc  en  vn  hoyau, les  beliers 
militaires  au  coutre  d Vne  charrue, 
fes  cheuaux  en  beufs,  lestrenchées 
en  des  leuées  de  terre,  les  fofles  en 
canauxjladifpofition  & ordonnâce 
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ïocs  efcadrons  en  des  cfchiquicrs 
» . arbreSj  le  renuerfemée  des  années 
!î  ûfes  en  vauderouteà  Texcirpacion 
li  «es  ronces  ôc  des  cfpines:  enfin  les 
ï otnbats , en  trauaux  ebampeftres  ; 
^^des  viâ:oires,  en  récoltés.  Nean- 
: loins  il  ne  pût  pas  faire  fes  haies  fi 
; îortes  &fi  epaifles,  que  les  ennuis  ôc 
iifchcriesde  Rome  ne  penetraflent 
ans  fes  chams  Sc  fa  maifon.  Il  ne  le 
: raueftit  pas  tant  à la  ruftique,  que 
.:s  foins  de  la  ville  ne  le  connurent 
our  l’inquieter  & tourmenter. Uc- 
«il  volôtaire,  qu’il  auoit  choifi , for- 
!int  de  fa  patrie  ingrate,  depeurde 
ftrechalTéjluy  demeura  toufiours 
jr  le  cœur,  &luy  maintint  vnec5- 
nuelle  indignation, qu’il  ne  réietta 
as  mefmeàla  mort  ;&  il  voulue 
arder  éternellement  ce  feu  qui  la- 
■oit  confommé,  fous  les  cendres  de 
lîs  os,  enfeuelis  loin  de  fa  patrie  mc^ 
onnoiffante. 
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- Vouspouucs  colliger  de  Ià,com 
bien  grand  eft  ladnantage  d’vn  ho 
me  de  grand  efpric  & verfé  aux  fcié 
ces^pardcfTusvn  homme  valcureu: 
5c  de  grand  cœur,  chargé  de  palme 
èc  de  lauriers.  V ne  perfonne  feauat' 
5c  pleine  defpritjqui  eut  perdu 5 
abandonné  Rome, comme  Scipio 
eut  diét  aucc  Socrate  hors  d’Athc 
nés,  omnis  terra ^ eadem  mater, 

omne  calum/tdem  tetîum:tûtus  mm- 
dus  y eft patrU.  Il  eut  eftime  fortir  de 
la  cité  de  Romulus  :6c entrer, comc 
difoit  Mufone,  en  celle  de  lupitcr 
non  enuironnéedVn  cercle  de  mu- 
railles, mais  fermée  de  laconcauite 
raionnanre  des  Cieux:  fi  ample, que 
ion  y parlede  toutes  langues  ; pat 
ce  qu’elle  comprend  routes  les  na- 
tiôs  de  la  terre  : 6c  fi  noble , que  tous 
fes  Sénateurs  font  les  Dieux  du  Ciel: 
ôc  Ton  peuple  les  Sénateurs  de  la  ter- 
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l ire.  îifuft  farti  de  Rome,  comme  les 
rî  petits  ruiffeaux  lefqucls  fonans  de 
îlcLirs  lids  très  cftroits  ou  ils  rcm^ 
"ii  'poicnt  lafchement par  terre,  fe  ict- 
Vtent  dans  la  Mer; en  laquelle  tant 
f l’en  faut  qu’ils  fe  perdent,  comme 
croit  le  vulgaire,  qu’au  contraire,  ils 
dcuicnnent  vne  Mer,  de  petits  filets 
d eaux  qu’ils cft oient:  ô^fieftendans 
de  tous  collés , comme  la  grande 
Mer,  ils  le  peuucnt  vanter  d’àuoir 
touché  l’vn  ôc  l’autre  monde.  La 
force  d’efprit,  & la  vertu  d’vn  grand 
genie  tient  à deshoneurS^àbafi'efl’e 
J de  courage,  d’aimer  plus  rcfclauagc 
IdVn  petit coinde la  terre, que  la  li- 
berté de  fes  penfées  ôc  afFedlions, 
i'qui  la  rend  maillrclTe  du  monde. 

I L’homme  fage,  qui ell  loin  de  Ibn 
jlpaïs,  imite  la  Lune;  laquelle  fiem- 
f pl  i t d ’a U t a n t pl us  d e 1 U m ier c, qu’elle 
f 'ell  plus  éloignée  du  Soleil;  5c ,voik 
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les  accroiiïemeiis  & les  conqucîlcj 
d’vne  nouuellc  plus  exceilentc 
fagcfTcjpar  la  conuerfacion  familiè- 
re qu’il  a aueedes  hommes  plus  fca. 
uans  que  foy  : il  di6t  auée  Thernu 
ftocles  chaiïe  de  fa  patrie, & accueil- 
li par  vn  Roy  ellranger,  qui  luy  of. 
froic  d abord  crois  grandes  cités.  Pe- 
YkrAmus  mfi  penijjemus. 

O quek  Sapience  eft  obligée  aux 
exils* , fait  volontaires,  foit forcés 
Pallas  a fai6t  par  leur  moyen  de  plus 
admirables,  plus  aimables,  & plus 
fruétueufes  conqueftes,  qu’elle  n a 
pasfaiét  furlenauircdcs  Argonau- 
tes, allant  à la  recherche  de  la  toi- 
fon  d’or. 

Auant  que  l’arc  de  la  nauigatioa 
fuftenvrage,le  mondeeftoïc  àde- 
my  inconnu,  à demy  inculte,  &:  en- 
tièrement barbare. 

Sua  (juijque piger  littora  norat^ 
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\atmque  fenex  faéîus  in  aruo 
]aruo  diues^  mfi  quas  îulerat 
Jatale  fûlum,non  norat  opes, 
iQm  eftcc  qui  auoit,  ou  qui  fcauoit 
ômbien  grand  ,&c  combien  riche 
(l tout  le  monde? la  Mer  eftoit  ©i- 
i:ufe,les  vens  inutils;  peu  de  gens 
îttoient  les  yeux  au  Ciel,  & prel^ 
UC  perfonne  ne  s’cn  feruoit. 
^ondum  quifquam  fdera  norat, 
'tellijque,  quihus  p 'mgitur  ather^ 

.)!on  erat'ujus^ 

Maintenant  tout  n’eftpas  plus 
u’vn  roiaume,  Ôc  auparauant  cha- 
ire roiaume  eftoit  cenfévn  mon- 
e.  Toutes  les  régions  n’eftant  pas 
iriuées  des  biens  & riche  {Tes  desaü- 
rcs  , & donnant  libéralement  les 
'■;urs  tandis  qu’elles  changent  ce 
ont  elles  abondent  en  ce  qui  leur 
lanquCjfont  toutela  terre vnfeul 
orps,  lequel  auccvnc  de  Tes  par- 
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ticsfecourt  promptement  celle  qui  ^ 
a befoin.  Maintenant  le  Ciel  ncii 
le  toiâ:  qued^vne  maifon , & tous, 
les  hommes  reconnoi(rent,j& peu-  - 
uent  chanter  auec  plus  de ‘venté, 
que  Manilius. 

Jam  nufqtiam  natftrA  Utet  yferuidimmà 
omnem.  1 

Et  cafto  potimur  mundo  : nojfmmqutv 
parentem  I 

Pars  fuA  confpicimus. 

Qi^auroient  eu  d^excellent  les 
Gymnofophiftes  en  l’Inde,  les  Sa- 
ges en  Grece^  &:  lesChaldcens  ches  , 
les  Perfes  , fi  fe  contentant  de  cc 
qui  nailToit  en  leur  Pais  ils  n’en  fuf- 
fent  Tords  pour  chercher  comme 
VlylTe  en  ces  heureux  egaremens. 
la  fagefle  qui  leur  manquoit,  l’ap- 
prendre des  oracles  du  monde.  Au- 
tant qu ’vn  oeil  clairuoiantfuipalh 
vn  aueugle , diToit  Philon , autair  1 
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■\Ti  homme  qui  ponfl'é  d vndefirde 
iirc  voyage  par  diucrs  pais  en  vu 
■dil  volontaire,  furpaiîc  celuy  , le- 
«uel  comme  vn  rtonc  icttc  racine. 


rt,  &c  enfin  pourrit  au  mcfmc  lieu, 
(U  il  a pouffé  le  premier  rcietton,  ôi 
îpris  naifl'ance. 
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■f  Es  âmes  des  PhilofopheSjdifoit 
u^vn  Sage  de  Tantiquiré  ont  leurs 
jorps  pour  maifon , & les  ignorans 
iour  prifon.  Carencerque  les  pre- 
::s  prcmiercs^foient  retirées  dedans 
t corps  au  temps  du  fommeil:  tou7 
efois  elles  en  fortent  par  apres  li- 
»fes , ou  le  vol  de  leurs  pcnfées  les 
ijranfportc,  ôclcs  fécondés  font  ren- 
fermées dans  les  parois  très  referrées 
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de  leurs  corps , liés  d’autant  de  chaif  : 
nés  qu’ils  ont  de  membres  : fans  voi 
aucune  autre  lumière,  que  celle  qu 
Jeur  vient  par  les  petits  permis  di 
deux  prunelles  des  yeux  : autant  fer 
rées & reflrecies , quelles  n’ont  d( 
penfées  que  pour  les  interells  di 
corps,  quelles  trainent  auec  elles 
Cecy  eft  caufe,  quefi  les  ignoran:; 
font  faits  prifonniers,  ils  font  mi;r 
dans vne double prifon,&  pourrif 
fent  en  des  cachots  très obfcurs. Mai: 
non  pas  les  hommes  dodes  ,1a  meil- 
leure partie  dcfquels  ne  fc  peutnor 
plus  enfermer,  que  Ton  peut  empri- 
ibnner  le  vent  dans  des  filets,  ou  ren- . 
fermer  la  lumière  du  Soleil  dans  vn 
criftal.  LeTullianum  de  Rome,  h 
foffede  Siracufe,lalcté  de  Perfe,  le 
Ceramon  de  Cypre,  routes  les  au- 
tres prifons,qui  ont  été  &c  font  au- 
iourd’huy  lesplus  infâmes  ôc eftroi.v  i 
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‘les  dans  le  monde,  ne  (ont  pas  fî 
l'ofond es, qu’elles  cnfcuelilTcnt;  fî 
^ (b  feu  res  , quelles  aueuglent  ; fî 
ftroites,  quelles  prelTcnc  trop;  fî 
Ifînforcées  de  doubles  murailles, 
celles  enferment  Fefprit  d vn  vrai 
liiilofophe.  La  raifon  en  efl:,  parce 
(ce  la  Sapience,  que  Platon  difoic 
cire  raille  de  lame,  le  porte  d ’vn  vol 
■ll  btilô*:  aggreable,  non  feulement 
'*brs  de  fa  prifon , mais  fil  luy  plaifl: 
flbrs  du  monde.  Alam  contatio  nus. 

O ' 

i!|(cblcStoique,  c/>C4  omnecAum^  0* 
omm  prateritum  futurumque  tempus 
^è^itîitur,  Corpufculum  hoc  cujlodia  ac 
'li  ''mculum  anïmiy  hue  atqueillucïaBatur. 

' il  hoc Jupplicia^in  hoc  latrocin  'm  yin  hoc 
\\mhi  exercentur.  Anïmus  quidem  ipjè 
,\jcer 0 aterntis  efl,0cui  non  pojcit 
‘kiijci  manus. 

1.;  bon  ne  peut  pas  donc  dire,  que  la 
ilpifbn  elf  vue  vraye  prifoa  à vn 

G 
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hcmmc fagc.celiiy  eftvnc maifof 
puîrqiie  li  luy  eft  loifible  d cit  fort!' 
quaiid  ]1  luy  phm.Toîumi’tiîemf-c 
n;me}?i,d]€tT  çituWkn^dnimU'S  cireur, 
j~crt , tr  cjuo  'vdiî  trarsjrn, 

Tcrt.  iliniportcfortpcu  à l’airsccn  qu( 
rapTI'  lieu  foit  Ton  corps  ^ pendant  qu’eJl 
cil  anec  Tes  pcnlées  hors  du  corp 
Ccri  me  Hcrmotitne, lequel  abar 
dcnnoitlon  corps  quand  illuypla: 
foie,  fe  pourmcnoit  parles  plusrc 
culés  païs  de  la  terre,  pourvoir  ce  qi 
f’y  pall'oit,  nefentoit&nc  f(^auo:. 
pas  ce  qu’il  fou jfFroir.  De  forte  qu’ 
luy  arriuoit  quelquefois,  qu’il  1 
brufoit  le  corps  en  vn  lieu,  êc  qu 
fon  anie  fe  rcfîouilToit  en  vn  autr<  . 

Socrate  fe  feruoit  d vn  bien  pet 
remede contre  les  crieries&  impoi 
tunités  intolérables  de  fa  femm 
Xantippe,  lofs  que  feulement 
m ontoit  en  la  chambre  haute  de  fo 
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! 3gis  J pendant  que  cefte  megerc 
; iftourdi/Ibit  5«:rcndoit  inhabitable 
£Ouc  l’eftage  dembas.  Ceft  vn  con- 
î;bil  bien  plusnoble&  plus  genercuîc, 
; itour  ne  pas  voir  les  tenebres,  pour 
;^'|cpoint(entirlesangoi{Tcs  >pourne 
P point  ennuierde  la  (blituded Vne 
?i^inion,dc  {’eleuerauecfbnefpritiuf^ 
f:uesau  hrmament,  6e  le  remplir  de 
raancre  au  milieu  desefî:oiles;6eies 
"uiuantà  lapiftcen  leurs  courres,& 
lAcfurant  leurs  diuerlcs  grandeurs  le 
ilaire  compagnon  des  intelligences, 
i jjui  les  font  rouler  d vnbras  fifàge 
ri  Cl pLii fiant.  Alihil crus  femh  in  neruo, 
(i'W  mimus  in  caio  ejî. 
ï?  C efi'oit  vne  douce  folie, celle  que 
;|1pportc  Horace,  d vn  Grccinlenle, 
\r>quel  en  plufieurs  heures  du,  iour 
•roioit  fe  tiouuer  en  vn  plein  thea- 
. re^  6:  y voir  quantité  de  perlonncs 
-econdition,  5c  y entendre  d’excei- 

G L 
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iens  a6l:eurs,c|ui  recitoient  des  trage 
dies  ies  plus  choifics.  Dans  toute  1 
Ville  d’Argos  il  n’y  auoit  perfonn 
plusconrent  quecepauurcfoc. 

fe  cndtbat  miros  audire  tragado: 
in  njacuo  U tus  fejjor.ljlauforcjue  théâtre 
Ses  amys  luy  cfîansfauorables  ^lu'i  * 
furent  lans y penfer  très  cruels.  Ca: 
emeiis  de  compaiîion  ils  luy  dônnei 
rent  force hellebore.6<:  parce  moy'  - 
îuy  remirent  ion  bon  fens  en  Jateftel 
mais  par  le  mefme  remedeilsluy  ar  ' 
rachètent  1 ’allegrefîe  du  cocur-  C’el  • . 
pourquoy  ce  bon  homme  eftan, 
parfaidement  guéri,  il  feplaignoi^ 
de  fes  bons  amys  qui  luy  auoiét  ofl  3 
cefie  folie,  laquelle  luy  eftoit  plu: 
douce  que  toute  la  fagefl'e  du  mon» 
de-  Et  dautant  que , de  cette  inno 
cente  ioyc  ils  l’auoient  reiettédar, . 
lesfafcheriesde  fes  premiers  ennuir  . 
& d va  auditeur  imaginaire  rauoiû 
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ii^vrava^tear  de  tragédies,  il  leur 
îifok  d vue  voix  lanaencabic. 

^ zJ^e  occidipis  am:ci, 

^on  femajlis^ait^ciii  fie  exporta  voUptas 
itdsmptus  per 'vim  mentis gratifiim^s 
j error. 

|Tant  la  force  imaginacion  des  pen- 
les  peur  contenter  vn  homme  -pé- 
■ant  que  le  re'ciraac  de  foy  mefme , il 
arrache  à vn-  obie6t  deleitable. 

donc  f la  fageiTe  & les  fciences 
e pourront  elles  pas  faire  envne 
bie  pleine  de  hautes  & très  nobles 
pnnoiflanccs,  ce  que  pût  la  folie 
n vnc  telle  vuidede  fens&de  ccr- 
elIe?Ne  pourront  elles  pasluypro- 
pfer  des  fpedacles  (î  rauilTans, 
ûilslafalTent  oublier  du  lieu  ou  elle 
ïl:  de  forte  que  l’homme  cllant  ref- 
rrédans  vnc  prifon,il  luy  femble 
ftretancoll  es  plus  riches  entrailles 
ela  terre  parmy  l’or  & l’argent,  6e: 
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tous  les  minéraux,  tantoft  au  fond 
des  abyfmesau  milieu  desTaphirs^ 
des  diamans;  ores  voguer  à pleine! 
voiles  fur  Ibcean,  ores  parcourir  l’aii 
aucc  les  vens  ; quelquefois  s’appro- 
cher duSoleiljfe  placer  au  milieu  des 
cftoiles,  ou  fe  pourmener  pir  les  der 
niers  cercles  du  monde:  &:  enfin  aller 
mefme  quelquefois  parccsimmcn- 
fes  cfpaces  imaginaires  qui  font  hors 
du  monde%  Voila  les  fpedtacles  ,qui 
raiiilfent  les  âmes  des  Docteurs  hors 
d’ellesmermes,&:  les  font  bien  heu- 
reufespar  leur  contempla  tion.  V rais 
ÔC  doux  fongesdcs  yeux  ouuerts  5c 
veillans,  qui  donnent  en vn  mefme 
obie6t  &du  repos  ôcdu  plaihr.  Scis 
enim  Phdofophif^eédaculum,  dicb  Ma- 
xime le  Tyrien  excellent  platoni- 
cien, cni  maxime  fîmlle  dico  f In  fomnio 
nimimm  mAnifejîj  ^ eirc^m'jUJtj'^e 
folitante:  cuius^inttgro  corpor;  mAncn- 
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oji  ’f  J animus  tamen  tn'vmuerfam  terram 
fsl  :xcumt.  Ex  terra  offert ur  in  colam 
imi  'merfum  , mare  pertranff  'umuerfam, 
\§,  '‘feruolat  aërem  y terram  amhit  cum  Sole, 
kjum  Lma  circunfertury  Ctieteroquea^rQ^ 
^\um  iun^jtur  choro  minimumque  abeff 
pûn  vnk  cum  loue  'vnmerfagubernet^ 
frdinet- O operationem  beatamiqfpeéîa- 
^^ula  pulchra  ! 0 infomnîa  verijjtma  ! 
j Q^conque  peut  coneeuoir  de 
[elles  peiiféss  en  fa  prifon  il  peut 
Ipien  dire  hardiniec  auec  Terculien, 
%'4iiffrAmuscarcens  npmenyleceffum  vp~ 
bemus.  Il  change  de  place^  mais  non 
pas  de  fortune  : il  change  de  demeu- 
re pour  Ton  corps,  mais  non  pas 
d’employpour  fon  ame;  & comme 
le  Poète  did:  des  Demidieux  , qui 
jfont  là  bas  fous  terre  és  chas  Elifiés, 
qui  font  là  au  deflbus^e  la  terre  c» 
Iqu  ils  pratiquoient  lors  qu  ils  yiuoiéc 
parmy  les  homp^es. 
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Æaeîd.  Armûmmf^uefuit  'viuis , quécunque  ni 
üb.  tentes 

PaJcereequoSy  eadem fequitur  tellure  re 
pojlos, 

Ainfilc  Sage, qui  eftenprifon, 
occupe  es  mcfmes  exercices  & auff) 
nobleSj  qu’il  faifoit  auparaiianc  ; & 
n a autre  foin , que  de  monter  tou-  ( 
fioursà  des  connoivTances  plus  rele- 
uées.  Il  entre  en  prifon,  non  pas  pour 
en  reeeuoir  robfcurité  & l’infamie, 
Sca  pour  y porter  la  lumière  & la 

confad  Moire  : il  y entre  comme  le  ^rand 
eaj,  admirable  Socrates,  IgnommUm 
ifftloco  detracîurus.  IVequeenimpoterat 
carcer  videri  ^ in  quo  Socrates. 

Mais  ce  n eft  pas  là  le  feul  fruidl  des  *' 
fciences  en  vn  Sage , qui  eft  prifon® 
nier.*  c’eft  beaucoup  plus  ( ce  quiar- 
riuc  fouuent)  de  changer  la  prilon 
en  vn  lycéen  en  vne  dodtc  Acade- 
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' & ayant  les  pieds  enchaifnés  dis 
4 :s  fersauoir  la  liberté  de  la  main  en 
'^  exercice  de  la  plume  : Tellement 
(|  |u’il  vit  en  vn  fecret^qui  n ’eft.  connu 
i|ue  de  Dieu  & de  luy  feul, comme* 
;n  veràfoye  au  milieu  de  sopcloto, 
}am  mutatus  in  alitem , il  vole  auec 
pliurécs  en  tout  lie u,e liant  faiét  en 
rfcliole  d Vne  prifon , maillre  pu- 
jliquede  toutleriÿ)nde,iullement 
t omme  le  Soleil ^ quand  il  efk  hors 
r e cet  Hemifpherej&enfeuelifous 
/ :i  terre,  il  donne  vn  monde  d elloi- 
!:  ;s  : d’ou  vient , qu  il  perd  en  gagnar, 
il  le  cache  auec  honneur.  Et  que 
'ont  autre  chofe  les  conques,  le{i 
ituelleseftantemprifonnéesaufond 
!.cla  Mer  J attachées  àvnefcueilfans 
jiraiere,  & (ans  yeux,  trauaillent les 
edes^quieftant  retirées  de  ces  abyf- 
nes,<SedeliLîrées  de  ces  cachots  obf- 
jurspour  cilre  mifes  au  iourdelor 


Plut'ie 
exil. 
GcU. 
lib,  J. 
cap.  X. 
Idem 
iib.  15. 

caprXQ. 


102,  La  guidé^ 

&daSoîeiij  font  le  plus  bel  & Icpli 
éclatant  ornement  de  la  couronr 
des  Rois,  $c  qui  les  rend  plus  vent 
râbles  à leurs  peuples.  Ainfy  Anaxî 
gore  entre  quatre  murailles  d vr 
eHroiteprifoncontemploicla  Qil 
draturedu  cercle,  & en  trouuoitd 
deraonftrations.  Ainfi  Neuius 
Poète, ayant  trouué  au  fond  dvn/ 
prifon  les  plus  hautes  montagnes  d ■ 
Parnafl'e,  y compofa  laplusgtandj 
partie  de  Tes  poemes.  Et  parce  qu 
perfonne  n’emprifonnoit  Euripide: 
il  fe  ferroit  luy  mefme  au  plus  pre 
fondd Vnecauerne,&:  là  dedans  cl 
criuoit  fes  tragédies , qui  par  âpre 
ont  eu  pour  théâtre  ôc  admirateu 
tout  le  monde.  Les  prifons  qui  te 
noient  ces  grans  hommes , ne  per 
mettoient  pas  qu  on  les  vint  voir 
maisleursdodesjeloquens&fubtil 
eferits  hs  manifeftoient  dauancag 
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im  monde,  que  n euflenc  fai6t  leurs 
,H(ciges.  Et  comme  Tacite  diâ:  des 
mages  de  Brutus  & de  Caffius  , qui 
furent  pas  vcücs  en  vne  certaine 
ompefunebre.£o  ipfoprafulgehant, 
iod  non  'vifehantur^  De  mefme  les 
jnebres  d’vue  prifon  donnoiét  plus 
gloire  à ces  amisdesfcienceSj&à 
its  mai  lires  des  hommes,  que  heftac 
rés  de  le^r  cachette,  ils  euffent  été 
bliquementmonftrésaux  homes. 
equediélTertulien  leur  conuiec 
iîrt  bien,  lors  que  parlant  de  la  lu- 
mere  du  iour,  laquelle  tombe  du 
iiel  dans  l’occan  occidental,  & quafî 
bafeuelit  fous  la  terre, il eferit.  Rjur~ 
Js  eum Jiio cultUyCurndote yCum  Soleea- 
im  ^ integra , ^ ma  fvnmerjh  orbi 
iMuifcitylnterficiensmortem  (uamy  no^ 
lem  refeindens  Jepulmram  fuam  tem- 
hs.  Ces  hommes  fages  font  entres 
ans  les  prifons , comme  dans  des 
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mottes  d’vne  terre  labourée  .•  il 
cftoient  des  femences  enterréesdl  ef 
vray,  mais  non  pas  mortes:  fansTor 
tirde  làjils  Peleuoient  glorieux  Tu 
la  terre:  Ôc  auec  les  efpis  pleins  d 
bon  graim qu’ils  pouflfoient  dehors 
ils  ont  fai(St  voir,  que  lors  qu’ils  pa  ' 
roiiToient  morts, ils  trauailloiét  poui  i 
la  vie  de  plufîeurs.  Eftant  referréi  i 
dans  quelques  tours,  & là  tournant 
leurs  penfées  fur  des  laborieufes  fpe- 
culations  ils  fe  font  faits  vtiles  au  pu- 
blique, ne  plus  ne  moins  que  les  hor^ 
loges  des  Villes, lefquelseftans  em- 
prifonnés  en  vne  tour, auec  vn  doigt  ■ 
quimonftre  les  lieures^reglenttou- 
tes  les  actions  d’vn  peuple. Ces  liom- 1 
mes  dodtes  ont  été  cachés  dans  les , 
cauernes,  comme  celle  fabuleufe 
Echo  des  Poètes  ; 5c  ayàt  perdu  tout 
Ierefte,fontdcuenus  feulement  vne 
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pk  , laquelle  cftant  articulée  par 
'ar  les  pierres  de  leurs  prifoiiSj  s’efi: 
aidentendre  par  toute  la  terre;  de 
jprtc  quon  peut  dire  d’vn  chafeun 
!eux,commeOuide  parle  de  l’Echo 
ares  Usetamorpholes. 

Met  J nullaquem  lues  uidetur, 

'Omnibus  mditur.  Senus  eflqui  'viuit  in 

-If  Ouid 
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ta  folitude  &:  le  filencCj  compa- 
rions indiuifiblesdeleftude,  pour 
inuention  duquel  les  vns  fe  font 
nfeuelis  es  lieux  les  plus  retirés  de 
,;ursmaifonSjles  autres  dans  les  bois 
’C  les  cauernes,  ceux  cy  en  leurs  pri- 
ons auoient  pour  très  aimable  com- 
agnie  les  fciences , & auec  elles  ef- 
pient moins  feuls  que  quand  ils  ex- 
pient au  milieu  des  rues  & des  pla- 
es  publiques  ; ôc  ayant  l’cfprit  rc- 
neilly  en  foy  mefme  , auoient  ü 
onne  veue  pour  trouuer  les  plus 
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claires  lumières  des  fcienccs , qu’i 
y voioieHtvngrandiour,commcd 
fond  de  ce  fameux  puits  des  ancien: 
les  yeux  fe  rendoient  propres  à voi 
encor  les  eftoiles  en  plein  iour. 


CHAPITRE  QVATRIEME 

Le  Sage  Malade, 


Les  fables  ont  eu  leur  Deucalion 
qui  a pû  changer  les  pierres  ei 
hommes  : la  philofophie  a eu  Ton  ze 
non, quia  pû  changer  les  homme; 
en  pierres. 

Deucaliô  le  Reftauratcur  du  mode 
fur  les  plus  hauts  rochers  du  ?ar- 
naflcjl'vnique  port  de  toutela terre  i 
enfeuelie  en  vn  dcluo^e,  & changée  I 
envneMerjiettoitdefTiis  fes  eipau- 
lesdes  pierres,  les  os  de  fa  grande  & 
-bonne  Merc,  & elles  fe  conuercif- 
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lîknt  en  homes  viuans  & parfaidls. 
iaxa  (quis  hoc  credat , nijt  fit  po  tefie 
'Vetufias  ? ) 

féneredüritie  cepre^fuumque  rigorem. 
yollirique  i/nora  ^ moliitaque  ducen 
J r fiormam, 

j Au  contraire,  Zenon  iettoitvne 
cnc  de  pierre  dans  l’^me  de  fes  cf- 
holicrs,  les  rendoit  durs&  infen- 
^blcSj  en  leur  arrachant  du  cœur 
i Joutes  les  affedions.  De  forte  quele 
forcheoù  il  enfeign oit,  choit pluf- 
6ft  vnc  demeure  d’vn  Sculpteur, 
luifaifoit  &:  polifToit  des  ftatües, 
|u'vne  efchole  de  fapience  , où  il 
ormaft  desPhilofophes.  La  premi- 
rc  & dernieie  leçon  choit,  d’en 
Icigner  à mettre  leur  cœur  dans  vn 
brt  royal  ; de  forte  qmil  ne  fuh  ny 
- iiar  Lamour , ny  par  les  ahauts  de  la 
*iainc,ny  parles  hegesdcrefpcran- 
e,  ny  parl’cfcaladc  de  l’audace:^ 
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qu’en  fin  ny  les  armes,  ny  Icsartifi 
CCS  d’aucune  affedlion  ne  puiffen 
forcer  ces  cœurs  à fe  rendre,  &cedc 
la  place  ny  à dircretion,ny  à compo 
fîtion.  Il  vouloir  qu’es  tempeftesô 
agitations  du  corps  malade,  des  hu- 
meurs renuerfées,  de  la  vie  dange- 
reufement  attaquée, l’ame  ïu^^'velu. 
felagi  rupes  immota,  comme  vn  ro- 
cher immobile  au  milieu  des  vague; 
de  la  Mer,  qui  l’attaquent  & battcni 
furieufement  au  pied,  & luy  iettani 
de  rage  leur  efeume  ne  font  autre 
chofe  que  le  lauer,  fans  lefbranlcr  en 
fa^on  aucune.  Toutes  les  douleun 
du  mode,  quoy  quelles  nous  (errent 
de  prés  les  mébres  IVn apres  l’autrCj 
elles  ne  doiuent  iamais  nous  faire . 
blefmir  ny  abattre  le  vifageparvnc 
morne  trifteffe  ,ny  nous  ietter  de  la 
lâcheté  & timidité  dans  le  cœur:  cl-  ' 
les  ne  dolucnt  iamais  nous  faire  ef 
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jhaper  de  la  bouche  des  lamentati- 
ons inutiles,  ny  vne  feule  laine  des 
|eux.  A ins  pluftoft  à proportion 
me  les  douleurs  saugmentent^  l’al- 
bgrefle  doit  reluire  fur  le  front, iu- 
^ement  comme  le  Ciclefl:  le  plus 
ilair  èc  plus  ferein, quand  les  Aqui- 
qbns  font  les  plus  vehemens  ôc  les 
r àüs  froids. 


Il  Mais  que  dijc Zenon  ôelesStoi- 

' liens  : Epiciire  mefme,cet  animal  à 

lui  l’amcne  feiuoit  que  de  fel,pour 

iépecherde  pourir  tout  vif  au  mi- 

eu  de  les  dclices,  enfeignoit,  que 

mme  peut  pas  eftre  bienheureufe 

Jui  ne  peut  changer  lescfpines  en 

fieursjèi:  cirer  le  miel  de  labhothe, 

Ihangcanc  en  ioye  les  douleurs  Ôc  les 

ai  fer  es  en  allègre  fie.  Car  le  plaihr 

lomme  il  diloir,eftant  la  fontaine 

le  viue  {ource  de  la  bcaiicudc  , ôc 

'erfonne  ne  le  poimât  dire  vrave- 
* 
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ment  heureux  qui  neft  pas  rouf 
iouis  ifeureux  jil  cft  de  necefîicé 
qu’il  fcache  fc  rcfiouir  es  tourmens 
comme  sux  cenrentemens. 
Jai)iem{didi  ce Philofophc,  raporn 
par  Seneqtic)  fi  in  i'haUridïs  taun 
peruraîur  ^ exclama l?ir  ^ aà  me  nihi 
.pertmet. 

Mais  ceux  cy  vouloient  vne  fe-  ; 

ucritc  hors  de  rairon  , oui  n efti- 

^ 1 

moicnt  que  perfonneput  auoirl' 
lagcflcj  (ans  perdre  1 humanité.  Le 
autres  Iccles  des  Phiîofophes  eftoié 
plus  railcnnables , lefquelles  enfei- 
gnoienr, qu'il  ne  falloit  pas  arracha 
lespaflions  &:les  defraciner  entière-  | 
ment,  comme  des  plantes  veni  : 
ineufes  : maisles  rédre  meilleures  ei 
Icsentat,  cômedesplantes  fauuagc: 
& pleines  d’efpines.  Faire  refonne. 
pluheurs  voix  de  diuers  tons, fan  i 
auoir  vn  bon  Mailhe  de  inufiqu(  ' 
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ui  les  accorde, c’eft  rôpre  les  oreiU 
:s àceux  qui efcoutenc  ces  faucheux 
efaccords  : mais  fî  par  le  moyen 
e la  raifon  on  les  ordonne  & mefu- 
fagcment,  on  en  fera  vne  très  a- 
Ireable  harmonie.  De  celle  rigide 
tijjliilolophie  ,qui  vouloir  mefmcar- 
liicher  les  palhons , l’on  collige  du 
îitàoins , que  la  vraye  phdofophie 
4]eiu  nous  donner  vn  h grand  cm- 
ijjire  fur  nos  afFe6tions,que  fi  elle 
!:]'enchante  pas  toucàfiic  nosdou- 
iiurs , & ne  nous  rend  pas  ftupides 
an  de  ne  les  point  fentir  : du  moins 
(Ijde  ne  nous  permet  pas^que  nous 
rjjDus  abandonnions  comme  defef- 
!('  près  ; ou  elle  faiâ: , que  nous  ne 
lif  ijDus impatientions  pas  comme  en- 
iliiés , ou  qu’enhn  nonobllâcles  fu- 
i èufes  tempellesdu  corps , nous  ne 
îrdions  iamais  la  paix  ô^rla  tran- 
îillitédenoürè  cœur. 
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Contemplés  donc  Je  vous  prie,! 
vn  Snge  malade.  L e voila^  ie ne  dira) 
pas  (Üendufurvnlidt,  mais  mis  fui 
vn  nauire  qui  canal  &c  tenc 
au  port  mon  au  milieu  delà  fieurc 

desautresinfirmitésmaisau  mili- 
eu des  flots  & des  tempeftes.  Que  le: 
voiles  Te  battent,  queles  flancs  ge- 
milTent , c|uc  laibie  tremble,  qu(  : 
tout  le  nature  depuis  la  poupe  iuf  i 
ques  à la  pi  oüe  fc  laméte  &:  fe  rciTen- 
te  de  celle  Iccoufle  & agitation:  c< 
n efl:  pas  vn  danger  de  rupture  & d( 
naufrage, mais  la  condition  ôc  ne- 
ceflité  ordinaire  de  la  marée. La  lon- 
gue expérience  du  pilote  & la  dili  I 
gencedes Mariniers, la  conduiron 
lene  vousdispaspaifible  parmyta 
de  tumultes , mais  afleurée  parm]  • 
tant  de  dangers.  MoyennantqucL 
fligclîe  de  lakience  prennent  le gou  ■ 
ucrnail  en  raain^ôi  tiennent  en  efla 
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piflions , elle  guidera  ce  docle 
laladeau  milieu  delaplusfurieufe 
empede  des  douleurs  ,iîaon  auec 
ibonacedu  calme,  au  moins  auec 
afleuranee  du  porc  : où  les  autres 
croient  vn  trille  naufrage,  elle  paf- 
era  auec  dextérité  ôc  1 admiration 
!e  tout  le  monde. 

Vous  y verres  en  vn  corps  abbatu, 
jne  ame  Ci  droirte:  en  vn  corps  fî  de- 
.egléenfcs humeurs,  vn  cfpritfîbi- 
n compofé , qu' il  vous  fera  aduis  de 
^oiren  vn  feul  homme  deux  per- 
onnes.- l’une  dePhilofophc&l’au- 
re  de  Malade.  Celle  cy  comme  les 
odes  du  mont  Olympe  couuerts  & 
hfcurcis  de  nuages  , mouillés  de 
. uanticé  de  pluies,  percés  des  fou- 
ires  : celle  la  comme  fa  plus  hauce 
,ime,  quiiouic  touhoursd’vn  Ciel 
:rci n .*  & a co  U lîo U rs  l’admirable  af- 
ied:  du  Soleil  .oudeseftoiles.  Celle 
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cy,  comme  vne  nuée  qui  fe  diftilL 
en  pluies  : celle  la , comme  vne  belle 
Iris,  ailegre  au  milieu  de  robfcunti 
de  la  melanchoiie , & riante  dans  le; 
pleurs  & lamentations. 

Qj^e  s’il  vous  plait  defcauoircô 
ment  cela  arriue;  dites  moy,la  tran- 
quillitéde  lame  n’aide  elle  pasàla 
fantéducorpsîllsfcncfî  vnisenfem- 
ble, que  iVn  (e  relTent  de  lautrc; 
& (comme il  arriue  aux  chordes  ti- 
rées à TvnilTonj  (i  l’on  touche  l’vne, 
Tautrerefonnejfans  q’uon  la  touche 
Les  pallions  de  l’ame  font  les  vens; 
les  humeurs  du  corps  font  la  Mer.pé- 
dantque  les  vens  fe  mettent  en  furie 
la  Mer  fe  renuerfe , & eft  en. vne  fa 
cheuie  tempefte.  Au  contraire, co-  i 
me  ditScncc^üC.^idcjuidanimum  e-  : 
uexity  etiam  cer^ori  prodejî.  Si  donc  la  j 
philofophie  ne  faifbit  autre  chofe, 
qu’enfeigner  à prilèr  la  mort  l’e- 
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],i  Riimer  deGrable  de  quoy  elle  nous 
fournie  de  h belles  & (iiliudres  feii- 
^ cences;ne  nous  delîurerok  elle  pas 
dVne  infinité  de  très  importuns  ôc 
dangereux  (ynromes  de  frayeur, 
| qui  nous  donnent  des  attaques  plus 
I rudes  que  les  fieures<5e  la  mortmef- 
|me?Combien  en  trouués  vous  qui 
ileftans  a demi  guéris  & hors  de  dan- 

^ O 

‘Iger;  an  moindre  refientiment  dn 
^ mal,  font  tellement  frapés  de  crain- 
te, que  l’apprelienfion  de  mourir  les 
fait  mourir  miferablemcnt  auant  le 
temps  &pour  rien.  Comme  ce  Dio- 
phante , qui  fe  pendit  ôc  étrangla 
auecvn  filet  tiré  d’vne  toile  d arai- 


gnée. 


Enees  approcha  des  portes  de  l’En- 
fer, eut  à la  rencontre  des  terribles 
Centaures,  des  Harpies,  des  Chimè- 
res, des  Gorgones  &c  des  Hydres ;à 
cet  alpe6t  le  fang  fe  retira  en  fon 
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cœur  effraie , qui  reprenant  courag( 
luy  fifl:  mettre  la  mainàlerpéepoui 
fe  deffendre, 

ni  do6tâ  cornes  tenues  fine  corfore  vite. 
Admoneat  Vêlitâre  caua  fub  imagine  forme 
Irritât  i & frujira  ferro  âtuerhcret  'umbras 

La fapicncefaiâ: proprement  cela  ‘ 
en  vn  do6te  & fage  malade  : il  con- 
noiftque  les  craintes  de  la  mort  qui 
luy  viennent  à l’encontre,  auec  des 
figures  efpouuentables , forties  des 
portes  de  l’Enfer, ne  font  rien  finon 
Tenues  fine  corpore  vita:  Sc  ilfc  feU' 
uient  de  ce  qu  eferit  ce  fage  Romiin- 
dVon  homimbus  tantum  ^fed  ^ rebuSy 
perjônademenda  ejî,^  reddenda  J-acies 
Jua.Tollei^ampdmpam  juh  qualates, 
^ flultos  territas.  Mors  es , quam  nuper 
jeruus  meusy  quam  ancilla  contempjit. 
Partant  ceux  la  monftrent  bien, qu’il 
yadelafolie  en  leur  tefte,  lefquels 
cherchans  remede  à leurs  maladies 
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^ lien  trou lî eut  point  pout  les  crain- 
K iis,  dans  lefquelles  ils  fe  glacent  plus 
(lie  dans  leurs  fieurcs:  Sc  qui  ne  veu- 
3 l ut  voir  cliofe  aucune , ny  fe  laiiTer 
^tirdeperfonnequileur  puiflTe  ref- 
lirillcr  la  mémoire  de  la  mort.  Ilap- 
Ijiroitbien^  qu’ils  fonteômc  cefol, 
Jilqucl  pour  n eftre  pas  veu  des  puces 
|l(Lii  le  mordoientjfift  efteindre  la 
qnandelle,  ôc 

mednquityCernet  amplius  hi  pulices. 
lolÿais  les  craintes  ont  les  yeux  trop 
tjW(^ans,  eftans  accouftumees  de 
iiUiieux  voir  en  tenebres,  qu’en 
'^]cin  iour. 

Si  donc  la  dilpofition de  lame 
ie||cut  tant  es  imprelïions  du  corps , 
neladuantage  eft  ce  qu’a  le  malade 
f 1 auantjd’auoir  vnefpritfi  fort  Si  lî 
iianquilie,  que  les  frayeurs  ne  luy 
üi  jailTent  donner  aucune  douleur  ny 
« |ifmoifon;&:qucla  tranquillité  Si 
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paix  de  Ton  ame^calme  & appaife 
furie  ^ amertume  du  mal.  Leut 
morbum  dumputas^faciesydit  Senequ 
Omnia  ado^inionem  fujpenfa  funt.  Ni, 
ambitio  tantum  ad illam  refpicUt  aut  L; 
xuriaautauamia.  Ad  opinionem  doU 
mus.T'ammifèrcfiquifque  quam  credi 
Mais c’efl; peu,  que  lafcience  en 
pcfche  feulement,  que  le  mal  n’au^ 
mente,  fî  elle  ne  le  diminue  r&u  ; 
feure  , qu  elle  le  diminue  autan, 
qu  elle diuercit  l’efprit  ailleurs  (ce  q 
eft  très  facile  àvn  homme  do(5te)  el 
lereciredu  fentimentdela  douleu 
comme  vne  aloüette  au  tems  de 
grefle&dcla  pluie  pafî'e les  nuées,* 
ioüit  de  la  ferenitc  au  plus  haut  c . 
l’air.. 

LavilledeSiracufe  en  Sicile  eftar  : 
prife  par  Marcellus  Capitaine  Rc  I 
main,  & eftant  remplie  des  cris  ( i 
tintamarres  des  vi(5torieux  &:  d( 
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lirlemens  & lamentations  des  vain- 
(f^Sjpendant  que  ceux  lainondoient, 
ceux  cyfiîioient  par  tous  les  che- 
iinsjleieul  Archimedes  auoit  l’ef- 
recueilli  dans  les  lignes  de  cer- 
lines  figures  de  Mathématique, 
(Li’il  defenuoit;  quüne  vit,  ne  fçeut, 
'tientendit  rien  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
ftit  hors  de  foy  : ains  il  feperdit  foy- 
^pefme  en  fes  penfées:  de  forte  que 
'ftaflacré  par  vn  foldat  impaticntjil 
fonniit  pluftofl:  qu  il  cftoit  mort, 
jPa’il  ne  fe  vit  mourir  : & fuft  plus 
'H  arri  de  n’auoir  acheué  fa  demoftra- 
Çdîi  jquedauoir  finifavie.  Au  con> 

' iire,  5oIo,vndes  Sages  de  la  Grèce, 
uurant  la  bouche  iufques  au  dernier 
i ufpir , efcoLira  auec  auidité  les 
‘ I*iilorophes,quidifputoientpres  de 
f'nIi6i:dVne belle  queftion'&fou- 
l'iant  de  (a  mort  rappella  toute  Ton 
ic  qui  fenfuioic  de  roucesparts,à  la 
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telle  : il  ouurit  les  yeux  <S<:  les  oreille  i 
^iiefinicpaspIuftoUfa  vie,  que  c{, 
Docteurs  leur  difpuce.  Seneque  n 
fuit  il  pas vne  fois  Iafîeure,comm 
luy  mefme  le  rapporte, fenfuiant 
l’heure  proche  de  lacccsdins  les  plu 
fecrettes  fpeculations  de  la  Philofc 
phic  ? S.  T ho  mas  T Ange  de  la  T heo 
logienefempcchailpasdu  fcntimé 
dedouleur,queluy  eutcaufévnbou 
ton  de  feu,  en  recueillant  prudem 
ment  toutes  fes  psnfées,  & Ton  am 
entière  en  vne  profonde  fpeculatior 
de  fes  elludes  ordinaires. 

V ous  elles  attaché  en  vn  li6l  par  vo 
lire  corps,  ny  attachés  pas  du  moin 
vo  hre  efprit  : & vous  ferés  autat  éloi- 
gné desdouleurs,  que  vous  Ten  reci- 
rcrés.  lllud  efl^  quod  tmperitos  in  'vexa- 
' tionecorporis  malè  habet-L/on  ajjueue- 
runtyanimo  ejje  coraenti.  Multum  illu 
çum  corpore  fuit.  Ideo  vir  magnus  O 
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‘ f udens  animum  deducit  a cor^ore  : ^ 
rultum  cum  tncliore  ac  dimna  ^arte  <ver- 
Jtur  : cum  hac  cjuerula , a cfragili^  quan- 
necejfe  ScncQue  parle  en  ce 
feu  là  du  Sage  malade^^:  il  veut  dire: 
'I (U’il  eft  femblable  à vn  compas , qui 
wnc  de  les  parties  fi^^e  & immobile 
lir  fon  pied,6c  tourne  auec  laiitrc, 
Marquant  de  plus  petits  ou  plus  gras 
^Ijfrcles,  comme  il  l’eloigncplus  ou 
vàoins  de  Ton  centre. 

^ 'Mais  en  l exemple  d vn  feuljic  vous 
‘ rettray  deuant  les  yeux  les  exemples 
e tous.  En  la  veüc  de  Poiîidonius, 
hilofophe  in  firme,  vous  verres  vne 
reuue  authentique , que  les  fcicnces 
i:  la  fapience  portent  le  lid fur  Tinô- 
ation  & le  débordement  des  dou- 
brs,  corne  les  Crocodiles  leurs  nids 
lu  defTus  des  eaux  du  Nil  en  fes  plus 
Wns  accroiflemens. 
tcphilofophecüoit  malade  depuis 


Lacan, 
lib.  S. 
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pliifieurs  aiinée^^  \ iî  chargé  de  dou 
leurs  qu’il  en  auoic  “^lus  que  de  men' 
bres;  car  en  chaque  partie  de  foi 
corps  il  en  foufFroit  quantité,  & ho 
les  eut  diuifé  en  pluîîeurs  homme 
elles  eulFcnt  pû  fa'  • vn  hofpital  en  J ’ 
tier  de  malades, S. eftanrs  ramalTée 
toutes  en  luy  elle  .e  faifoient  pas  vu 
feul  malade.  Car  la  force  de  fon  el-  f 
prit  fuppleoità  la  débilité  du  corps; 
&Ies  douleurs  ne  luy  penetroientpa. 
plus  dans  le  cœur,  que  les  fiefehe 
dans  le  cœur  de  l'elephant,  qui  fon' 
arreftées  dans  fa  peau,  ce  qui  a fai6( 
dire  à Lucain. 

Tôt  iaculis  njnam  non  expient  •vijeen  ''' 
mortem. 

Vifeera  tuta  Utenu 

Poflidonius  fuft  au  li6l  tant  d années  t 
corne  Anaxarquedâsie  mortier, oti 
il  eftoit  froide  en  tous  fes  membra  t 
iVn  apres  l’autre , & déchiré  de  fci 
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^iuleurs  monroitàcliaquc  momét: 
'Jïô|nc  furuiuoit  pas  à fa  mort  conti- 
■ ‘nielle,  que  pour  mourir  plus  logue- 
'tn&nt:il  Te  regardoit neanmoins,  & 
douleurs  J auec  vn  œil  non  feulc- 
fec,  mais  aufli  ioyeux  :&c  il  pre- 
it  les  miferes  corpo  relies  pour  vn 
bâ:  de  philofcpher  , changeant 
Difn  efcholc  en  fa  chambre,  ôc 
)ifi  chaire  en  fon  liâ:.  Enfin , il 
tfifoit  comme  la  Lune  laquelle  tô- 
(Wnt:  en  Eclipfe , & perdant  fa  lumie- 
M ne  perd  pas  neannioins  fon  train 
cjdinaire,  & pourfuit  courageufe- 
n|bnt  fa  courfe,  ne  plus  ne  moins  que 
tele  eftoit  pleine  de  lumicre  com- 
tiz  auparauant. 

i)n  venoit  de  tous  coftés,  & mefme 
d Rome, pour  voir  & entendre  vn 
h>mme,  qui  de  fes  plaies  mefmes  ti- 
it  du  baume  pour  guérir  les  autres  : 
il  auoit  plus  d admirateurs  eftant 
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couché  dans  fon  lid , que  ce  famc  ç 
Colofle  de  bronzc,qui  choit  debot 
fur  remboucheuredu  port  de  Rlv. 
de,  admiré  de  tous,  comme  la  glo;; 
de  cefte  ville  la,  & le  miracle  du  m . 
de.  Le  grad  Pompée,  qui  a triompi* 
des  trois  parties  du  monde,  pafl'a;! 
parla  Grece,&:  attiré  du  renom  (t 
ce  Philofophe,  le  voulut  voir;  & ! 
arriuaen  fa  mairon,lors  qu’il  efte; 
aux  plus  grandes  tranchées  de  1; 
maux.  Il  le  vit,&  fuft  raui  en  admit, 
tiondc  fa  confiance.  Il  fembloit  qr, 
Pompée  fufl  le  malade,  compatifs: 
aux  douleurs  de  Pofîidonius;&  qr. 
Poflidonius  fufl  en  pleine  fanté  di- 
courant  lontemsauec  Pompée,  : 
prouuant  celle  vérité,  Nihil  hn:,\ 
ejlymjtquod honeflam  le  faifc! 

aucc  vnvifagefîgay,&vn  cfprk  i 
ferme  & refolu,  quefe  mocquanc 
fes  douleurs,  il  les  tancoit  ,coain; 

va  auc 
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VI  autre  feroitvncbcfte  farouche, 
t àiCoity  Nihil  agisdolori^uamuis  fs 
jolefiuSynunqua te ejje  confitehor  malu, 

Vinfi  la  Sapience,  qui  eft  le  comble 
CS  fciences  les  plus  nobles , rend  la- 
re plus  impénétrable,  que  l’eau  de 
^ix  ne  fift  le  corps  d’Achilles  ; & 
^tjîac  L’efprit  autât  éloigné  du  fcnti- 
nentdeladouleur, qu’il  fcait  occu- 
(;pr  Tes  penfées  à de  plus  rcleués  & 
linbles  obieds. 

ijuedonc  le  Sage  pauurc  foit  en 
iipifon  ,cn  exil,  ou  en  maladie , voila 
j^cj  deux  mots  la  medecine  qui  le 
^ deritde  tous  ces  maux  & le  retire 
t;d  toutes  Tes  mileres.  PauperfiamUn- 
^upluresero.Exulfiàmy  ïhime  natum 
quô  mittar,  Alligaborf  ^id 
n*tjf  Nunc  folutus  ^m}  Ad  hoc  me 
«ra  graue  corporis  met  pondus  ad~ 
füxit^MorUr  f Hoc  dicis  : dtfnam 

S I- 
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C> 

agrotare  fojje^  definam  allîgart  fojjt  : 
dejinam  mori  pojje. 

A yant  monftrc^combien  vn  boni 
me  do6be  eft  heureux, de  ce  qu: 
peuttirer  de  la  commodité  des  Icié 
ces  dans  les  malheurs  du  monde 
ahnqiie  l’on  cone^oiue  mieux  le  pc 
que  i ay  dî6t  d’vne  matière  fi  illuftrc 
ie  merrray  icy  Ton  ombre  • & fi  i a 
monfi:ré,quelaSapiencceft  conter 
& heureuîe  dans  le  mal  mcfme,  i 
prouueray  maintenant , que  l’ignc  , 
rance  etl:  malheureufe  dans  les  pli 
grandes  profperitcs  & faueurs  de  1 ! 
fortune. 


ies  beaux  Efprhs, 
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i’IGNORANCE 

I MISERABLE, 

ImESME  AV  MILIEU 

j DE  LA  FELICITE\ 

I Chapitre  Premier. 

; Ignorance , ^ Sainteté. 

] 

I A Sain£teté  efl:  vne  perle  de  fi 
grande  valeur  ; qu  encor  qu’elle 
|jc  foie  pasenchalTée  dedans  For, 
u’elle  ne  rcluife  pas  parmy  les  lu- 
ieres  de  rentendemerit,  èi  les  raios 
• les  fciences  : elle  rie  perd  point  tou- 
:fois  fon  mérite, & ne('efl:imc  pas 
t|ioiiis  de  ce  grand  marchand,  qui 
y!6nctout  Ton  bien  pourlachepter. 
|iL’on  ne  pefe  point  en  la  balance  de 
^'j)icu  la  fubcilicé  de  l’entendement, 
iaisla  bonté  de  la  volonté  : les  bel-' 

I ^ 
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lespenfécsne  luyentrentpasdansL  | 
cœur,  mais  ics  afFe(îilions  enflamecs 
Le  malheureux  Lucifer  ne  le  fc^ai 
cjuc  trop, & ne  la  (jUc  tropexperi 
mente,  qui  chant  vne  lumière  6 
fplcndeur  très  éclatante  d’vn  cfpri 
admirable^mais  glacé  enfonamoui 
ambitionnant  deftre  le  5olcil  di 
Paradis,  eftdeucnu  le  Prince  des  ce 
nebres  en  Enfer:  &:  fc  précipitât  auci 
les  autres  elloilcs, qu’il  arracha  di 
plus  beau  Ciel,  nous  a fait  veoir 
combien  ladion  vertueufe  c( 
meilleure  que  la  fcicncc  : pendan 


que  les  hornmes  i^noransen  terre 

1 -O 


{ clcuét  aucc  beaucoup  de  bonheu 
&dc  gloire, d’où  les  doéfcs  Ange 
du  Ciel  font  tombes» 

I amais  Dieu  n’a  demandé  la  tefte . : 
pcrfonne,maislecœuràtous;&di  j 
d:antaMoife,cegrandhiflorien,l.  ‘ 
création  du  monde,  il  ne  feftpa 
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Iiis  en  peine , de  îuy  enfeigner  la 
rofTeur  des  Cieux  & leur  grandeur, 
:aombredcsefl:oiies , laforcc&Ies 
iuerfes  qualités  de  leurs  inâaances: 
elles  rc(^oiuent  leur  lumière  du  So- 
feil,ou  fî  elles  ont  d’elles  mefrnes  cc 
feau  vifage  fi  éclatât  : par  quels  fert- 
|ers  les  Planètes  font  leurs  tours  6c 
•tours, d’oii  viennent  les  macules  & 
ïs  eclipfes  de  la  Lune  :fi  les  Cieux 
bnt  liquides  ou  folides.-fi  le  Soleil 
■ft  chaud  ,*  d ou  vienncc  les  couleurs 
je  l’Iris, & le  vol  des  vens  par  l’air.* 
u’elle  efl:  la  caufe  du  flus  & reflus 
jelaMer,&:destremblemens  de  la 
yïc.^4mhiladnoSydit  S.  Ambroi- 
i J qfioftmhil  frofutura  j^raterijt.  Il  ne 
jly  a cnfeigné,finon  autant  qu’il 
i<Æoic  necelTaire  pour  ietter  de  folL 
•es  fondemens  de  noftre  foy  : 6c  ne 
liy  a rien  diâ:é,  finon  ce  qu’il  falloir 
tour  le  parfaidaccomplilfemecdô 

i I i 
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fa  loy  ;&omic  le  Tc(ke,qua/tmarceJ 

centis  fàpientite  'vanitates. 

Qi^oy  f la  Sapience  du  Pere  eter 
neljfon  Verbe  vif  &:viuifiant:,  o 
grand  exemplaire  de  toutes  les  idée 
incrées , efl:  il  venu  en  l’efcholi 
d vne  fpelonque  & d’vne  eftable  ' 
defliis  la  chaire  d Vne  mangeoire  d 
befteSj  en  la  compagnie  dVn  bœu  , 
& dvn  afne , pour  enfeigner  dans  II 
filence  de  minuit,  auec  la  voix  de  Te 
foufpirs  de  fanglots,  les  vérités  ca 
chées  & retirées  du  commun,  de  L 
Philoropbie  des  Sages  du  heclc^  A i 
vefeu  au  milieu  des  Academies  ê> 
des  Lycées, ProfeiTeur  des  rciencc? 
Promoteur  des difputes,  illuhre  pa 
la  compohtion  de  pluheurs  Hures  : 
N’ailpasfî  peu  parlé  desqueftion  ; 
fublimes&releuées  qui  eftoient  et  | 
cftime  parmy  les Doéfeurs, qu’il  m ‘ 
pouuoit  moins;  feftant  faict  cotnt 


i des  beaux  E [prit s.  îjî 

Mttjiâ;  ingenieufcmenc  & aggreable- 
"ncnt  S.  Augulliii,  en  cela  mefme, 
(ir  pta  vnum  ^ 'vnusapexi  vn  pccir  ioca^ 
t/ijui  à peine  ell  la  moitié  de  lapins 

||)arc  des  lettres:  ou  pluftoidjvn  petit 
Uint  qui  eO:  moins  que  l’iota  meme. 
I II  eft  vray^  qu’il  eft  defcédu  du  Ciel 
jn  terre , pour  couaincre  d’ignoracc 
''â  Philolophie  payenne,  les  Acade- 
juies,  les  Lycées.  &:  les  Porches,  ôc 
(^|)OLir  monftrerla  fottïfe  de  lafagcfle 
4lu  monde.  Maisàceft  effeét  la,  il  ne 
I f eft  pas  1er  U i dVn  ftile  releué, 
«Paucune  fubtilité  dedifeours  eftra- 
|ers,& retirés  de  lordinaire,  Auec 
les  paroles  lîmplesdefa  bouche  di- 
'!iines  fecitlutum  de fputo,dc 3.  tendu  la 
‘j^euë  aux  aueugles  nés  par  ces  fac^os 
I lie  dire  non  leulement  communes, 
jnais  baires&  conte  mptib  les. 
j^îe  vous  prie,  quels  Apoftres&Ic- 
Hjillateurs  du  mode,  quels  oracles  de 

y 
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tous  les  Roiaumes  de  la  terre  ,ai  ; 
choifi  & appcllé  pour  expliquer  les  i 
myfteres  les  plus  cachés,&  refoudre  j 
les  douces  des  plus  feauanspar  des; 
relponces  vraies  & alTeurées  Ml  a 
choifi  des  perfonnes  grolîieres  & 
Ignorantes,  & qui  nauoienc  ia mais  ' 
appris  autres  choies  J que  quelque . 
peu  de  mots  de  la  marine  f Nean- 
moins, di(5b  Thcodorcc , ce  Sauucur 
a confondu  tous  les  fyllogirmes  des 
PhiIofopheSjauec  les  folecifmes  de 
ces  i^norans. 

Ainfi  Dieu  a dautantplus  honoré 
fer.  js!  lafaindtetéiansdoeStrIne,  ôiflatrou- 
10  Car.  ^ belle,qu’clle efeoit plus fim- 
ple  & plus  pure.*  eftant  d ordinaire 
plus  pleine  de  fuc  & d afteflions  ce- 
Ielks,que  moins  elle  eft  epuiféc  & 
delcchéepar  lesafFedlios  de  la  terre.  | 
Celuy  la  fcaïc  beaucoup,  ou  plu- 
ftofl  dfeaie  tout, qui  ne  feaie  autre 
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ciofe  que  Dicufeul.  Quiconque  ne 
fait  pas  Dieu,  encorqu  il  feauroit  la 
o^titure  5dles  propriétés  de  toutes  les 
ift  ceatures,  il  ne  feait  rkn  du  tout. 

Ceftpourquoy, comme  remarque 
ro'lbtiiement  Origene,ce  malheu- 
inii  rux  Caiphe , mauuais  politique , &c 
:!(]({ us  mauuais  preftre,  diélle  vraysas 
caijpenfer,  lors  qu’il  diél  aux  luifsen- 
ii(M:mys  iurcsdeNoftre Seigneur^  ôc 
lèafemblés  pour  le  perdre.  nefeith 
i^mdquam.  V menim  nihil  nouer antiqut 
Jfum  'veritatem  ignorahant. 

Oïl  pr  e Dieu,  qu  il  me  donne  lemc- 
]j'r:e  de  celle  grande  loüange,  que  S. 

I ^regoire  donne  à ce  bon  Moine 
i- Mienne , Erat  huius  lingua  rupea, 
•Jd  reâa  'vit a.  Que  Dieu  m’enleignc 
t medecouure  roymerme,ie  nay 
a cimdcfîr  defeauoir  autre  chofe: 
ijlaivTe  très  volontiers  auecla  Sama- 
r aine , & la  fontaine  de  la  fagelTe 
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hainaincqui  fort  de  la  terre  : & i 
vafe  du  défît  de  iamais  en  voulo  1 
puifer  vne  feule  goutte.  j 

lufqucs  icyfayparléparlaboLich  | 
d autruy,  Sc  nullement  par  la  miéne 
ayant  le  fentiment  tout  contraire 
ces  beaux  difeours.  fay  di6tnon  pa  ' 
ce  qui  eft  entièrement  vray, mais  c 
que  quelquefvns  chantent  eomm 
vray:  quelquefvns  dije,lefquels  pou 
couurir  leur  ignorance,  di6t  S.  Gre 
goirede  Nazianze,  &luy  donner  vr 
beau  vifage,  condamnent  les  feien 
ces  en  autruy,  qu’ds  ne  peuuêt  ou  ne 
veulét  pas  auoir  euxmelmes,difan' 
qu’ils  fc  contentent  d auoir  despef- 
cheurs  pour  leurs  maillres. 

Vn  Ecclefiaftique^  qui  ne  fcauoii 
lire  autres  liures  que  celuy  defes  ren- 
tes: 6c  faifoit  bouclier  des  paroles  de 
r A poftre,  lequel  dict que  les  lettres 
font  du  poifoii  5c  vne  pefte  •.  litem  oc- 
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di{{  ainfiexpliqiioitilcepafTagc  ) 
lierira  que  ce  grand  &fageThomas 
;ioruSjOuparicu,ou  paraduertifle- 
ientj^  corrcdlion  fraternelle,  iuy 
.ft  cet  EpigrammCj&enluy  fcul  à 
DUS  ceux  à qui  ie  parle. 
}/fdgnepateriClamas:occidit  litera:in  ore 
Hoc  ^num^Occidu  htera^Jèmferhahes» 
tauijîi  hene  îu^ne  te  vlla  occidere  polsjt 
Literd  Non  vlla  ej}  litera  nota  îibi» 
erfonne  ne  doit  & ncpeut  nier, que 
1 fainéleté,  mefme  fans  la  doctrine, 
e foir  confïderable  & pretieufe» 
?ersone  déplus  ne  reuoqueen  dou- 
:s,  qu’il  ne  foit  meilleur  d’eftre 
aiii6t,que  feauant-Mais  ie  ne  fcay 
'as,commentilpeut  veniren  lapê- 
jee  d’aucune  perfonne,  qu ilne foie 
neilieur  d’eÜre  faindfc  & fcauâtjquc 
1 ’auoir  la  faincteté  toute  feule. 
N’ellce  pas  vn  elchantillonfurter- 

^edeia  beacicudedesCieux,  deftre 

il  • 
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cômcle  Sauucurdi6t  deS.IeanBaf  : 
tiftc,  Lucerna  ardenSj^  lucens^ en  L 
quelle  la  lumière  aucc  le  feu,  & 1 
flammeaucc  la  fplendeur  s vnilTer 
cnfemble,  ce  qui  eftle  Perfeéîum  d I 
S-  Bernard,  auquel  concourrét  vna 
nimemenc  la  lumière  6^  la  chaleur  ' 
Auoir  comme  les  Sainds  animau:  - 
d’Ezechiel , manus  fuh  permis  : c ’eft  ; 
dire,  le  trauail  des  œuures,  ôc  le  vo 
de  rcfpric.  Porter  en  la  bouche,  co 
me  refpoux,  les  gaufres  des  mou 
ches  à miel,  recueillies  de  la  terre  & 
duCiel,auec  le  miel  d ’vne  vie  ce- 
leftc  pour  foy,&  la  cire  des  fcienccs  • 
qui  éclairent  les  au  très.  Vnir, comme 
en  l'Arche,  la  Loy&:  la  manne;  &, 
comme  au  Paradis  terrefl:re,raibrc  1 
devieauecceluydelafcience.Enfin, 
aimer  connoillre.  Lame , qui 
a cesperfedions  jfefaidtvn  thronc 
digne  de  cegrand  Monarque  §<:  Seh 
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([leur  4e  l’vniuers,  qui  cft  afïîsfur  le 
6s  desChcrubiuSjdi  vole  fur  les 
jiunes  des  vens. 

|vne  des  plus  fignalées  faueurSj  que 
jûçufaceàresamisjc’eflle  don  des 
1 iences.  Car  (’il  fiil:  vne  grâce  fi  rare 
<;fi  cftiméc,  à fon  feruiteur  Abra- 
bmdcluy  auoir  donné  vnc  feule 
Ittre  de  fon  nom.  vt^  quemadmodum 
i,eges^  di6t  S.  Chrysoftome,/7î^^é?/> 
jiis  tahellas  aureas  tradunt ^fignum*vi- 
idicet principatus  : Sic  Deus  iufio  illiyin  de  ver. 
Imoris  argumentum , unam  literam  de- 
é’rit:  que  deura  on  dire  de  ceux, 
ifquels  Dieu  a aiouflé  du  fien,non 
psvne  lettre  pour  augmenter  leur 
]om,  mais  les  plus  belles  & plus  il- 
liftres  fciences  pour  en  remplir  & 
(ubellir  leurs  amesdes  faifantd ’au- 
t ntplus  femblablesà  foy, qu’il  leur 
onneplus  de  connoiiTance?  l’Ef- 
|Du{e{acréeauCatique  ncdemâda 
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chofe  quelconque  deuant  le  baife 
de  Ton  bienay  me  ; ce  qui  n'eftoit  au 
tre  chofe  que  le  prier  de  daigne; 
eftrefon  maifl:re,ôcauec  fon  amou 
luyenfeigner  encor  les  fcicnces:  ce 
luy  la  par  iVnion  de  fes  leures , celle: 
cy  par  la  fagefle  de  fes  paroles.  Peti. 
ofculum jdiÜL  S.  Bernard, eji  Spiri- 
tum  Sméîum  inuocatyper  quem  accipia. 
Jîmulo^fciemUgujlumy  ^grc.nx  con- 
dimentum.  Et  benè  feientiaqux  in  ofcul 
datUTyCHm  amore  recipitur:  quia  amm. 
ïndiciuYH  ojculum  cfi.  Ces  hommes  f 
priuilegiés  font  appelles  es  Eferitu- 
res  filij  /«aV,enfansde  lumière:  & fé- 
lon rinterpretation  du  vénérable 
Bede,  le  Prophète  Roial  les  appelle 
du  nom  illuftredeiour,&  quand  i 
diOCy  Dies  diei  eruCÎafverhum.  Voie) 
fes  paroles.  Per  diem  accipimus  limpi- 
^ difsimum  lucidifsimum  ingt  mum  at 
diuinacontempUnda  hahentes-  Et  côni' 
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flou  quediâ:S.  Ambïoik y Ipfe  efi 
à s , Filius:cui  Pater:,  dtes,  diuimratis 
La  erudîat  arcanum:  Dieu  le  Filsett 
>'ii  ÎGur  J auquel  Dieu  le  Pere  J qui  efl: 
iifly  vn  iour  infiniment  éclatantj 
ommunique  le  fccret  de  fa  diuini- 
t:  de  mefmej  ce  Fils  qui  eft  la  fplen- 
(îur  du  Pere,  diuife  fes  fplendeuts 
nx  fcauansj  leseririchifï’ant  de  Sa- 
j ence.  Ceux  cy,di6t  OngencSjfonc 
liS  chandeliers  d’or,  à la  lumière  def- 

I ' 

(uels  on  decouure  l’Arche,  & le 
îinduaire  eft  éclairé.  Ils  font  des  lys, 
lianes  à caufe  des  vérités  qu’ils  con- 
piflcnt;&: vermeils,  à raifon  de  la 
narité  auec  laquelle  ils  aiment.  Ils 
bnt  les  Grands,  & les  Princes  du 
,|Oiaume  des  Cieux,  fils  ioignent  la 
ptuàlafcience.  Leseftoiles  quire- 
liifent  in  perpétuas  aternitates  .*  les 
lierresprctieufes,  qui  font  les  fon- 
femésdela  lerufaleai  celeftcjfaidc 
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dorfoIidc&  diaphane  reefl:  le  titri 
très  honorable  que  ledoeSte  S.  Au 
guftin  donne  à l’eloquenc  S.  Cy 
prien.Ecils  le  méritent  tous  deux,  é 
«y.Denys.^.  Athânafe^j’.BafîIe,  S 
Grégoire  deNazianze,  S.  Chryfo 
ftome,  S.  Hierofme,.î.  Ambroife 
S.  Grégoire  Pape,  ôc  tant  dautre 
qui  n ot  pas  etc  moins  admira  ble 
en  leurs  fciences,  que  prodigieux 
en  leurs  vertus. 

j.Greg  Grégoire  le  T heologien  appelle 

Nazian  boreuc  vnhommc  vcrtueux,  quiefi 
Ignorant.  Car  les  Iciences  li  on  Ici 
feait  fagement  prendre  pour  com- 
pagnes & pour  guides, donnent  vnc 
grande  lumiereàramcdefîreurc  de 
fonfalutjpourauoirla  connoilTan- 
ce  de  Ton  Dieu,  dbu  procède  pai 
apres  l’amour  de  ce  bien  infinL 
S.  AmbroifeprcnatoccafiondVn 
folecirme,qui  cft  dans  vn  Pfalmc, 

. nous  dccouurc 
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^us  dccouurc  vu  grand  myftcrc, 
«feigne  par  Dauid,  qui  di6t.  Defe- 
\ èrunt  omit  meï  in  eloquium  mum,  di- 
(ftxi  : ^ando  confoUheris  me}  Com- 
I enraccorderés  vous  auec  les  réglés 
cîla  Grammaire,  omit  dicentes^  ^\x 
Dmbre  plLiricr,auec  ce  nombre fin- 
' ^ûicx:  y^ando  conjelaberisme  / la  per- 
I cdiüe  nous  en(eigne,que  les  li- 
gies  qui  viennent  du  centre  de  l’ob- 
idj&fe  nom  ment 'Axes,  faccor- 
dat  de  fc  ioindre  cnfemblc  pour 
]|  deux  y eux  .-les  deux  n’en  valent 
qi’vn,  6c  1 obic6l  ne  paroift  pas  dou- 
te, mais  feulement  vn , comme  fil 
n/auoit  qu’vn  oeil;  il  cft  neanmoins 
vay,  que  la  veüe  en  eft  plus  forte, 
pas  didinde,  6c  qui  iuge  mieux  des 
dftances.  Si  l’œil  de  la  foy  6c  ccluy 
d la  fcience  s accordoient  enfem- 
hcà  cognoiftte&  contempler  ( ce 
q’ic  peuceftfc  le  Prophète  defiroit 


S.Amt». 
in  pral. 
llS.y 


jfi*  La  guide 

en  ces  paroles)  qui  peut  deun, 
qu’vne  telle  veüe  ne  Toit  beaucou, 
nieilleurej &plus  forte.^  lesfcic-j 
CCS  doncnelont  pas  nuifibles  à i 
{aindetc,  ains  plu  Itoft  laidcnt  cor:  | 
fescompagneSjOu  du  moins  luyTc-j 
uent  comme  des  très  humbles  le  * 
uantes. 

Pourcequieflde  lexempleden. 
ftre  Seigneur^’  noliremaiflrejpo; 
Icauoir  combien  peu  il  a fauoriféi, 
laindîecc  ignorante, au  prix  dccc; 
des  (cauanSjil  lufhtde  confidcr: 
qu’ayârpnsd’vn grand  cœur  touis 
nosmiieres  6c  infirmités, il  nevo- 
lut  point  auoir  l’ignorance;  & : 
voulut  pas, que  fa  facrée  human; 
furen  tenebres,  eftant  la  lumière  u 
monde.  Il  futnecclfiteux  en  fa j)a- , 
iircté,  chancelant  & renuerfe  pj 
terre  en  fa  foibleffe,  abandonné  il 
la  foliiudc,  confus  en  la  nudité, trû 
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|i  fes  tourmens,  tranfpercé  en  la 
kroix.Taoullé  d’opprobres,  comme 
. {arlc  le  Prophète,  ôc  rempli  de  dou- 
' ':ui's  depuis  le  pied  iufquesà  lateftc.* 
pais  au  milieu  de  tant  de  maux  il  a 
'rierté  de  foy  l’ignorance,  & ne  Pen 
ft  pas  voulu  oblcurcir.  Deflous  la 
jcau  vcIüed’Efaü  le  fauuage,il  a re^ 
inu  l’aimable  &:fa2evoixde  iacob; 
i !c  forte  qu’ellant la  fagelï'e du Perc, 
jiva  point  été  ignorant;  &:efl;ant  le 
fiaiitre  du  monde,  il  ne  l’a  pas  voulu 

tiroillre.  Il  ne  difcourut  pas  nean- 
oins  auxluifs  auec  des  façons  de 
Ijaroles  fort  releuces  ne  leur  oii- 
' Iritpas  auec  grand  éclat  les  my  fteres 
!s  plus  fublimes: parce  qu’il  nefal- 
ktpàsvn  Soleilàdes  yeuxdechoü- 
to,vnc  lampe  ne  leur  eftant  que 
|op  luifante.  Mais  s’il  fe  teur  pour 
lirs,  il  a touhours  depuis  parlé  en  ces 
•|ecles  d'or  6e de  grâce, que  i’EgUle 
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Ton  Efpoufc  avcusiufqucs  à cc  iou; 
parla  bouche  & par  la  main  de  car/ 
d’illuftres  perfonnages  & Dodeui 
de  toute  la  terre,  qui  ont  pris  de  lu]' 
comme  lesfonrainesde  la  mer, tout 
la  dodrine  qu’lis  ont  depuis  cômur 
niquée  en  leurs  dodtes  eferits  pa  j 
tout  le  monde.  ■■ 

Concluons  anec  5.  Augu{lin,Z,4fc'i 
date  igitur  puert  Dominum  : hoc  efl.  S if 
jenecius  njefirapuerilis , &Jît  ^ueritia ft  j 
ndïsrut  neejapientia  've^ra Jitcum  Juper 
hia,nec  humlitas  fine japientia  : mUu  ■. 
detis  Dominum  exhoc  nunc (^'vfquctA 

jeculurr, 

CHAPITRE  ^ECOND.li 

Ignorance,  ^ Dignité. 

Cis  fcuIpteursTontimpcrtincn  I 
outre  mefurc,  qui  ne  feauroié  r 
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brmer  va  géant  terrible  à fon  af- 
jed,  fî  à guife  dVn  furieux  ils  ne  luy 
(Rendent Icsbras & les  iambesauec 
aclTeancc,  comme  s’ils  deuoient 
iiefurcr  tout  le  monde  d ’vn  feul  pas. 
je  meftnCjdid  Plutarque, arriuc à 
(^sPrinccSjlefquelsseftimenc  autac 
^aieftueux,  qu’ils  fe  font  terribles; 
<:pour  cefte  raifon  tenant  leur  mor- 
ue, affedtét  vue  feuerité  artificicu- 
1 s,  rident  le  front , de  ne  regardent 
^ae  de  trauersceuxquis’en  appro- 
^jicnt  : de  forte  que  les  voiant,  l’on  Ce 
put  qualî  fouucnir  de  ces  vers , que 
|Poëteà  faidt,  parlant  de  Pluton. 
pars  regni  trucis 

ifl  ipfè  Dominus  y cuius  ajpeéîum  ümet,  Seneo. 
iuidquid  ümetur. 

3 que  l’on  leur  pourroit  dire  à lo- 
lillç  fort  à;  propos , ce  que  ce  fage 
Ippcreur  5'euere  did , entendant  le 
«jîlTein  que  l’on  auoit  de  luy  rauir  k 

^3 
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couronne  de  deflus  la  telle  ; pan 
qu’ayant  fouuent  la  goutte  aij 
pieds,  il  ne  pouuoitque  rare  met 
paroiftre  en  publique.  Il  fe  fifl:  po 
terau  milieu  de  fon  armée, & moi 
ftrantpar  vn  long  & ingénieux  di 
cours' les  grandes  affaires  qu’il  auo 
expédiées, & expedioit  tous  les  iour 
pour  le  bien  & la  gloire  de  l’Empir  n 
moftra  bicn,qu’il  auoit  refprit aufl  i 
libre  que  lespiedsembarafrés:&cc 
dut  auec  ces  paroles, qui  remplirer 
de  confufîon  Tes  ennemis.  A/eJcit 
caputimperareynon  pedts. 

Ce  ivcll  pasvnc  minetrifte  Sc  v 
regard  fourcilleux,  mais  vne  eftim 
dVn  grand  fens,qui  met  en  cred 
lesGrans&:  les  Princes;  ôiccluyl  ; 
n’eftpas  cftiraéplus  maieftueux  l \ 
vénérable,  qui fe  monflreplus  terr: 
bletCeluy quialeplus de  fageiTe, 
le  plus  de  puifsace  ; c eluy  qui  cfl  tou 
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fliil,  & couc  fcepcrc  ( c’eftoit  le  fym- 
Hjole,&:  comme  le  charadlerejàucc 
Quelles  Egyptiens cxprimoient  l’i- 
f^ffJéedVn  Roy)celLiy  la  a plus  que 
4bs  autres  de  qualités  pour  cflre  grad 
’îferince,  & T'approche  dauantage  de 
4!i  diuinité. 

4?CeIuyIanc  peut  pas  eftre  cenféaf- 
'lés  feauant,  lequel  n a pas  alTés  d’ef- 
^ilrit  pour  connoiftre  les  interefts  pu- 
S!|iliques  &c  particuliers , & y pour- 
iijsioir.*  & qui  n cil  pas  fuffifammenc 
ji^ïclaire  des  connoiflanccs  qui  luy  di- 
ifdentcequil  doit,&ce  qu’il  peut 

! Lire,  comme  Prince,  comme  luge, 

i: comme  Pere.  Autrement,  la  di- 

;nité  & la  c^randeur  diminue  d’autac 
> 0 ^ 

n iefprit  dVn  chacun ^ qu’il  iliaque 
lie  ces  connoilïaiicesîcftant  neceC- 
f aire  qu’il  voie  par  les  yeux  d’autruy, 
y )ü  qu’il  mette  en  fa  telle  des  yeux 
^ topruntés  pour  coniiderer  ce  qui 
iuy  ell  necell'aire.  / 
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Qw  fi  quelque  Prince  ignorant  ? : 
pour  nefe  point  rendre  hommager 
de  fes  propres  fuie6i:s( en  leur  fou- 
mettantfon  entendement,  qui  eft  Is 
plus  noble  partie  de  rhôme)  feveut: 
refoudre  de  foy  mefmej&neprcn-i 
dre  autrebalancenyautre  poids  quel 
foniugement  propre,  alors  tout  eftf 
perdu, comme difoit  Xerxes.  Tunck 
enimignorantiaVrincipis  nautmagit  ink 
fyrtes.  Donc, oüceluy qui  n’a  point  1 
de  fcience  fe  trompe  à Ion  domma-M 
ge,6ià  la  ruine  de  fes  fuieds:  ou  : 
pour  ne  point  fabufer  & fouruoier,  5 
diuifcfon  officc&r0nauthorité,& 
demeure  vn  demy  Prince;  mais  ceux  ;i 
qui  ont  egalement  & la  fcience  &:  la  i 
puiffancc,  font  des  Princes  entiers  >3 
& parfaids.  ! 

L*Empereur^Ican  aima  mieux  mou- 
rir,qucdefelaifrercoupcrvnemain, 
qui  auoit  elle  bleifée  d’vne  flefehe  . 
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iîeiipoifonnée,&  il  en  rendit  vnc 
raifon^  Parce  que, die  i^ncluy 
Mrftant  qu  vnc  main^  il  ne  feroitplus 
i cîiclâ  moitié  dVn  Enipereur:&  qu’il 
(ii  pourroit  pas  de  foy  mcfaie  tenir 
üld  refiles  de  l’Empire  du  monde, 
a anc  eu  beaucoup  de  peine  de  les 
iiair  Sc  gouuerncr  auec  les  deux 
(ftiains  :ôc  ne  vous  femblcra  il  pas,  à 
tenpius  force  rairon,que  la  moitié 
ijdyn  Prince  entier  marique  àceluy,  à 
icn  manque  la  fciencc. 

: ifell  neanmoins  trouucvnhome 
f mprudent  & temeraire,  qu’il  à ofc 
;cj;nre  &enreigncr,Q^la  plus  ne- 
qflaire  q ualité  d’vn  Prince  cftoit  l’i- 
giiorace;  cette  leule  ligne,  que  Louis 
cizicrme  vouloir  eftre  connue  de 
fin  fils  Charles  huiâ:iefmc,fuffiCanc 
p'Ur  route  fciencc;  ^inefeit difsi' 
mUre , nejeh  regmre. 

>ciuy  la  tient  pour  maxime  infail- 
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lible,  qu’on  ne  peut  pas  cftrc  cnfcn 
blc  & do£te  & prudent,  la  fpecuîat: 
des  fcicnces  répugnant  à la  pratiqi 
du  gouuerncment.  Ainfy  il  mette 
le  feeptre  en  la  main  des  Rois,  le 
pée  à leur  cofl:é,&  en  leurtefteb 
oreilles  du  Roy  Midas.  Aures  lont 
gradientis  ajelli:  aures  aptas grandior, 
bus  fabulis. 

Agrippine,  celle  furie  de  l’Empin 
forma  ainfy  N eron , qui  full  fon  fil: 
fon  mari, &: fon  meurtrier, le  retira 
deseftudes  les  plus  graues  & ferieu 
fes,  depeur  que  deuenantPhilofc 
phe,il ne  perdit lellre d animal, qu’; 
auoit.  Licinius  l’Empereur  fe  form 
luy  mefme  de  celle  façon,  leque 
condamna  les  fciences,  comme  cri 
miiielles  delcfc  maielléau  premie 
chefrquoy  qu’elles  ne  l’euffcnt  ia 
mais  oiFenfé,nelLiv  ellantiamaisen 
crées  en  la  telle,  & ne  l’ayant  iamai 
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onnu,  liiy  qui  dés  (a  naiflancc 
sioir  toufiours  etc  vn  gros  animal, 

; ^ ftupide. 

• eferaylcuer  contre  vn  erreur  fi  in- 
(jgne,  & fi  fotjdes  Princes^des  Rois 
i des  Empereurs  en  grand  nombre; 
\|i  A ugufte,  vil  Germanique, vn  Ti- 
tjVn  Adrien,  vn  Antonin  le  Philo- 
diphc,vn  Alcxâdre,vn  Coftantin, 
\i  Theodofe,  tous  couronnés  dVn 
(puble  laurier  comme  Sages, 
omme  Empereurs.  Suetone&Dio 
îTeurentqu  A ugufte  donnoit  tous 
is  iours  quelque  tems  à leftudc, 
iiefme  aux  tems  les  plus  prefians  de 
i guerre,  &{ous  les  pauilions au  mi- 
jeu  de  la  campagne:  afin  qu’aucun 
:)ur  ne  l’ecoLilaft , qu’il  n’euft  faict 
acadion  d’homme  :&  cependant 
:;gouuerna  quarante  ans,  & dauan- 
i.ge, l’empire  Romain  fi  fagemenc 
»;  fi  heureufe ment,  qu’à  peine  luy 
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trouircra  on  Ton  pareil.  Compan,  .. 
luy,  fil  vous  plaift  J l’Empereur  De 
mitian  très  ignorant,  qui  emploie 
touslesiours  quelques  heures  à tut  . 
des  mouches  ; à chafeune  qu’il  frap 
poic  aueefon ftile, il  croioic  eftrev  . 
autre  Apollon,  qui  tuoit  Ton  Pith 
àcoupde  flefehes  : n’eftimcrcs  vou  ii- 
pas  auoir  comparé  vnmonftre  auci 
vnhommc,ou  vn  homme  aucc  vi  . 
demy  Dieu.  Mettes  fil  vous  plaü  , 
d vn  collé  Alexandre  Seuerc,  reucr 
de  tout  fon  Empire, comme  vn  lupi 
ter  fur  terre  .-non  tanta  raifon  de  ; 
foudres, qu’il  tenoiten  fa  main,  ei 
qualité  d’Empereur;  qu’à  caufe  dt 
Pallas,qu’ilauoitenla  telle,  comme  - 
Philofophe  : Mettes  de  l’autre  colle 
ce  Caligala,  cet  ignorant  ô^infenré.  ; 
lequel  donnoit  audiance  publique  | 
cftant  habillé  comme  vn  Bacchus.  : 
couronné  de  Lierre,  U ayant  poui 
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Manteau  vnc  peau  de  tygrc , qui  le 
fiSonftroit  eflrc  pluftoft  vnc  befté 
f touche  & cruelle  J qu’vn  Dieu: 
''\f)usrcntcndrés  rendre  des  refpon- 
conformes  à Ton  habit,  & à la  cer- 
tjdlc  renuerfée  d’vn  yurogne. 

' fjui  eftee  quienfcigna  à Cofinga 
ijThracicn  de  monter  fur  la  plus 
Ilutc  cime  d Vne  môragnc,  & côme 
dant  fur  le  premier  théâtre  des 
‘ vieux  feindre  que  lunonluy  dônoit 
Ci  fa  propre  bouche  les  rclponfcs, 
c jc  par  apres  il  communiquoitàfcs 
ompatriotes  ; finon  parce  qu’il  fea- 
M)it,quc  les  Loix  Sl  les  ordres  des 
(randsfbnc  rcceus  d’autant  plus  vo- 
I nticrSj  que  l’on  croit  qu  ils  viennét 
o/nc  plus  excellente  fagcirc,&  d’vn 
fus  noble  & excellent  entendemet.^ 
Ceft  pourquoy,  comme  ie  croy, 
donné  des  intelligences  aux 
C^eux,  non  tant  pour  mouuoir  ces 
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fphercs  diuines  qui  ou  fe  pcuueï 
mouuoir  d’elles  mefmes,  ou  d u me 
font  très  legeresiqu’afin  que  le  niôci 
foit  plus  content  de  leurgouucrn' 
métreroiant  que  ccscfprits  tresnif 
blés  font  rouler  les  eftoiles,  difpos' 
les  principes  & les  caufes,  tcmpcrei 
les  influancesj&reglent toute  lei 
puiflancc:  de  laquelle  les  plusceli 
bres  Academies  de  l’antiquité,  q' 
rcconnoilToitcesintelli^enccSjCro 
oient , que  la  profpcrite  & l’inforti 
ne  des  particuliers  & des  Roiaumi 
dependoient. 

Le  petit  Alexandre  ^ lors  qu’il  pair 
loit encor  auec  la  lansucd’Arillot 
Ion  maiftrejCn  vne  fblemneile  ai  r 
diancc, qu’il  donna  en  la  place  de  fo 
pere  Philippe  aux  AmbafTadeursd  : 
RoydePeiTcjfatisfaifant  aux  demi 
des  curieufes  qu’ils  luy  faifoiétpoi 
^l’eprouuer,  gagna  le  titre  ô:  reaitr 
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[if^vn  grand  Roy  , n’cftant  cncoir 
tvn  petit  Prince.  Jfie  puer,  dirent 
^JSps^mbafTadeurs,  maprius  efl  Rex: 
^jîer  AUtem ,dmes.  Auec  Icfquellcs 
fcrfedlionsil ictta  danslccœuràfcs 
(gerransvndcfirdci’auoirpourRoy, 
proportion  qu’ils  le  voioiét  (âge. Et 
vérité, fi  Ton  ofioit  de  ce  gene- 
Æux  Monarque  quelques  fautes 
jl’vncpafîion  dcicunefie,ou  Icxcés 
Ifvne  température  trop  boüillantc 
guerriere , & que  l’on  pefaft  auec 
prudence  & d vn  fens  raflis  le  refte 
ije  Tes  adions,  l’on  diroit  auec  Plu- 
|prquc,qu-enla  plus  part  de  fa  vie  il 
ijagien  vray  &parfai(Sl:  Philofophe. 
ilibet  adjtngulas  eins  aéliones  exclama- 
^jphilojfophtcè. 

|Mais,parce  quclc  Prince  ^fa  Cour 
î pnt  comme  la  ftat  ue  & fa  niche,qui 
, f ^oiuenc  leur  prix  fvn  de  l’autre,  & 
i^n  mutuel  ornement,  quelle  niche 


Plut, 
oiar.  2. 
de  fort. 
Alex. 


Idem 
otac.  I. 
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& quelle  Cour  donnerés  vous  à 
Prince feauant  f Néron  rEmpcrcT 
faifant  du  muficien  fe  mectoit  ;|r 
milieu  de  fes  chantres, habillé  conr 
vn  Apollon  au  milieu  deresrnuG. 
llius  Verus  vn  vray  Empereur  (• 
vcntjfcplairoic  d eftre  au  milieu  (t 
fes  courtifans,  vcftu  comme  Æolu't 
& de  voir  les  vns  vcftus  comme  ; 
vent  du  midy,  les  autres  comme  : 
vent  du  Septentrion,  ou  corn  me  \ 
Zephyres.  Vn  fage  Roy  cfl:  au  ra 
lieudefes  princes  de  fanobleiTc  r 
plus  ne  moins  que  le  i’oleiljcnuiroc  i 
des  Sirenes,quiauec  leurs  douces  ^ 
aggreablcs  chafons  rauifent  les  plî 
netes;  Cleanthes  appelle  le  Sole 
larchetde  leurs inftrumés  de  mufr  ' 
que,  parce  qu  elles  règlent  leurs  bai 
moniesàlattouchemétde  fesrayô;  | 
fi  lepo'étcManilius  adict  d 
Ciel,  comme  du  palais  d’vn  gran 


Roy 
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ldy,c]ue  !es  efloiîesen  cftoientles 
)urtirans& gentilshommes,  Sunt 
[lUyprocerum  fîmiles^&c^  Et  fi  lulien 
•mpereur  appelle  le  Soleil  vnRoy, 
il’enrour  duquel  les  planètes  fe 
lurnenc  aiiec  grande  reuerence.* 
lieflcequi  nous  défendra  de  dire, 
le  la  Cour  des  Rois  eftvnCiel:  Je 
)y,qui  a la  lumière  de  la  fcience, 
la  chaleur  du  pouuoir,eftvn  So- 
lau  milieu  d’autant  deftoiles, qu’il 
’hommes  doàesjdes  difcoürsdef- 
elsil  reçoit  de  la  lumierc,  :&à  qui 
nrend  parvn  mutuel  efclairciflc- 
nt.  Ce  Ciel  la  eft  bien  d’vn  autre 
x & plus  véritable , que  celuyde 
>rroesRoy  de  Pcrfejequelauoit 
d peindre  le  Ciel  dans  des  voûtes 
,:^heres  faides  auec  grand  artifi- 
.auhautdVne  grande  fale,&  la- 
pt  furferné  d eftoiles  planètes 
>r,  qui  auoient  leurs  mouuemens 
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réglés  de  plus  cece  machine  rc- 
fembloit  tout  ce  vafte  vniiiers,  :i 
milieu  duquel  ceRoy  faineat  eftc: 
aflis, pluRoft  comme  vue  aragn: 
au  centre  de  fa  toile  ^ qu’vn  Roy  ,1 
milieu  du  monde. 

Senequcn’a  point  de  conception  1 
parlaquelle  ilnous  pnifl'e  mieux  e.^ 
primer  la  béatitude  de  Ton  lupit'nj 
que  le  mettant  au  milieu  des  Die  c i 
delaCcurcelefte  jComme  vnSoll 
en  vn  cercle  de  diuers  miroüers  fai<s 
des  plus  éclatans  diamans  ; ou  pan 
transfuhon  mutuelle  des  raionsci 
tous  en  li:y  J 6c  de  luy  en  tous,  la  I* 
miere  du  particulier  feauoir  de  Ti 
fefaidt commune  à tous^dc  celle e 
tciisfefaiâ:  propre  à vn  chafeu': 
Que  fi  lupiter  icttoit  les  yeux  a 
haut  de  Ton  throne  fur  le  palais  bin 
réglé d’vn  Roy  verféaux  Iciencesil 
diioit  ou  par  admiration  ^ ou  p 
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, comme  qu  and  il  vit  tout  le 
monde  exprimé  en  la  petite  fphere 
iu  grand  Archimedesrou 


I»  pamo  cum  cerneret  omnia  'vitro ^ 
\RiJit , ^ ad  fuperos  talia  diÛa  dédit, 
Hüccme  monalis  progrejja  potentia  curç} 
{/ammtus  in  fragilt  luditur orbe  labor, 
fDenys  de  Siracufe  fuH  épris  dVn 
ficfirde  l’addonneràleilude  de  la 

(bhilofophiej&de  fe  faire aufli  puif- 
amment  tyran  des  efprits  aucc  la 
panguCj  qu’il  l’eftoit  cruellement  des 
fEorps  auec  le  fer.  Il  inuita  donc  Pla- 
l|  on  de  venir  d’ A cîicnes  à Syraeufe.  Il 
file  falloir  pas  vn  moins  excellent 
jilnaifrepour polir  cete  picrrc^dela- 
p|uelie  neanmoins  iamais  il  ne  put 
faire  vn  Mercure.  Car  Platon  auoit 

il  ^ ^ 

|)ien  allés  d’indullrie  ôc  de  pouuoir 
|i)our  faired Vnhomme  vn  Philofo- 
Idie  : mais  il  n’auoit  pas  vne  magie 
i lîés  forte,  pour  transformer  vnc 

L 2. 
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bcHe  en  vn  homme,  llvintenfo 
palais^  ayant  la  bouche  toute  pieir 
cumielderAttique.-mais  cete  far 
fuc  remplie  du  fang  humain  ne  pi 
irmais  en  fucccrvne  goutte.Ncar 
m oins  t a n d is  q U c pla  t on  d em  eu  ra  e 
cette  Cour,  elle  changea  toute  d 
Icene:  comme  certainspalais  cnchâ 
tes,  ieic|ueisàvn  feul  figne  dVneba  . 
guette  magique  fe  changent  incon  : 
tinent , &:  prennent  vne  autre  face 
Le  palais  Roial,  qui eftoitauparaua 
la  boucherie  de  Syracure,&:  plus  1 
fpclonquede  Cacus^  qu’vn  palais  d 
rrmee,  le  changea  incontinent  en  vi 
lycée, ou  pluftoft  en  vn  temple  de  fa 
gelTe,  auquelnonfeulemcnt  les  ho 
mes,  mais  les  pierres  mefmes  philo 
lophoienr.car  il  n’y  auoit  pasvi  : 
pied  de  muraille,  qui  ne  monhral  j 
quelque  ligne,  ôc  demonftratioi  i 
Géométrique,  ou  quelque  lupputa 
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cîesnombrcs  Dcnysaiioitcîefji 
J liangé  le  nom  de  bourreau  publi- 
f;  jue  en  celuy  dePhilofophe,  Ôc  oa 
I ijpmmençoit  de  le  regarder  comme 
f!  jp  demy  Dieu  entre  les  Princes^ayat 
fi||é  tenu  iufques  alors, comme  vnc 
fl  lirie  de  l’enfer.  Tant  peuuent  les 
(^$ences  en  vn  Prince  .-tant  peut  vn 
[ilânce  profefleur  des  fciences  en 
c(l>iie  Cour. 


.Gslastssîs  êfëx^ÜBstSatSôtai 


Chapitre  Troisiesms. 

Ignorance  J profepion  des 
armes. 

4uraypo(îibledela  peine  àprou- 
er,  que  de  mettre  les  fciences  en 
ilV^  foldat,  ce  ne  foit  pas  comme  luy 
jiTiTtre  vn  carquant  de  perles  au 
îicl,&dVn  foldat  en  faire  vne  efpou- 
. Q^lquefvns  font  d aduis , que 
tJe  lettres  humaines  eneruâ  le  cou- 

L 3 
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rage,  oftant  au  cœur  les  efprit 
qu’ellcsconfommécenlatefi-e;  do 
ilsleseftimentaufiy  nuifiblesàceu 
qui  manient  l’efpée,  qu’elles  for 
commodes&neceflTairesàceux  qi 
manient  la  plume. 

Scilicet  ingenuas  didicijfe  fideliter  art  ■! 

Emollît  Martes,  nec  finit  ejp feras  ' 

Ils  difent,  que  les  animaux  les  pli  f 
ingénieux,  lont  les  plus  timides  ;( 
queles  plus  forts  guerriers, (ontl 
plus  fauuages  Si  plus  groffiers.  I 
Philofophie, les  Loix.  &:la  poëfi 
ne  font  pas  vn  plus  bel  orncmeii! 
vn  foldat  ; qu’à  vn  poece , de  cit' 
refpée.‘à  vn  lurifcoufulrcjde  mani 
vn  moufquet  : à vn  philofophe  , (• 
courir  la  lance.  Hercules  le  vit  bie  . 
ôi  en  donna  l’exemple  à fes  fen- 
blables,  lors  qu’il  rompit  fur  la  tel: 
deLinusfonmaiftrela  lyre  qu’il  lu 
auoitmisenmain,&abandonaa  la 
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iprchoîc:  l’archet  d’vn  violon  n-cdoic 
pas  conuenable  à la  main,  qui  dc- 
aoic  porter  vne  malïue  ; ny  la  dou- 
Ijjjceurdelamufique  à ceiuy  qui  de- 
:i  jioitf’accouftumer  aux  muglemens 
des  taureaux,  5c  aux  rugiflemens  des 
àiyonsiaux  fifîlemens  de  riiydrc,& 
a la  rage  des  tyrans,  eilaiit  né  pour 
es  exterminer. 

Il  ell certain, que ie  nepretens  pas 
|:prouuer,  qu’vn  homme  de  guerre 
|doiue  eftre  vn  Platon, vn  Archime- 
jides,  viiHomere;  mais  ie  tveftimc 
ipaSjque  l’on  me  doiue,ou  puifTe 
i nicr,  que  l’efclat  de  quelque  con- 

ÏnoilTance  ne  conuicnne  pas  bien  a 
sfonelprit,  comme  lafplendeuràfes 
^^armes,&Ia  peinture  à Ton  bouclier. 
1}  VnCapitaineou  foidatderenom, 
^|doit  eftre  vne  aigle  qui  aie  les  yeux 
jiiaulTy  fermes  pour  contempler  le 
^[Soleil,  que  l’ongle  forte  pour  aller  à 
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chalTede  fa  proye.  Vn  Hercules, qu 
fcache  & dompter  les  moftres  aue 
fa  main,  & porter  le  Ciel  fur  la  teftc 
Vn  Apollon,  au  codé  duquell’oi 
pende  & la  lyre,  & le  carquois;  vn^ 
Pallas  auec  la  plu  me  en  vne  main,  S 
la  hallebarde  en  l’autre:  enfin  que  »/ 
defordre  trouués  vous  en  cela,qu’vr  i 
guerrierairquelqueteintiiredesbo  i 
nés  lettres  f Croies  vous  que  la  roüil-  à 
lefoit  leluftrc  & la  beauté  dVn  ef-^ 
prit,  eftant  à deshonneur  iurvne  ef-’ 
pée  & fur  des  armes  f la  contrariété  j 
eftelle  fi  grande  entre  répieu  de  le 
flyle  ; laforce,  & la  fagefie  : la  valeur  . 
dansles  combats  de  la  guerre,  de  la 
fubtilicé  du  difcours  en  matière  de 
doctrine? 

C ’efi; vnc  queftion  difpute  entre  i 
les  curieux , lequel  ell  plus  heureux,  j 
&plusaprifer,ou  celuy  qui  f.icit feri-  * 
benda^oaTA autre qüijfcnbit faciendAi  • 
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oy  qu’il  en  Toit  Je  dis  fans  aucune 
aintc  que  ceux  la  fonttres-heu- 
Mix^qui  oncle  bien  de  faire  des 
elllclores  dignes  deftreeferites,  ôc  qui 
iMlli;  peuuenc  e(crirc/Qi^  voftre  ef- 
110, ipe  fade  des  exploits, qui  méritent 
(|i(î|e  éternelle  mémoire:  mais  que 
|iiiyftre  plume  (cache  les  conficrer  à 
istjjcernité:  eferiuant  fidellement,  ce 
oii|e  la  main  à fai6t  auec  generçfîté  Ôc 
n{fe>nheur.  L’hiftoire  que  l’on  peut 
rc  de  foy  mefme,  eft  doublement 
rieufe,  ëc  fcmblable  au  Soleil;  le- 
el  pour  apparoiftre  grand , n’a  pas 
loin  de  perfonne  qui  luy  donne 
la  luraicre  & leclaire  .*  c’eft  leplus 
iiit  point  de  la  gloire,  à laquelle 
tlTe  monter  le  mérité  en  terre, 
ie  qui  eft  d’autant  plus vray, que 
Éct  fouuent  les  liiftoiresfaiéiespar 
'e'autresjfont  ou  rroïK^onnécs  ôc 
èdueufes , ou  fufpeâies;  fe  trou- 
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uant  auiourd’huy  desefcriuains,  I J 
qucisen  la  defcription des  bauils 
d autruy  ne  vifenc  à rien  tant  qu  ai 
vidtoirede  leur  propre  gain  J’entcs 
certains  hommes, qui  pour  ne  p 
mourir  de  faim,  rendent  hmmori. 
lité  de  la  renommée  à ceux  qui  » 
paient  dauanrage.  Ce  font  des  cc- 
beaux  parelTeuXjqui  chantent  : 
F'icîor  Ca:fiir;aoïi  à celuy  qui  eft; 
vi6î:orieux,mais  à celuy  qui  les  nou- 
rit.  Ce  font  des  vilains  vers  luifar, 
qui  tirent  leur  lumière  de  leur  pac,  i 
auec  laquelle  ils  donnent  de  la  1- 
miereaux  autres,  & cherchent  de; 
mangeaille  pour  eux  mefmes  ; &. 
guife  de  ce  flatteur  du  guerrier  Py. 
gopolinice  chés  Plaute,  ils  font!: 
hiftoires  àlodeur  de  la  table,&  dot 
nent  des  loiianges  à proportion  c i 
leur  faim. Combien  efl  il  meilleu,  ! 
& plus  fouhaitable,  de  compof 
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hirtoire;&:  de  referuirdefa 
'ü^jïume  J comme  demandent  tant 
Hdionneur  de  la  fidelité  , laquelle 
%iietce  toute  vainc  fiétion;  que  l’a- 
iîh|our  de  la  gloire,  qui  ne  permet  pas 
i|(üe  l’on  diminue  la  vérité.^ 
é (de  Cefarefi;  plus  obligé  à fa  plii- 
ijwie,  qu’a  ion  efpée  : parce  que , celle 
i|i  jy’ à t ué  Tes  en  ne  niis,& celle  la  le  fai6t 
ïlicor  viure  auiourd’huy  en  la  me- 
Æaoire  des  hommes  :&  ne  permet 
i sas  qu’il  perde  cetc  double  gloire 
ï d’excellent  hiftoricn,  & de  guer- 
fer  incomparable.  .Si  cebraue  Ro- 
;er  Roy  de  Sicile, pour  fe  monftrer 
ecônoilTan  t à fon  efpée, de  ce  quelle 
uy  auoit  oiiuert  le  chemin  pouren- 
rer  en  plufieurs  Roiaumes,  fift  gra- 
ler  dcfl'us  ce  vers, 

Jpulus , & Calaber^  Sicuîus  mihi 
feruit , & J fer. 

Cefarpouuoit  bien  efedre  fur  fa 
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pliimejpîuftoil  que  fur  fon  cfpcc  j: 
victoires  de  tant  de  batailles , & 
gloire  detâtds  triomphes; puifqit; 
îi  refpée  la  faid  vidlorieux  es  chan; 
ou  il  combattit,  la  plume  en  eferiu; 
luy  adonné  pour  theatrelcs  peuple  > 
detout  le  monde,  & pour  triomph  • 
les  applaudilTemensde  tous  les  fo  -u 
des  futurs. 

Qpjeftce  qui  ne  fe  mocque  pasd  ; 
la  vanité  de  ce  Sculpteur  Grec,  le  , 
quelcomparoilTanc  habillé  en  Her 
cules,  deuant  Alexandre, luy  tintcc  i 
difcours  ,*Sire,  la  vertu  de  voftrc  ' 
cœur,&  la  valeur  de  voftre  efpée. 
ont  chanc^é  tout  le  monde  en  vn  te- 
pie  d’honneur  pour  voltre  Maieftc. 
i hious  manque  reulemenr,que  nous 
aions  voftre  ftatuc,  qui  furpalTe  la 
grandeur  de  celles  que  Ton  fai6t  . 
pour  les  autres  hommes.  Voftre  ver-  i 
tuheroique,  qui  va  dupait  auecles 
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JîîI  euXj  ne  fe  doit  pas  comparer  aux 
libmmcs.  lefuisti  csdeijreuxde  cô- 
terer  mes  trauaux  aucc  voRrenom: 
%d’bonorer  l’art  de  la  fculpturc,cn 
fftivusinimotralifant  par  fon  indu- 
îiijl^ie /c’eÜpourquoy,  ie  mofFre  de 
iii|jv  us  faire  vnc  ftatue  de  la  plus  haute 
^mntagne  du  monde  de  vous 
huiler  iufques  au  Ciel,  puifquc 
)wus  elles  plus  grand  que  la  terre. 
:,  L montagne  d’ A tos  fur  les  confins 
fijdj  laThelTalie,  ell  la  Reine  entre 
itiites  les  autres, elle  abbailTe  Tes  plus 
îÉutes  cimes  aux  pieds  de  vollrc 
jitlrone,  & vous  fuppîie  très  inflam- 
i rrptde  luy  permettre  de  ferranf’ 
:lf(  mer  en  vous.  le  la  rajlleray  en  telle 
[fc  te,  que  voftre  llatue  aura  vnpied 
(d,islamer,&vn  fur  la  terre;  ^çes 
dax  grans  elemens  vousferuiront 
id(  bafe.  le  feray,  que  dVne  main 
vès  vcrlcrés  vn  ficuue  tombant 
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d Vne  grande  vrnc,  &: qu’en  lautà: 
vous  ticndrés  vne  Cité.  Ce  ne  Te  I 
pas  grande  merueillc , que  vous  ai 
fur  la  inainvne  ville,  vous  qui  tcn  . 
tout  le  monde  en  voftre  poing. 

Alexandreparvnmermefourisa- 
cepta  & refufa  l’offre  demefurée  c 
ce  fculpteur.  Il  auoit  bien  aurai 
qu’aucun  autre  vndefir  enfiâméc 
paroiftre  grand  dans  le  mondcjôi  t 
fe  rendre  immortel  en  la  memoi  i 
de  la  pofterité;  mais  il  defîroitcft;  | 
connu  des  hommes  vn  grand  gue  j 
lier, non  pas  vn  grand  colofl'e.  C 
fuftia  caufe,  qu’ayatrefuféle  cifea 
de  Staficrates,ii  defîroit  la  plun 
d’Homere.'&ellimoit  Achiiicshei’ 
reux,  parce  qu’ii  eut  de  foy  mefme . 
valeur,  ôe  d’Homere  la  louante  : c. 
foy  le  m erit  e,  d’ H O m c r e la  g 1 0 ir  ; j 
— Etpourquoy  nefloit  il  pas  meiliei:  : 
d’auoir  vn  excellent  hidonen  qi 
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Wiçontaft  auec  venté  Tes  ptoüenes 
imombrables  ; qu’vn  Poëte,qui  les 
iiiOfcurcic  par  les  fables  ? Et  fil  cfl 
i((abli:àqiiel  propos  porter  enuie  à 
]j  VI  autre  de  me  pouuoir  faire  heu- 
iftirux^  me  rendant  eternel,  fi  ie peus 
[(,*li)btenirpar  mioy mefmejme  faisan 
lièvre  auîîy  bonne  main  pour  la  plu- 
ie, que  pour  Icfpée? 
le  laifîé  la  nccefîité,que  l’on  a de 
loquence  au  faidl  desarmeSj  quâd 
eflqueftion  d’encourager,  de  re- 
rendre, de  retenir  les  loldatsiles 
iftoires  anciennes  2c  modernes  sot 
Icines  des  grans  elfedls  qu  a faidt 
j^^fans  les  armes  vn  homme  bien  di- 
||f>^nt.Dcplus,qui  ne  voit, que  la  Geo- 
jÿinetrie  elf  très  neceffaire  pour  les 
j^lnachines  de  guerre  & les  fortihca- 
f lôs  : quelquefois  VA  ftronomic  lert 
pourpreuoir  vne  eclipfe^cn 
a pcimider  les  ennemis,  ôcempefclicr 


( 
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que  fes  foldats  ne  f^en  troublent , 
n’en  perdent  fottement  des  batailLi 
& des  armées, comme  il  cfl  arriiJ 
plus  d Vne  fois.  De  forte  qu  il  faiJ 
droit  dire  à plufieurs  ignorans,  cl 
qui  fefcriuit  de  Romulus , lequ»,| 
nauoitmis  que  dix  mois  en  rannc-(|î 
Scilicet  arma  magis  quam  fidera^  /^é,  . 
mule  noras.  , 

le  neparle  point  détour  cela,  parc', 
qu’ilneconuicntfinon  auxCapicai  : 
neSj&:  aux  Generaux  des  armées.  . 

Cerne  fera  aiTésde  dire  poiirdcr 
niereraifon,que  l’on  n efi  pas  toul  > 
jours  au  champ  de  bataille^  & fou . 
les  arm.es  ; mais  il  faut  encor  qu’vi 
guerrier  fe  rcpofe  quelquefois  ci 
paix&:  dans  le  commerce  de  lavi 
ciuile  : en  laquelle  quiconque  n 
quelque  culture  des  bonnes Icrtrej^ 
du  moins  de  celles  qui  feruent  à L 
conuerfation  auec  des  pcrfoTUK 

honurabic:- 
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iDnorabIeS)&  qui  ont  quelque  tèin- 
ërcdcs  arts  liberaux, il  ell comme 
Si  tambour,  lequel  en  temps  de  paix 
ferd  entièrement  la  voix,  qui  eftoic 
i terrible  refonnante  en  rems  de 
ijjierre  ; ou  du  moins  à la  fac^on  an- 
de  ces  bons  cheualiers  Ro- 
mains,ayant  pofé  lesarmeSjil  fera 
réédité  de  den  aller  en  quelque 
retairiecultiucrfeschams  ; comme 
f vn  homme  de  guerre  eftoic  vn» 
ibftefauuage,  laquelle  apres  auoir 
fa  proye  dans  les  lieux  habités, 
retourne  en  fa  foreft,  fc  cache 
plus  profond  d vnc  cauerne. 

^1  !’aul  Emile  aprçs  auoir  vaincu  îd 
hy  Perfeus  ,&fubiugué  la  Mace- 
êinCj  fentretenoie  aucc  les  Sei- 
gneurs de  ce  Roiaume  la  à celebrer 
ïifcfte  de  ces  vi<ftoires  par  diuers;; 
f.lins;  cfquels  il  difpofbic  fî  inge- 
ebufement  les  viandes  fur  la  tgblc^ 

M 
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qu’il  fembloit  qu’elle  fiifl  vncham, 
de  bataille,  auquel  les  plats  m<i 
choienrcn belle  ordonnance  contii 
les  coRuiés  : les  vns  attachoient  ; 
me{îée^ô(:  donnoicnt  l’afl'auqfailaii 
la  retraite  à tems  apres  auoir  faiii 
leurdéchai'creSvrertrevuidés.&dor  { 

O ^ 

nant  place  au  fccours  des  nouueau  s 
qui  furuenoient  : certaines  viandi^ 
tenoicnt  toufiour'sle  premier  poil  x- 
en  table  : il  y en  auoit , lcrquelles  1 ï 
charge  eftantcômencée  Te  retiroit- 
plus  promptement,  les  autres  pk' 
tard.  Quelquefvnes  venoienr  à cot  ) 
iiert  & occLiltemenqcom  m e fortar '') 
delembufcade  îles  autres  fciettok  “ 
à decouuert , & prcnoient  place  cc  : 
rnepar  force  de  tous  coflés  : enfin  ir 
matière  n’eftoir  pas  moins  aggrca*^^ 
blc,  que  la  maniéré  du  fèruicc  ; t 
tous  les  conuiés louant  cc  grand  Ca 
pitainCjil  refpondoir.  Eitijdcm  ^7 
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\\ljs  & armatam  aciem  quam  maxime 
^ trrihîlem  ^ ^ comiuïum  o^nam  iucun- 
Ÿdfsimum  infiruere.  Mais  n yn  foldat 
'ï  li’a  point  d autre  fcicnce^que  de  paf- 
|cr  les  incommodités  de  la  guerre 
I uxdelicesde  la  paix  dans  des  villes 
liebauchces: Relire  corne  vn  Aiax, 
:|ier  vn  guerrier,  &auiourd’huyvnc 
leur  ; c’ell  bien  auoir  quelque feien- 
îe,mais  telle  quil  vaudroit  mieux 
Lia  pointauoir. Combien  plus  ho- 
'iorable  & deledtablc  eft  l’entretien 
^rvn  bon  efprit  dans  les  vraies  feien- 
^•cs  & connoilTaoces;  qui  outre  cela 
Ipnt  très  propres  pour  radoucir  la 
rocité  de  la  nature,  & réduire  s 
^humanité  celle  ficretc  fafeheufe  & 
[dieufe , qui  à couftume  de  fatca- 
lier  au  cruel  meltier  des  armes f 
^îLes  armes, comme  di6l  Calliodorc, 
)nt  necefl’aires  en  la  2uerre,&  bien- 
:ance  au  cems  de  la  paix:  ama funtin 

Mi 
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hello  necejfaria  ^ in  pace  de  cor d : non  ' 
pouuons  aucc  venté  en  dire  autan 
des  lettres^  en  changeant  le  rems.  II 
terajurst  in pace  neceJjarU  ^ in  hello  déco 
Tde.  AchilleSj  ce  foudre  de  guerre] 
chésles  GrecSjC^uien  faieunefTepre-  ) 
noit  tous  les  iours  deux  leçons  d vm 
dans  les  bois  où  il  combattoit  con- 
tre les  Lyons,  l’autre  en  la  cauernc' 
deChiron,oùil  tcuchoit  aucedex- 
îerité&  harmonie vn luth  & appre-  : 
noitlesfecretsde  larhilofophicna-  ) 
tutelle , fapprenoit  à pouuoir  viurc  i 
en  honnefte homme  au  tems  de  Is 
paix  ôc  de  la  guerre  : de  la  guerre, ter-  ' 
rible  aux  ennemys  : de  la  paix^aima- , 
bleà  ces  concitoiens.  Cefufl;  encoi 
larexcellence&la  gloirederAchil- 
jesRomsain,Scipion l’Africain j le- 
C|Uel  en  guerre  eftoit  comme  vn 
foudre  en  fes  hardies  entrepriles  & 
tequeftes  admirables  & effonnâtes 
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ar  leur  promptitude  5c  efficace  : ea 
>aix,eftoit  tout  éclatant  par  ion  ef- 
»nt& viuacité,qui  brilloit  comme 
n aftre  de  première  grandeur  ; 5c 
en’eftoit  pas  vne  moindre  merueil  - 
e,de  lentendrc  difcourirjque  de  le 
,oir  combattre.  Semper  enim , di6t 
^el^eius,^^^^  helliyam pacis  femijt  ar- 
ibus.'Jemper  Inter  armx  ac  ^tidU  ver^ 
•ms y am  corpm pericalisy  aitt animstm. 

. tfci^liniSy  exercuit, 

5 On  en  troiiue  fort  peu,  & comme. 

krvn  miracle  J qui  ayent  les  oreilles^ 
.^^bcouftumées  au  Ton  des  tambours, 
j:  des  trompettes;  5c  qui  ne  les  ayenc 
^ jas  tellement  eftourdies  5c  endur- 
(l  t es,  que  ia  voix  douce  5c  paifîble  da 
],  Sapience  n en  foie  entiercmcnc 
iannie.  Les  Hercules  guerriers 
]i»nt  bien  rares , qui  ay  ans  acheué  les 
; Itigues  de  la  guerre, confacrent  i 
jiLcrcure  la  malfedoline  prife  de  U. 

U % 
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îiîain  de  Minerue  : mais  ce  peti  i 
nombre,  qui  eftd  autant  plus  conl 
iîderable , qu’il  eft  petit,  à deux  cho-i  ' 
(es  incomparables  & vraiement  dii 
liines,  quand  elles  font  vnies  enf:m  ; 
\>\^ iTermm pariter,  & decorem :ct[ 
cequedifoitCaffiodore  dVneefca  ‘ 
dredegaleres  armées, lefquelles  oi  ’ 
faifant  parade  font  très  belles , oi  ; ' 
combattant  font  très  formidables , 

^s©eiSîî©si®6fô<SsTê>sis S13S®  itâsfeeiôK  | 

Chapitre  Quatrième.  I 

Ignorance  3 ^ Richcjps. 

CELVY  quifofertdesfcience 
pour  le  gain  , & fe  fert  (1< . 
Mercure  ( comme  les  orfeures  di 
Vif  argent  ) pour  feparer  des  autre 
^ attirera  foy  l’or,  ne  connoidr. 
pasquerignorancenc  conuienrpa 
à vn  homme  riche.  li  la  main  ef 
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leinCjil  iveO;  plus  bieiifeaiu  ny 
^ecefl'aû'e  de  fe  viiider  la  celle  ôc  al- 
!,imbiquerk  cerneau,  ayacia  trouus 
quinteelTence  de  la  fortune,  qu  ils 
lifentôe  efliment  dire  l’argent,  ôc 
or.Peu  leur  importe, fils  Tant  corn- 
^ jne  cet  ancien  PluloCophe  transfor- 
énésenvne  belle,  moiennant  que  ce 
bit  v,n  afne  d’or. 

j Auiourd’huy  parmy  le  monde  l’or 
kl  argent  font  ceux  qui  facquierec 
l’amour,  & l’honneur:  partant  il 
ry  a point  de  meilleures  lettres , ôc 
[ui  puilTenc  faire  dauantage  valoir 
n homme,  que  les  lettres  de  chan- 
ge on  n’eferit  rien  auec  de  meil- 
eule  ancre,  qu’auec  celle  des  ban- 
quiers. 

IngeniH  quondamfuerat  pretio/ius  auro: 
t nunc  barbaries  ejîgrddisjhabere  nihiL 
De  plus,  dequoy  feruenc  tant  de 
Sciences  dargumens  de  Philofo- 


Otill» 
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phie  en  rioftre  tefte,  fi  nous  n’en  ti 
rons  autre  vtilicé,que  de  nous  la  rc 
pre,  & en  confommer  la  ceruclle 
Confîderés  les  anciens  Philofophc'i 
& vous  verres  plufiofi:  le  defir  d’a 
noir  les  mains  de  Midas , qui  chan  1 
geoient  en  or  tout  ce  quelles  tou  7 
choient , que  leurs  tefies  qui  faifoie  f 
vneinfinitéde  chimères  ridicules^ 
de  folies.  L’vn  farrache  les  yeux, 
pour  mieux  voir  en  robfcurité  : & 
deuient  taupe , pour  fe  faire  vne  ai-, 
gle.  L’autre  iette  fes  richelTes  en  la 
mer:  6c  (e  faidt  mendiant,  depeur 
d efire  pauurc.  L’autre  choifit  pour  ( 
fademeure  des  lieux  fecoüés  de  c6-s 
tinuels  trcmblemcns  de  terre,  luyi 
cftantaduis  qu’il  viuroit  mieux  efiac) 
en  vn  continuel  danger  de  mourir;  ■ 
^dcmeurcroit  en  plus  grande  alleu-  : 
rance , fa  maifon  à chaque  moment 
îuypouuanc  feruir  de  fepulcrc.L’vn 
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Wloge  dans  vn tonneau, plus  corne 
lii^cnien  dedans  Ton  nid,  que  com- 
vn  homme  dedans  fa  maifoni 
flfj’aiure  fc  iecte  dans  le  Mongibel,& 
riiiiucre  dans  la  mer  : le  premier, parce 
ii^’il  ne  pouuoit  trouuer  la  caufe  de 
ms  flam  mes:  le  fccon  d,d  auraiic  qu’il 
’foip  comprenoit  pas  la  caufe  de  fon 
es,fcs&  relîus.  Pythagore  par  fa  Me- 
cipmphycofe  fe  transforme  en  cenc 
.^(les.  Socrates  eftant  toutvn  ioui* 
Cibndé&r  abforbé  en  vne  penfée,fe 
debout  furvn  feul  pied,  comme 
#e  grue.  Anaxagore  demeure  les 
o^üx  fichés  fur  le  Soleil,  comme  vne 
cfcle.  Xenocrates  efi:  vn  marbre  fans 
É[itiment.  Zenon  vn  tronc  de  bois 
Sis  affection.  Diogenes  vn  chien, 
î-vicure  vne  brute;  Democrite  vn 
^l,qui  rit  toujours,  Heraclite  vn 
c iefperé,qui  pleure  fans  celTe-  Ocu^ 
r.'  hominmn  ! Ne  feroit  il  pas  meil- 
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leur  denuUoirpoinc  de  tcftc,  que  d 
loger  tant  de  folies  ? Eftce  la  efti  : 
Philofophe  f Eftce  la  le  moyen  de  ij 
faire  ellimcr  feauant  ? les  perles  ror 
dcs&groires('  qui  font  les  deux  qui'! 
lires  des  riches  ignorans)  font  la  pli  i 
preticufe,&la  plus  prifée  chofe  d : 
monde. Faictes  moy  tout  d’or;  qua  y 
bien  ic  ne  ferois  qu’vn  beuf,  ie  r i 
lailî'eraypas  d’eftre  adoré  comme  v ; 
Dieu. Cette  Apotheofeà  eftéjcorr . 
inancéede  toute  antiquité , ôelc  ! 
Hebreux  fy  lailTerent  furprendr  i 
dans  le  defert,  quoy  qu’ilsf^ulîencl 
peuple  choifi  de  Dieu;  & cette  ma. 
nieeftdefcenduede  perc  en  fils  iul 
ques  à nos  iours, 6ene  finira  iamai 
qu’auec  le  monde. 

Voila  vnc  Philofophic,  que  plu 
fieurs  riches  chantent  & rechanten 
tous  les  iours  ^ en  fe  raillant  des  ho 
mes  feauans,  nommément  fils  le 
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: panures , mal  menés  de  la 
fim,  mal  veftus^ëi  prerque  nuds. 
l|pais  ievoudrois  bien, à l’oppofi- 
[ftlauoir  vnefi  bonne  plume , & fi 
ij|pn  taillée,  qu’elle  vous  puiffe  naï- 
ip‘ment  exprimer  l’horrible &hon- 
t|urc  deformité  d Vn  riche  ignorât, 
pruisafleurcjque  vous  en  coceuriés 
horreur, que  Orgagnapeintre  très 
cellencde  fon  tems  caufa  en  plu- 
|urs  de  fes  amys,  en  leur  decouurâc 
IfCeile  efFroiable  de  Medufe  : pour 
ttlppreffion  de  laquelle  il  auoic  re- 
cilii  en  vn,tout  ce  qu*il  auoic  trou- 
ât d’alfrcux  6(:demon(lrueuxerpars 
s|â  mille  vilains^:  fales  animaux.qu  il 
ïjioit  mis  énfemble  à ce  deffein. 
Les  Lacédémoniens,  pour  faire  co- 
uoir  vne  deteftation  de  l’oifiiiecé 
des  délices,  ennemies  de  cette  fe- 
ire  République,  ayant  conuoqué 
1 peuple  en  vue  afséblée  publique. 


ils  luy  moîidrerenc  vn  certain  Ma 
' clides  homme  {îgros&  (î  gras,  qifî 
depuis  les  pieds  iufquesà  la  telle  (] 
n eftoit  qu’vnc  pance.  Il  ne  fallo  s 
point  d’autre  examen,  n’y  dautü 
procès  : fa  grailTe  le  conuainquo 
alTés  de  parelTc  ;Cell  pourquoy  : 
fuft  incontinent  chalTé  de  la  ville,  ei . 
laquelle  l’on  punilToit, comme  dom  . 
mageable  à tous,ceIuy  qui  ne  cher 
choit  que  d’eftrevtile&aggreable; 
foy  mefme.  Or  mettes  vous  deuan  i 
les  yeux  vn  riche  ignorant,  vous  ver 
rcsenluy,  non  pas  vn  homme,  mai: 
fous  la  figure  d’vn  homme  vn  mor- 
ceau de  pierre  viuante,  qui  feait  bien 
diftinguer  l’or^  l’argent,  & leçon- 
noill  au  fcul  attouchement  ; mais  au 
relie, iveffc  qu’vnc  pierre:  vous  ver- 
res vnefansüe,  qui  ell  tout  oeil  pour 
ce  qu'elle  peut  fuccer,  mais  n’a  au- 
cun fentiment  du  relie,  dc  à peins 
cil  vn  animal. 


r 
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'it/cfîésccKichc  ignorant  des  toiles 
j^plusfubtilesjdcs  lins  les  plus  blacs, 
■dsroyesics  plus  nobles  .-couurés  le 
^splus  fines  laines  J teintes  eii  cra- 
feify,  fiil  rencontre  Demonax  le 
feilofophcj  il  luy  dira  comme  à cefl: 
fctre  Seigneur,  prenès  garde  que 
^tette  laine  que  vous  aués,  & dont 
us  vo^glorifiésjà  etc  premieremet 
portée  par  vnc  pccore  ; cefi'pour- 
^loyclie  vous  viét  fi  bien  fur  le  dos: 
“lé  elle  fieft  donnée  fi  volontiers  à 
V'USj  afin  quelle  ne  fem  ble  pasauoir 
®lp?rdu,mais  feulement  changé  fon 
“*naifi:re.  Et  comme  la  couleur^qu  on 
^Ifipdonée  neluy  ofiepasfa  nature 
"d  laine,  cncorqu  elle  en  paroifTc 
“tp  js  belle  laulTy  la  figure  d’homme 
q:e  vous  aués, ne  faiélpas^quevous 
foies  vne  pccore  : quoy  que  d’vn 
pjs  beau  poil,  &dvne  plus  hono- 
ijplc  preftancc.  ^ 
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Mettes  moy  cet  ignorant  en 
Palais  garni  de  tous  les  meubles  1; 
plus  beaux  & les  plus  pretieux  qi? 
vous  ppurrés  : qu’aurés  vous  faiii 
enfin  fCeluyquiverraroutcegrad; 
appareil,  6e  feaura  la  condition  â 
maiftre  du  logis^  dira  ce  que  Ton  d * 
fbitdVn  certain  Vatia  retiré  en  v j 
palais,  hic  fans  fj?.  Vatia  eftic  " 

cnfeueli.  Sciieque  apporte  la  raifof 
de  ce  didton.  V mit  isj  qui je  ‘Vtititr. Ci  f 
luy  la  feuleméc  eft  en  vie,  qui  fe  fea^  i| 
bienferuir  de  foy  mefme'.non  pr  r 
celuy  qui  faidt fa  tefle  efclaue  de  fo  } 
ventre,  confommant  les  penréesdi- 
celle  la  pour  afTouuir  les  plaifirs  et 
celuy  cy  ;Ie  ventre  eftant  obligé  c| 
feruiràlatefleen  lapoLiruoianc  d’e  e 
prits,  inftrumens  necefTaites  au 
adionsdé  Tliomme  : autrement  a 
m e il  pourfu  i t , qui  latitam  torpert 
jic  in  domo  Junt  tanquam  in  conditiH. 


^es  hedux  Ecrits.  ïBpr 
Jorum  licet  in  lim'me  ip/e  nomcn  mar- 
: 4'ori  infcrlh^is ymorte  faam  amecejjerüt. 

[XlicmiilocleSjCe  Qgc  Athénien^ 
; fcauoit  bien  ccs  conditions  lad vn 
jomrne  ignorant  riche:  & il  le 
^^onftra  bien^  îors  que  cherchant  vn 
" arit  pour  fa  hile , qui  eftoit  panure 
Ijpmme  luy  : & vn  ieunc  homme, 
<ai  auoir  beaucoup  d or  & d argent, 
nais  n auoit  aucune  connoilTancc 
es  fcienceSjfeprefentant,  ilnelac- 
Ipta  pas.  Les  autres  euflent  remer- 
ijst  é la  fortune  auec  des  Hécatombes 
.i(i£  Py thagore,mais  luy  fe  retira  auec 
jlctce  belle  fcntence,  qui  valoir  da- 
untage  que  toutes  les  richelTes  & les 
,1  nreforsde  cet  ignorant. o/i- 
; rm^quimdigeat pccuniA : nonpsemiamy 
tM  indigeat'viro, 

^|Auantquedehnir  ccChapirrCjie 
P feaurois  m empefeher  de  me con- 
jluir  auec  ccs heureufes familles,  cf- 
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quelles  l’on  tranfmet  à la  pofterkc^ 
non  tant  les’'richeircSjCommerher:i 
cage  des  parens  : que  tes  fciences,  cc 
me  vn  facré  depoft,  laiflc  de  main  c l: 
mainpar  les  maieurs.  De  forte  qm'j 
comme  parmy  les  aiglons,  Degenn 
ejlf  qui  lumim  celuy  la  ivcll  pa  1 

cenfé  légitimé  & de  bonne  raat 
qui  fille  à laveüedu  Soleil;  de  meli 
me  entre  ces  amesnoblcs  ôc  illufirc;' „ 
celuy  laeft dVne  origine fufpecle  t o 
d’vn  fang  eftrangerj  lequel  n’a  pa  < 
de  naiffance  la  viiiacité  de  refprif  |f 
^l’amour  des  lettres.  Arbres  de  fa  ; 
milles  vraicraent  heureufes,  efqucî  ; 
les  il  y a toufiours  qî5^1que  ramcarr» 
dbr.*&  non  feulement,  vno  auulfi 
fion  déficit  alter udureus:m2\s  en  tou  ç 
temsily  enaquiportenedes  fruidî  . 
d autres  qui  ont  des  fleurs , &:  quel 
qucfvns  qui  poufienc  les  premier 
boutons  :écralans  auec  les  degrés  d 

laaîi, 


Des  beaux  Efprks. 
lijiagc  ceux  des  lettres  : qui  font, 
ifi^prendre,  polTeder,  & enleigner, 
[La  coufturae  des  Lacedemonîens 
ifftoit  très  belle  aggreable,  leC* 
(jcjjelsfediuifansen  trois  chœurSjfc- 
jjlin  la  diuerfité  des  aages-.de  vieil- 
aage  viril,  & ieuneflé,  mar- 
[|:pient  chantant  en  certaines  fo- 
[[(Imaicés  publiques;  Les  veillards  di- 
ient , Nosfuïmus fortes , nous  auôs 
ce  forts.  Les  hommes  faiârsrefpon- 
j!  eient , Et  nos  modo Jumusy  & nous  le 
jfmmcs  maintenant.  Les  icunes 
, psreprcnoicntla  chanfon^  &di- 
iifjient,  Et  nos  erimus  altquando:  N OUS 
iijlircrons  à noftrc  tour.  Quelle  mu- 
fj[ue  cft  pareille  à celle  cy  ? quand  il 
Ha[:iue,  qu’en  vnc  maifon  le  gradpcrc 
a ant  excellé  aux  fcicnces, racontant 
l|:  honneurs  qu’il  en  a acquis, diâ:  ce 
prieux , Fui  ; Que  le  pere  en  portât 
cor  les  marques,  Ôc  iouiflaot  de 
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léclat,  di61:,  Sum  :.Et  le  fils  en  mor 
ftrant  de  belles  efperances,  y aioi 
ftant  les  promefleSj  rcficuit  fesp^ 
rens  de  ce  mot,  Ero  : pour  parapni 
dire  en  fon  tems,  Sum  : 6c , Fuif  Ce 
faire  vnechaifne  prerieufe  d’enfai 
& de  parens,  corne  de  beaux  ioyau: 
enchaOesen lor.  Ceft faire vne fui 
cefTion  d vne  poftenté  confider,' 
ble,commevne  riche  veine  dedu 
mans, chacun  defc^uels  defoyme 
me  cfl:  vn  patrimoine,  ôc  tous  cr 
femble  vn  threfor. 


Chapitre  Cinq^iesme. 

Confu/îon  de  l'ignorance  condamnée 
à fe  taire  3 où  tl  feroit  plus  conue^ 
nahle  de  parler. 

POvR  mieux  conceuoir  Icgoul, 
que  les  hommes  dodles  ont  ci 
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'tocrcice  de  refprjt&à  i’inucn.tion 
te  belles  vérités^  comme  nous  auôs 
sfeiid  ail'eurs  : il  faut  aioufter  le  dé- 
f jouft  que  relTentent  les  ignorans, 
t^MSndamnésàfe  taire  en  tout  lieu,oti 
liuclqucs  hommes  de  iugement  rai- 
Imnent.  Car  foit  qu’vn  homme, qui 
iedpasverféaux  fciences^parlcjOti 
flii;  taife,  il  ne  peut  pas  faire  ny  l’vn 
tï  VJ  l’aurre  fans  honte  ; le  filence  l’ac- 
lùfant  J & Ton  difeours  le  condam- 
lii  imt d’ignorance.  Ainfî  Alexandre, 
ieflantpas  entendu  en  la  peinture. 
Il  (tant  entre  en  la  boutique  d’A- 
jdlcs^  & en  pariant  à veüe  de  pais, 
lift  mocquédes  apprentis  mefmes, 

R ( ai  fc  faifoient  ligne  Tvn  à 1 autre , 

((,1 1 fourioient.  N’eftcepasvnc  grade 
1 ifere  des  ignorans  de  fe  voir  con- 
«imnés  d’ellrc  en  Taftemblée  des 
y*  lauansj  comme  font  les  confones 
i:  prroy  les  voielicS;>  qui  d’elles  mef- 

N 2. 
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mes  font  muettes^  ôc  ne  renden  | 
aucun  Ton:  ou  entre  les  chordesdvj  ! 
Luthjcftrclcsfaulfes^qui  ncrefon  | 
nenr  point, qu’en  faifant  vn  defac  ( 
cord.  La  caufe  en  eft,  parce  qu’ils  on  j 
lesoreillesnonpas  en  la  telle  : mai?  ! 
comme  Denys  le  tyran,  aux  pied 
& ne  mettant  leurs  penfées  qu’à  de 
choies  bafles  de  abieâ:es,ils  nepor 
tentpas  en  leur  telle  vn  efpritdign 
d’vne  perfonne  de  bon  entendemei 
Et  comme  il  adulent  naturelleméi 
que  les  vafes  reforment  d’autan 
mieux,  qu’ils  font  plus  vuides:  aini 
ceux  qui  ont  le  moins  de  ccruellc 
ont  plus  grande  abondance  de  pa 
rôles;  d’ou  il  arriue,  qu’cllans  plu 
delircux  de  fe  mettre  en  reputatio. 
dedcdlrine^que  prudens  à couuri 
leur  ignorace,pédant  qu’ils parle'tlj 
bremet  de  ce  qu’ils  n’entendent  pa; 
ils  srasrnent  de  ceux  oui  les  entéden 

Do  I 
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]j  i recompenfe  de  cec  ambitieux 
' Jeantes; lequel  fe  perfuadât  deftre 
ncor  le  filsdelalVIufeVranie,ayac 
J iris  furciueméc  dans  le  temple  d' A-^ 
iollon  la  harpe  d’Orphée  fen 
jA([l:ant  allé  au  milieu  de  la  campagne 
i,^%ns  la  plus  grande  obfcurité  de  la 
luiâ: , pour  auoir  en  ce  filence  la 
DUtc  la  nature  plus  attendue  à fa 
jil  iielodie,  comraencea  à pinfer  ce 
■1^  liiferable  inftrumcnc:  auquel  il  n’y 
uoit  pafvne  corde, qui  ne  refpondic 
J*  aec  douleur  Te  fentac  touchér  d’vnc 
^ nain  fî  indifcrcte^  ôc  (i  ignorante  ; 
j|0mnie  fe  lamentant,  en  fon  lan- 
ç| pge, deftre  pluftoft  tourmentée^ 
(jjemaniéej&aidéeàrefonner.C’eft 
15-  purquoy,{î  iamaisilfuftvray  que 
! harpe  d’Orphée  meritaft  de  tirer 
1,5  troncs  &les  pierres,  ce  fuftà  ce 
oup  la,eftant  touchée  aucc  fî  peu 
c;  grâce  par  cemaladroiét.  Mais,  ce 
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qu’ils  ne  fircnr  pas,  les  belles  le  fîren 
aux  dépens  de  ce  malheureux  ; parc 
que,  certains  mallins  courageux  l’c 
flans  refueillés  au  bruiét  de  ces  de! 
accords  : & iugeans,  qui  elloic  c ' 
ioücur,plullollduron,quedela  fi 
gure;  & fencans  que  c’elloit  iulle 
ment,  Ajlnus  ad  lyram , ils  le  miren 
incontinent  en  mille  pièces. 

llellvray,queri2:norancc  ell  trai- 
tée plus  doucement,  mais  elle  eO 
neanmoins  plus  publiquement  dé- 
chirée,de  plus  de  bouches.  Ion 
qu’elle  parle  auec  indifcrecion  & 
llupidité  en  compagnie,  en  racon- 
tar par  mocquerieles  fottifcSjqu  clic 
a dites  ; & raiTeurance,  auec  laquelle 
cllelcsdefînitcommedesoracles,& 
la  hardiefTe  auec  laquelle  elle  le: 
fouftient. 

Aués  vous  iamais  ouy  deux  idiot: 
dilputer  entr’eux  vue  queftion,  oi 
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iifijiropofer  vn  problème?  les  paroles 


le  Denionax  vous  feroient  venues 
n refprit,  & la  rifée  en  la  bouche: 
ePliilofophe  en  entendant  deux 
jui  dirputoientà  grans  cris:  dont 
jvn  ne  propofoic  rien  qui  vaille,  ôc 
autre  ne  refpondoit  rien  qui  fuft  à 
)ropos,di<Stenriantàvn  de  ces  im- 
^ertinens.  T u tafehes  à tirer  du  lai6b 
Vn  bouc*  Et  il  aioufta  à l’autre  : Et 
au  lieu  de  coupe  pour  le  receuoir 
fî  iu  tiens  vn  crible^ au  deflbus. 

En  vérité^  ie  ne  fcay  pas,  (î  l’on  doit 
îftrepluftoft  émeu  de  compaflîon, 
pe  d’indignation,  fi  quelquefois 
’on  entend  reciter  ou  lire  les  eferits 
^pe  telles  gens,  mefine  fiir  des  (uiets 
®jfort  nobles:  vous  y trouuerés  delons 
t jdilcours,  fans  que  de  tant  de  lignes 
^ Ivne  feule  touche  le  centre, & le  point 
jde  la  difficulté,  ôc  ce  que  la  chofe 
'■■  jdont  on  parle,  requiert.  C’efi:  po  ur- 
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quoy  la  matière,  dont  on  traite  i 
pourroic  faire  auec  ceuxey,  ce  qu  ■ 
fîil  Diogenes,  lequel  voianc  qu’e]i.i 
cent  coups  de  flelches  vn  arche  i 
ignorât  ne  touchoit  pas  le  but,  cou  : 
rutfy  mettre  en  affeurance:  iugea  i 
qu’il  tireroit  pluftofl:  en  tout  autn 
lieu,  qu’en  celuy  ou  il  vifoit. 

Si  ce  n eft  que  vous  iugiés,  qui 
fautauoir  vn  grand  efpritj  pour  par- 
ler plulieurs  heures  d vne  matière, 
fans  toucher  en  façon  aucune  ce  qui 
eft  en  queftion.  Ainfî  l’Empereur 
Gallien  iugea,  qu’en  vne  chaftè  pu- 
blique &folemnelIe,  il  falloir  don- 
ner le  prix  de  la  victoire  à vn  certain, 
qui  ayant  lancé  contre  vn  taureau 
dix  iauelots,  ne  l’auoit  pas  touché  . 
d’aucun,  quoy  qu’il  en  fuit  fo  rt  près. 
Iliuyenuoya  foudainement  la  cou- 
ronne,&  aioufta  à ceux  qui  l’en  efto- 
Leiuy  cy  eftplus  nabil  home, 
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<uc  les  autres:  car  ic  n’eftime  pas, 
£|l  iu’il  fe  puiflc  trouuer  perfonne,qui 
(jilfîre  de  li  près, à vrt  fi  gros  but, dix 
kS  i)is  de  fuite,  fans  le  toucher  vne  feu- 
i^i  Voila  les  mérités,  ôù  les  rccom- 
Bjjipnfes  des  enfans  de  lignorance, 
4aand  lis  cherchent  vn  theatre,  ôc 
xa’ils  mendient  vn  applaudiffemec. 
(jjlj^ue  fl  par  malheur  ils  f apperçoi- 
■pùnt  des  mocqueries  ôc  des  rifées, 
iisf (fils  ont  méritées  au  lieudapplau- 
ecf  jflémens, qu’elle  douleur  & amcr- 
i£|£ime  les  plus  hardis  ne  rciTentent 
fliipas  ? Ils  fe  lamentent,  ôc  difcnt, 
IcîCue  la  vertu  àtoufîours  leuicpour 
afom pagne  : Que  des  fplendeurs  de 
ïlfgloire  naiffent  les  ombres  de  la 
[iralignité:  ôc  que  la  mefdifance  fe 
i»i'int  infeparablementau  mérité  des 
fuangcs, comme  Tcfclaue  au  char 
ï cil  triomphateur. 

; les  plus  modeftcs  apportent  des 
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cxcufesfriuolcs^quc  la  difficulté  : 
la  matière, &la  hauteurdu  fuiet  i- 
qucrcroit  vn  Atlas  pour  y arriaer,^ . 
que  leurs  forces  font  trop  foibs  , 
pour  cela.  En  les  entendant  pari  ! 
vous higerés,  qu’ils  apportent  iufl. 
ment  l’excufe  de  ce  fameux  Fauft- 
luSj  lequel  eftant  tombé  de  deffus u 
fourmi,  qui  luy  feruoit  de  cheual , : 
voiant  que  la  compagnie  en  rio, 
luy  remit  en  la  mémoire,  qu’vi*. 
pareille  cheute  eftoic  arriuée  i 
Phacton, 

Faujîulus  infiflens  formiez  y vt  mAgt 
eleghanto , 

Decidity& terra  terga  fùpina  dédit 
Moxque  idem  ad  mortem  efl  multatt 
calcibus  eius  ^ 

Perditus'Vt  pojjet'uixreparare  anim- 
Vixtamenejîj-atus>  ^ïd  rides  improt 
liuor 

§^od  cecidifccciditnon  aliter  Pbaeto» 
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tîr  îsjous  deuons  au (Ty  prendre  garde 
mocqueriesdeceux  quifemon- 
1!^ firent  fous  vn  habit  de  lettres , mais 
en  vérité  n’ont  aucune  habitude 
bonnes  lettres.  Ils  ont  le  titre 
Idiommes  doétes, mais  fous  cette 
feparence  fouuentefois  il  n’y  a que 
Ifrii  vent  fans  aucune  realité.Fb.v,^r<e- 
miredque  nihiL 

La  peau  du  Lyon  Nemée , honorée 
Ifecc  qu  Hercules  la  portoitfur  fou 
Jff (DS , ne  l’eftima  iamais  fi  rauallée, 
l(uede  fc  voir  fur  les  efpaules  dVne 
#|mme.Crf’do  c^iuhaspeéîinem 
' i’  cemicemenerueminureret Jiiria  leonU 
ii  li, hiatus  crinihus  infartoSygeminos  in- 
w 'iraniias  adumbratos.  Tota  oris  contu- 
ielia  mugiretifi  poJfet,Memo  certè  [fi 
iiiiéfw  loci  Genius ) ingemehatituncenim 
lâj  circumj'ijexit  leonem  psrdidijje.  De 
i liefme, les  habits,  les  titres, les 
r^iarques  les  charaéleres  propres 


io/  La  guide 

des  Douleurs,  des  Bacheliers,  d( 
Maiftres  es arrSj&  autres,  portés  p; 
des perfonnes incapables  & groiïie 
res  lamentét  leur  infortune, Te  voiâ 
condamnés  d'eftre  toufiours  mer 
teurs;  puifqu’ils  difent  à tous  ceu 
qui  les  regardent:  que  celuy  qui  n ’el 
qu  vn  afnCjefl:  vn  Lyon  .-que  cclu 
la  eftvn  homme  de  lettres,  qui  ef; 
comme  diét  Lucian,  femblable 
certains  liures,  qui  au  dehors  Ton 
très  bien  ornés  & figurés,  auec  de 
dorures  & enrichiflemens  ; quo' 
qu’au  dedans  il  n’y|ait  pafvne  leul 
lettre  J mais  feulement  du  papiei 
blanc. 

Combien  en  voiés  vous,  qui  font! 
boufis  d’orgueil, 6c  fi  altiers,  qu’il 
femblenteftrc  ce  globe  parfaiét  de; 
Geometres,  qui  ne  touche  la  terre 

' X, 

que  dVn  feul  poinél  f Voiat  ce  qu’iL 
paroifTcnt,  ils  f oublient  de  ccquiL* 
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'^nt:  & comme  ceBuccphale  auec 
!,  f lioufle  Roiale^ne  veu lent  que  per- 
Imne  les  touche , ou  les  approche 
eue  le  premier  Roy  du  monde. 

Tel efloitvn  petit  bout  d'hommCj  L^ciaa 
^^'tf)ntre  lequel  Lucian  a eferit  fubti- 

u 1 . t I . in- 

Iment,  & auec  de  bonnes  pointes  dods. 
'l’defprit.  Celuy  la, comme  encor  au- 
'■iurd’huy  pluficurs,  mefuroic  fa 
“j  lience  par  les  lettres:  & ladodlrine 
‘KÏil  auoit,non  pas  en  ratefte,mais 
" cifes  liures  compofés  par  d’habiles- 
lUpmmes. Comme  fî  lefensdes  Phi- 


retrouue  en  leurs 


f lires  referré comme  dans  desphio- 
b d’Apoticaires,  fe  pouuoic  cn- 
>k>yeraucerueau,en  le  flairant  feu- 
hnent  : fi  on  pouuoit  fe  faire  par 
c moyen  vne  viue  Librairie  en  fa 
ftfte,  d’au  tant  d’autheiirs,que  Ton 


ie  a fur  les  planches  de  fon  eftude. 

•rd,  didt  Seneque , a^ud  dejîd'wjtsjtmos  dcTr?q 
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'vMis,  quîcquid  crationum  hifionX 
rumque  eft,  ^ teêîo  tenus  extrufta  loc  .1 
lamenta.  Mais  Sidonius  Apollinai?! 
îugc,  que  faire  ce  ramas  deliurcs, 
îi’auoirautrefoin  que  de  leur  olf  < 
îa  poufliere  de  deffus  le  dos,  faiu 
fen  feruir  delà  moüelIc,qui  eft  i\n 
dedans,  pour  ofter  la  rouille  de  fc. 
efprit,  ce  neft  autre  chofe,  qu,  ^ 
lAemhranas  potius  amare^  quam  liteu,  o 
aimer  plus  les  parchemins,  que  Ib.J^ 
j*îîan . feiences.  C ’eft  faire  plus  belle  & pli 
var.  hi.  admirable  la  mairon,que  le  Mailtn  f' 
commeiladuintàcet  Archclaus,?.  • 
Palais  duquel  Ton  accouroic  de  toi-  : 
tes  parts,  pour  y admirer  les  peint!-- 
les  de  Zeuxis  : ôc  neanmoins  ( dife: 
r Socrates)  il  n’y  auoic  perfonne  qi 
lift  vn  pas, pour  tafeher  de  voir  î 
quîq.  maiftre dulogis, j^tquiddulciusliki 
îndial.  ^ ingenuo  anmo  i ad  'iclupta^ 
honepas  nato , quam  'videre  plcnai 


[f^ndidijsimo  hominum  : idqm  fcirenon 
\^\ùnïd^nQn  orhiiâti ^ r.eque  officij  ali^ 
ici^us  adminijiratiom^fed  fibi  ipjï  darL 
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fè\îper  ^frecjufntem  domum  concurfu 


’cirenon 


!|  . 

SECONDE  PARTIE. 


|L  n’cfl:  pas  raifonnable, 
I que  les  defauts  des  homes 
I fcauansportentaucunpre- 


lîiiîliceaux  fcknces  ’&c  il  ne  faut  pas 
j^clpire  ,que  ce  loitvne  propriété  de 
Unature  J ce  qui  eft  le  vice  du  mau- 
j^uisvfage.  Les  nuages, qui  fetrouuét 
:{;fi|:noftre  orizon,  cmbarafTcnt  ôc 
{^OjfcurciQ'enc  le  Soleil  àfon  leuér: 
i^l’imbredela  terre  ( fi  nous  croions 
hreur  de  quelquefvns  ) met  par 
dierfes  rePtcxiôs  plufieurs  macules 
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en  la  Lune.  Les  vapeurs  erparfes  (►  j 
agitéespar  lair  nous  font  paroift;:} 
"les  cftoilesenvn  continuel  mouuiv 
ment  J & fans  aucune  confiftanc 
Dirons  nous  pour  cela,  que  le  Sole» 
cfi:obfcur;,&dvn  regard  mal  pla } 
faut?  que  la  Lune  cfl:  gafî:ée&  {alin 
que  les  efloiles  font  variables  h 
confiantes? 

H n’y  a chofe  au  monde  fi  inne 
ccnte,quine  Toit  criminelle ^ fi  i< 
fautesdeceuxquien  mefufent,  lu 
peuucnt  eftre  attribuées  ? les  arme 
lerontappclléesjlcs  bourreaux  de  1 
cruauté  : les  feeptres,  l’appuy  de  l’i 
bition.-labeautéd  allumette  de  l’in 
pudicité:  les  richefleSjlcsferuantf 
du  luxe:  les  honneurs  J le  fouftie 
de  l’arrogance;  la  noble iTe,  la  cor 
feillieredufafte.  Mais  à quel  propc 
chercheietoiires  les  meilleures  chc 
feSjdonton  abufe .-puifque  la  lair 

Ctccc  mcln 
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^letemefmefertàrhypocriliej&la 
i|ligion  à Tintereft  f les  lettres  donc 
; 1;  peuuenc  pas  cftre  condamnées 
; pur  iemauuais  vfage  de  quelquef- 
^vis;  comme  les  fleurs  ne  perdent 
j^s  leur  innocence  de  leur  beauté, 
liprce  que  les  aragnées  [y  repofent, 
nourrifTent,  & en  tirée  leur  venin. 
) f] , comme  elles  font  la  lumière 
ir^di  entendement  elles  auoientaufly 
{|c|cte  excellente  inuariable  pro- 
; pjCté  de  la  lumière  laquelle  forçat 
j[^d|centre  du  Soleil  vient  toufîours 
ques  en  terre  par  des  rayos  droits, 
ip(rtanc  quant  Se  foy  la  reélitude/ 
jjOfîles  fciences  venant  du  peredes 
iijJuiieres , duquel  elles  font  vn  don 
iilrl  defîrable,  auoient  les  rayons  de 
■ijetirs  connoi (Tances  inflexibles , & 
,[£tO;fiours  dirigées  par  la  droiture  de 
,i|a  crité  ôc  de  la  raifon,  qu’elles  Tc- 
j'iolnt  beaucoup  plus  heureufes  en 

il  O 
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clics  melmes,  Sc  qu’elles  feroier  t 
tout  le  monde  beaucoup  plus  bcL  ' 
reux  ? 

© * 

Mais  puifque  defirer  ce  bonheu  i 

c eft  peu  de  chofe  : & le  pretendn  ^ 
ceft  trop;  il  m’a  femblé  raifonmrîi 
ble  daioufter  quelques  Chapitre 
qui  decouurent  les  manquemei 
plus  ordinaires  de  ceux  qui  maniei 
îcsliurcs,&en  font  mauuais  vfag  , 
en  nuifant  aux  autres,  & en  fe  tron  , 
pant  eux  jnefnies.  le  m’efForceraye 
mettrcces  deux inconueniens  deu: 
les  yeux  de  ceux,  qui  en  ont  befoi: 
pour  non  feulement  leur  monftr; 
les  manquem.ens,  mais  pour  le: 
donner  auffy  courage  de  l’cnama  - 
dcr. 
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Chapitre  Premier. 


^Us  larrons  ^ qui  s'approprient  en  plu-> 
"d  Jîeurs  façons  les  tr anaux  des 
'ejîndes  d'autrny. 

’ A R T très  ancierT  de  dérob- 
tju.y  ber,  fils  naturel  de  la  neccffité, 
;[.fcaoy  que  par  après  adopté  de  la  co- 
ditéjfiexerce  aux  fciences  aufiÿ 
4 lien  qu’en  l’argent.  Clcnaent  Alexa- 
4 dn  en  rapporte  vnc  origine  fi  an- 
H cnne^&desrems  fi  reculés  du  no- 
iji^lre;  que  l’on  peut  dire,  que  les  ri- 
Ciefies  de  refprit  n’ont  pas  pluftofi: 
cmmencé  à paroifire , qu’à  efirc 
é rohbées  ; de  les  Helenes  des  plus 
t lies  compofitions , ont  trouué  à 
r/Jliaces  des  Pans,  qui  les  ont  rauies. 

O i 
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Et  que  per  Tonne  ne  penfe  ('ictire  , 
ray  par  plaifirà  ce  propos  le  dire  d 1 
cét  ancien  Comique)  que  fculemé  : 
homo  tmvm  literarum^  Toit  le  mefm  ; 
qucF^r-ccftàdirejquil  n’y  ait  qu  ; 
despcrfonnes  peuverfées  aux  bon  ; 
nés  lettres  qui  le  méfient  de  dérob  > 
ber  lesfatigues  des  autres , pour  pa 
leur  ornement  en  paroilfre  pli.^: 
beaux  & pi  A riches.  Les  plus  noble 
efpritSj  & les  plus  dodlcs  plumes  or 
encor  honore cefl  art  là,Taidant  d 
bien  dautruy  ••C’eft  pourquoy  l’o 
peut  direauec  vérité  des  grans  lyon. 
comme  des  petits  fourmis, 

ComertAre  iuuAt  fr^dAs,  ^ 'vm, 
YAgtO, 

L’on  faidt courir  vnbruiâ:, que  le  .. 
eferits  d’Ariftote,  ce  grand  ^enied 
la  nature , font  vn  admirable  ouura 
gcfaidtàlaMofaique  de  piecesraf  ... 
portées que, quoy  queledeflei 
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jiy  foie  propre  & particulier , la 
i^|iatierc  pour  la  piufpart  efl  pri(e  5c 
litiimafléedesefcritscles  autres  Philo- 
Itjipphes  pîus  anciens  queluy.De  for- 
& ique,  fiSpeufippuSjleJiurc  duquel 
)|kiioit  acheptédixhuidtceiisefcus; 
iifi  bemocrite,  fiplufieurs  autres, les 
kuaux  defquels  ilauoitamafrépar 
1 moyen  de  Pargent  d’Alexandre, 
it|  noiéc  repris  tout  ce  qui*deur  appar- 
ient : celuy  qui  paroift  aux  yeux  de 
nut  le  monde  comme  le  Phénix 
ps  efprits, podible  ne  paroiftroic 
îieres  plus  qu  vnc  corneille  déplu- 
tée. 

r Haton  a été  taxé  par  vn  merdifant, 

^ aceufé comme  larron,  pourauoic 
|{*isdes  efcritsdc  Philolaus  vnebo- 
rpartié  de  fon  Timée  ; non  pas 
ci’il  ait  cranferk  les  mots  de 
et  autheur,  mais  pour  auoir  le  fuc 
é liure  de  ce  fécond  Py  thagore  ; en 

O3 
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voicy  le  reproche  que  luy  en  faid  ■ 

Timon  chés  Gellius, 

Geiiîus  Exiguum  redimis  grandi  are  hbellurr,  j 
itp.17.  Scrihere^ercjumorjusferdocîusabind 
fuipi,  1 

} Ileftcertain^jquef’ilfetrouuoicvi  î 
A rchimede,  qui  pût  feparer  dans  le 
liures,comme  en  des  métaux  méfies 
ce  qui  eft  propre  ^ 3e  ce  qui  eft  d ’au- 
truy:i’i  ontrouuoitleluge  Arido 
phaneSj  qui  entendift  la  langue  def 
morts,  quand  ils  parlent  par  la  lan- 
gue des  viuans.  vn  Cratinus , qui 
mid  les  liures  à la  torture,  & leur  fill 
le  procès  à caufe  de  leurs  larrecins. 
comme  il  Hft  aux  poëfies  de  Menâ- 
der,des  larrecins  duquel  il  compofa 
lîx liures:  vous verriés, comme  il efl 
Cyraid  vray,quc  Mercure  le  Dieu  des 
hirtor.j  fcauanSjelîaufTy  le  Dieu  des  larrôs,  ‘‘ 
Ilmefemble,queron  peut  dillin-  . 
guer  trois  clafTes^ivne  pire  que  Tau- 
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rcjdc  ceux  qui  eu  leurs  liures  pu- 
tlienc  fous  leur  nom  propre  les 
rauaux  d autruy. 

Les  premiers  font  ceux,  lerquels 
•renansvnpeude  Tvn^:  vn  peu  de 
;aurre,&lemectans  fous  des  diuers 
irres  J & quelquefois  auec  vn  ordre 
!<:  merhode  cotraire,  font  des  liures 
orne  des  guirlandes, efqiîelles  plu- 
leurs  petites  parcelles  ramaflees 
ont  vn  beau  tour, & plufîeurs  fleurs 
ôncvne  couronne,  Ils  ont  cette  dif- 
axtion  de  defrobber  peu  à vn  chaC- 
:uii,  afinque  perfonne  ne  fe  plaigne, 
^ que  peu  de  perfonnes  f’apperçoi" 
lent  de  leurs  larrecins:&pour  m’ex- 
cliquer  ie  diray,  qu’ils  ne  defrobbéc 
)as Tord: l’argent, mais qu ils  le  ro- 
gnent. 

.e  no  decesautheurs  la  efcritmaic- 
lueurement,&  en  grans  charaCfcc- 
■es,  au  front  de  leurs  liures,  feftonne 
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defevoirperedecancdefruids^def' 
quels  ilconnoifl:  bien  ^ qu’il  n a au- 1 
cune  vertu  produdlrice^  ny  femencc  { 
qui  les  puififc  engendrer. 

Àdiraturq;  nouas frodes^ no  fua poma  \ 
Ilfe  voit  riche  de  tant  de  biens  im- 1 
meubles,  &:  cependant  il  feait  bien  ■ 
qu’il  n’aaucune rente  ;ny  fond  fuf-  .. 
irfantjpourfairevnfigrâdacquefl:.' 

Ils  ont  déplus,  pourvue  loy  inuio-  *. 
labledencfaireaucune  mention  des 
autheurs,  dans  les  eferits  dcfqiiels  ils 
vont  à la  chafTc  : crai^nans  d’cflre 

O 

pluifoltprispour  larrons,  que  pour 
chafleurs.  Ils  ne  Te  foucient  pas  de 
pHn.in  ^’^tluertilTement  de  Pline,  qui  diét.  > 
prïcf.  Qbnoxij  animl^  ^ tnjelicis  ingenij  ejjey 
^ ' deprehendi  in  Jùno  malle, cjuàm  mutuo  \ 
reddere  : cum  prafertim  f ors  fiat  ex  vjura.  i 
Ils  ne  confîderentpas  cette  ancienne 
couftume,  rapportée  par  Varron, de 
couronner  vne  fois  1 an  les  puits  auec 
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guirlandes  odoriférantes  de  di- 
laiiierfes  fleurs: pour  recompenfe  des 
£û[j<iux  claires  & viues,  que  Ton  tn, 
iroit. 

La  fînefle  de  ces  larrons  la  efi:  fbu- 
lE,  nntj  de  faire  moins  d’eftat,  de  de  cô-' 
[)i(j  (imner  & réfuter  plus  fouucnt  ceux 
fiijcfquels  ils  f enrichi flent  ôe  tirent  ce 
4<.uls  ont  de  meilleur  ; afin  que  fc 
wjli  onftrans  dégouftésde  leur  dodrU 
idjn,  de  honteux  de  leur  pauuretc,  on 
siu;  croie  pas, qu'ils  ont  feulement  la 
(iijpféedydefrobber  quelque  chofe, 
oui;(  efl:  ce  que  font  les  torrens,lefqUeIs 
id“f  dégorgeas  aucc  le  déluge  de  leurs 
i£l|cux,arrachent,defrobbent,  de  em- 
|,|)rcent  quant  de  eux  tout  ce  qu’ils 
fMf  icontrent:  mais  ils  engloutiffent, 
Kp  qu’ils  trouuent  de  bon  & de  foîi- 
nt^d  : 6c  ne  monftrent  au  milieu  de  la 
(li^cmpagne,  que  des  racines,des  pail- 
:£[I( , ôc  des  ordures.  Ce  fl:  bien  la  vne 
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couftume  des  Harpies  ^ de  raflafir 
fa  faim  â la  table  d’autruy;  & ne  ; 
pas  contenter  de  rauir  ce  qu’on  er- 
porte, fl  on  ne  gaflc  ce  que  l’on  laif . 
Ceft  traiter  dexcellens  autheu, 
comme  ce  cruel  Denys  le  tyran  tr.. 
toit  fesamys  ‘.lefqaels  il  fuceoit  ra- 
dis qu’il  y auoit  quelque  bonne  - 
queur  J corne  en  des  vafes  pretieu; 
éc  par  apres  il  les  rompoit  eftas  vi- 
des J corn  me  parloir  Diogenes.  Cd 
fe  comporter  fur  la  terre,  comr: 
Scylla&  Charybdis  ces  deux  mî- 
mes goufres  en  la  M er  de  Sicile , pis 
du  Phare  : dont  1 ’vn  rompt  premi- 
rement  les  nauires,  refpand  fr 
l’eau  les  marchandifes:  &i’autre  s 
rauit  dans  fes flots  tournoians , 6c  s 
engloutit  en  fes  abyfmes.  Ceux  jf 
ne  condamnent  pas  lebiend’autry 
pour  le  rcietter,  mais  pour  rabfc- 
ber,  necexguunî  naujragiayjêddcitort- 
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s^artant, qu’ils  entendent, & pren- 
lèiic  pour  foy,  ce  que  dit  Plutar- 
<ie  authcurtres  moral , en  vn  autre 
fjièd.  Non  debemus  fujfurari  gloriam 
quinos  in  ahum  extukrunt : nec 
{enjtRegulus  Æfopi , qui  dejeruit 
âiUmyCÙm  ealaffa  'vlterius  non  potuît 
pare.Nousnc  deuons  pas  defrob- 
l|er  la  gloire  de  ceux  qui  nous  ont 
èué  : comme  ce  petit  roitelet,  le- 
fijel  ay  at  été  eleué  par  laigle  au  plus 
[lut  de  l’air,  la  volant  fatiguée,  ôc 
ci’elienc  pouuoit  voler  dauantage, 
Ailla  vn  peu  plus  pour  fembler  la- 
Air  fur  montée. 

I .CS  féconds  font  pires  que  ceux, 
(1-  quels  trouuant  quelques  œuures 
lijiparfaits  d’ vn  excellent  maiflre,  les 
ir.naiTeiitjComme  l’Offifrage  les  pe- 
tlsaiglons  tombés  du  nidjqui  n’ont 
p.int  encor  de  plumes, les  portent 
^ej leurs  nids,d:  les  adoptent  pour 
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leurs  enfans, corne  les  ayant  trouut 
abandonés  & expofés  à qui  les  voul 
droit  prendre.  La  honte  de  paro  i 
llreignoransjfurmontecn  eux  l’ir  t 
famie  d eftre  larrons  ; & ils  ne  peferi  i 
Syncf.  paroles  de  Synefius,  MagS 

Ep-,  H-  impium  eft  monuorum  lucubratione^ . 
qukm  vepes  furari,  quod Jèpulcra  perfc  f 
deredicitur.  O combien  y en  ail,  le, , 
quels  fils  poLiuoiét  fortir  de  defloi  ; 
la  terre , & cirer  du  moins  la  t.cfte  d 
deflbus  les  tombes,  en  voiant  de 
perfonnes  qui  fans  aucun  droidl  r 
portent  pour  leurs  hericiers^diroien  • 
auec  cet  infortuné  pafteur  de  Man . 
toüe. 

Injère  nunc  Melihae  pyros  jpone  or 
dîne  'vîtes. 

Les  peintres  de  la  Grece  feftoien 
fai£t  ancienement  vne  loy,  pleine  d 
modellie.-ils  auoienc  refolu  encreu; 
dlionorerla  mémoire  des  exccllen 
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ifaiftrcs,  fans  iamais  mettre  le  pin- 
eau en  aucun  tableau  qu’ils  auroiéc 
ommencéj  &laiiTé  imparfai6l  eftâs 
puenus  de  la  mort  : ce  qui  eftoie 
,crc,que  ces  relies  à demy  achcués 
ctoicncplusbeauxj  que  l’iis  auoienc 
de  cxadlcmcnc  parfai£ts,  par  la 
lain  d’vn  autre,  Pline  parlant  de 
cla^  didt.  Jllud per  epuam  rarum^ac  we- 
wria  dignum^etikm fuprema  opéra  arti- 
iljium  yimperfeÛaJque  tabulas  ,JîcutIrin 
: jxijîidisj  7pyndandas  Nicomachi^M e- 
7 imomachi Venerem  j^pellis 
ifi  maiori  admiratiom  ejje , quàm  per- 

Xcs  fcicnccs Centre  les  hommes 
(!  odes, cette  loy  n’eft  pas  fi  bien  efta- 
be,ny  fi  bien  gardée  aucc  tant  de 
flclitérparce  qu’vn  chafeun  cft  trop 
lîiciîreuxdauoir  la  réputation  dliô- 
rs  rcauant,&  ingénieux  : c eft pour- 
i(qoy_,  plufîeurs  mettent  la  main  es 
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œuures  imparfaites  des  autrcs^c  : 
pas  pour  les  acheuer  à l’honneur  e 
îautheur  : mais  pour  fc  les  apprc 
prier, contre  toute  bonne  loy  de  ii  : 
flice,  ^incorporer  le  principal,  qui 
appartient  à autruy,  à de  chétifs  ai  j- 
ceflbires , qu’ils  y aiouftent. 

Adrian  l’Empereur  fift  vne Ioy,qi , - 
ce'luy  qui  trouueroitvn  threloi  e.*' 
fon  champ  propre  , l’auroit  toiJt- 
entier:  mais  fi  l’on  entrouuoic  vna- 
champ  d’autruy,  le  proprietaire  o 
auroit  la  moitié,  &c  celuy  qui  auro  ' 
eu  cette  bonne  rencontre  la , prer 
droit  l’autre.  Sicetteloy  efi:  iulte  ç> 
i’or&r  l’argent,  elle  eft  très  iufte  « 
richefTes  de  l’efprit. 

Enfin,  les  troifiémes  voleurs  for. 
du  tout  infupportnbles  .*  ce  foi: 
ceux  qui  n’aiouftér  rien  aux  trauau 
d autruy,  que  leur  nom  propre.  H(- 
nicsfans  front,quin’oncautrecho; 
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:C’  vnliure  quelefronrifpice  (come 
[ I jfriedeia  fable  ne  portoit  rien  du 
iillqn(]ueia  peau)  routlerefteeftant 
: prement  vlurpé.  llsfy  comporter, 
cimme  fî  fe  rendre  Maiftre  ôc  au^ 
t eur  d’vn  liure , n’eftoit  autre  cho- 
f|,  que  dédier  vu  temple  à vn  Dieu, 
,,(î|queiiiiuffitefcnre  le  nom  fur  la 
mfjce  du  portail*  Omeftee  que  fift  au- 
ijtbchofe  Caligula,ce  gros  animal 
'*meftu  d’vne  pourpre  Impériale, 
î|<jpnd  ayant  faid  couper  la  tefte  à 
|1  flatuc  de  lupiter  Olympien,  il  y 
)j  Émettre  lafienne,  poureftre  ado- 
(fi  comme  lupiter  mcfmcfLes  Per- 
|l|tis  croioicnt,quc  le  pcclié  le  plus 
gand  du  monde  eftoit  deftreen- 
c bté:  & puis  d’eftre  menteur;  Ces 
Irrons  de  liures  font  Tvn^  l’autre: 
cr  ce  qu’ils  ont, ils  le  doiuent  aux 
ÿ d'trcs  : & ils  ne  l’ont  point,  qu’en 
f|n  difant  les  autheurs , par  vn  im- 
pdent  menfonge. 


Il 
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Vn  de  Tes  piIIotcurs,à  qui  on  rcprc^ 
" choit  vn  iour  fonlarrecin,  voiar' 
qu’il  ne  le  poüuoit  cacher  en  aucun^ 
façonjrafi[èuraronvirage,&  perdî* 
toute  honte feictta  fur  laSimpathi* 
des  efprits^dc  laquelle  tant  dePh;' 
lofop lies  parlent  : rerpondic  haï  il 

dimcnt,  Q]^  Ion  ne  pouuoit  pc‘î 
prouuer,  quilfefuftfaifi  desefciit  i 
d Vn  autre,  fil’bn  ne  prouuoit  prc^ 
micrcmentladifconuenance  dit  ' 
pathicdeleursames  :parceque,deu:  : 
cfprits  vniformeSj&rdVn  pareil  ge  ! 
nieront  par vnc  vertu  dVnion  fym 
pathiquCjd:  les  mefmesmouuemé  • 
cnlamejôiilemermc  ordre  en  leur 
penfecs  Or, que  Keplere^  Merfene 
& Gablée  recherchent  la  caufe  en  : 
cor  cachée,  Pourquoy  deux  chor 
des  tendues  à IViiilTon',  à Poélaue , 6 
à la  quinte , font  tellement  d accon 
entr elles:  qiie  h IVne  cft  touchée 

l’autn 
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lj,utre  refonnc  & fe  meut  fans  au- 
attouchement.  Voicy  vn  pro- 
j||.eme  plus  difficile  à refoudre;  corn- 
[plient  fe  peut  il  faire ^ que  deux  cer- 
ii:aux  parvoyc  de  fympathie  fac- 
ffcirdent  à choifir  vn  mefme  fuiedt 
Ijpur  efcrire,  les  mefmes  façons  de 
[Impliquer,  fans  aucune  variété, 
mfme  d’vne  parole?  Enfin, auccvnc 
tlle  relîcmblance  de  ftarure , de 
^,vix  &de  figure,  que  les  Menecmes 
jjd  Plaute  n en  approchent  pas , def- 
llqcls  toutefois  on  écrit, 

'U  forma  fmilipueri,vel  mtrix  fua 
iÆon  internoffe  pofetj  qua  mammam 
dabat  : 

Mieque  mater  adeo  iffij  qua  illos  pe- 
fj,  .f  pererat. 

]|e  la  dextérité,  que  quclqucfVns 
j(Oi|:de  dérobber  les  écrits  d’autruy 
venue  la  ialoufie  de  1 ardeur  pour 
ij|,re  les  conferucr:  les  querelles. 


21^  La  guide 

cjimnd  ils  ne  font  pas  enîcués  afîc  : 

fubtilemcnt.  ^ 

La  nature  merme  a enftignéau: 
animaux  qui  produifent  les  chofe , 
les  plus  preneiîfcs,  6e  les  plus  douces  : 
de  les  défendre  d’autant  plus  inge  < 
nieufement  ^ qu’ils  les  cherchen  ( 
plus  auidement.  Ainfî  les  conque | 
meres  des  perles,  quand  la  lumicn  » 
du  Soleil  Icuaiulesdécouurcjfcfcr  I 
inentauccprudencc  : 6e  fi  quelqu’vr  i 
l'en  approche, l’il  ri'cfl:  bien  fur  fc 
gardes  ; encor  qu’elles  foient  aueu 
gics, elles  luy  coupent  la  maincnf  ; 
fermant.  Cum  mamim  'videt ^ compris 
mit  JèJe  ^ op  ait  que  opéré  ^gnar A propte 
illas  Je  peti  : Ynanümqiie^  Ji  praueniat 
acte  (uA  abjcindit i nulla  iujtiore  pana 
Ainfi  les  abeilles  arroufent  leurs  ru 
chesde  fucs  très  amers, pour  en  de 
tourncrles  larronneaux. 

Tkm  bejiioLrum  AuiditAîes  : Idjefacet  ’’' 
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' bnjcUf  quod  concaptjci  pofsit.  Mais 
iiarccquCj  N île  fi  de  tenus  Utronenudoi 
]L  que  tous  les  yeux  d’ Argus,  mis 
Jnrentincile,nepeuuentpasemper- 
ierles  laiiecins  de  ces  Mercures,  de 
il  viennent  les  querelles  de  plufieurs 
iUcheurs,dontlesliures  font  pleins. 
:,Eten  vérité, il  efl;  bien  difficile d a- 
..[oir  roufiours  patience  en  la  veüe 
.’vne  telle  indignité,  2c  la  douleur  & 
bdignation  femblejit  raifonnables. 

. infin, dit  Caffiodore,  fi  des  larrons 
rappent  de  nuidldes  fiatues  de  brô- 
; e,  pour  les  mettre  en  pièces  ; encor 
iu’clles  n ’ayent  aucun  fentiment  de 
-lOLileur,  elles  ont  neanmoins  vnc 
r Di  te  voix  pour  Te  lamenter.  Nec  in 
: no  muta funt^  quando  a furtbus pmup 
: '!f,  euflodes  'Vident ur  tinnitihus  admo- 
\m. 

pliais  quelrcmedeàvnfigrand  mal? 
I |e  voicy  en  deux  mots  ; Premierc- 
■ V Z 
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ment,  il  faut  fe  bien  mettre  en  l’cf  j 
prit,  que  le  monde  n’eft  pasvn  gar  ■ 
dien  de  threfors  publiques  fi /impie  j 
que  par  le  bruiâ:  commun , par  le  1 
indices, par lestefmoins,!!  ne  puifT  i 
venir  en  connoiflance  du  vol  faic\: 
indiferetement  & iniuftement  : 2 
qu’il  ny  a aucune  fine/Te,  pour  ca 
chée  qu’elle  pui/Te  cfl:re,qui  pui/î  i 
lontemps  cacher  cet  enfant  /uppofi . 
il  fedccouurirapar/es  propres  crir 
Renuerfés  tout  /ans  defl’us  de/Tous, 
cequeleschofes  paroi/Tent  eftrc  d 
vo/ire  cru,lcfquellesvous  aués  ra 
nies  du  champ  d autruy , tranfpla 
tées  dans  le  voftre  ; car  encorqu 
vous  fériés  vn  Cacus  ,tres  aduife . 
tourner  à rebours  les  traces  de  vo/lr 
proy e,que  vo^menés  en  voftre  logis 
11  tirant  par  la  qucüe,  vous  ne  man 
queréspas  d vn  Hercules , lequel  fu 
les  me/mes  piftes  trouuevos  larre 
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iins6«:  vos  tromperies,  & en  puniiîe 
!iiitlieur.  Vous  mefmesen  ferés  la 
iécouucrtc,vous  laÜTant  échapper 
‘j|(C  la  bouche  ou  de  la  plume  quelcjne 
iarole, qui  donnera  des  indices  du 
îiiél  aux  plus  accorts  & clainioians. 
ous  ferés  encor  en  cela , comme  les 
prbeaux,qui  ne  dérobbent  iamais 
[ fubcilemenc , qu  ils  ne  croafTenc 
aecleur  bccenfanglanté,  & auec  la 
'^j'oye  en  la  bouche:  ce  qui  faiib 
"^uellans  entendus  on  les  chalTe  à 
l'ans  coups  de  pierres. 

Nam  tacitusfaj'cijtpojfet  cornus , ha^ 
beret 

Musdapis,  & rixds  minus  JnuidUque^ 
l^aiSj  quand  bien  vous  auriés  bonc 
j)uche,vos  cfcrits  crieroient  contre 
àc  voftre  liure jfcroit  voftre  pro- 
cs,&  vous condamncroic. Martial 
a oit  cette  confiance  là,  les  Epigrà- 
r:s  duquel  plufîeurspoctaftresf  at- 

P ^ 


[f’i 


I 


ii7  La  guide  ^ 

tribuoicnt  ; mais  luy  Pen  mocquar 
ne  prenoit  pas  la  peine  de  les  refutei 
fcachant  bien  que  Tes  écrits  poi 
toient  leur  charaétere,  qui  les  diftir  ■ 
guoit  ôc  declaroit  ruîfifainmcnt  ) 
ceftpourquoy  il  difoic.  j 

Indice  non  opus  ejr  nobis^  nec  njindkk 
librts^  '* 

StAt  contra, dicitque  tihi  tua  paginé 
F un  s, 

■ Le  fecôd  moyen,  pour  guérir  cett  r 
vanité, cil:, que  vous  vous  perfuadié i 
que  c’eftvn  beaucoup  moindre  m;r 
denepasparoiftredoétej  quedepa  : 
roiftre ignorant,  n’ayant  rien  du  fié  r 
&iaiuil:e,endérobbantlcbiend  au  : 
truy.  Si  vousaués  peudeclieueuxc  t 
telle  (qui  font  le  fymbolc  des  pen 
fées,  nchclTes  de  Telprit  ')  vous  n ' 
voudriés  pas  prédre  ceux  d’vn  mon 
pour  vous  en  faire  vne  cbeuclui: 
maulaJe. 
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Çaluo  tHrpîHS  efl  nïhil  camato. 
jll  cft  meilleur  d'eftre  paiiure  aucc 
bpeiidcbicn,c]ucnouspolTedions 
il  |ifl;cmenc,que(i’eflre  riche  du biem 
iautruy.  Pouuoir  dire  auec  vérité, 
l’ccy  eft  mien,  quoy  que  petit,  donc 
jlus  de  douceur  à lame-que  de  dire^ 
tecy  efl:  ^rand,  mais  il  n efl:  pas  mie. 
CS  deux  plus  aggreabies  vers,  que 
danilc  leur  en  tout  Ton  pocme^font 
jcs  deux  cy. 

NoJIra  loqnar,  Malli  Vciîum  dehehi- 
mus  orjày 

Necfurmm , fed  opus  veniet, 

Ecriués  en  forte  que  vous  puiiïiés 
açctre  fur  tous  vos  écrits  ce  difti- 
|[ue,que  le  Poete  Ariollc  auoit  faidt 
|;rauer  fur  la  porte  de  fa  maifon. 
Pama^Jèdapta  mïhi^pd  nulli  obno~ 
xiaypd  non 

Sordida , parm , meo  fed  t amen  are^ 
domus. 
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ne  faut  pas  dérohherlesinuentïor.,  t 
d'autruy , mais  s'efforcer  de  trouuer  i 
des  chofes  nouuelles. 

SI  le  defir  de  fimmorcalifer  pa 
Timpreffion  des  liurcs,auoicau 
tant  fubtilifé  refpric  pour  trouue;  . 
de  (oy  mcGne,  comme  il  a aiguift 
les  ongles  pout  rauir  le  bien  dau- 
truy.-plufieurs  qui  pour  les  larrccins  i 
donc  ils  font  conuaincus,ont  perdu 
toute  leur  gloire  & leur  renom, au- 
roienc  eu  l’vn  & laucrc  immortels. 
O combien  feroic  plus  heureux  & 
glorieux  le  co  urs  des  fciences , & c6- 
bien plus  grand frui6t  recueilleroic 
on  tous  les  ans  de  fes  trauaux  de 
fou  cfpric,  il  laiflmc* cette  fatigue 
bade  ôc  melprifable  de  changer 
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juadrata  rotundis^  & de  mettre  les 
. (lofcs  feulement  en  vne  autre  po- 
; iurcjtoutc  la  force  de  nos  penfées 
dmiployoit  à enrichir  les  fciences  & 
il{s  arts  de  quelque  nouuelle  inuen- 
*ion  : laquelle  n’ayant  pas  été  conue 
'AZ  nos  maieurs  ferue  à la  pofterité. 
: jnfeulfueilletmeriteroità  plus  iu- 
iiç  titre  céc  honneur  là,  qu’en  vain 
itjuhcurs  volumes  efperenc  d’ob- 
i 

. id  feul  effort  de  trouuer  des  chofes 
(jDLiuelles,encorqueron  ne  vint  pas 
(( about  de  ce  que  l’on  efperoit,  ne 
iroic  pas  fans  louange, parce  qu’il 
^r^ftpas  fans  vtilité.  Plurimum  enim 
:a  ïmenïenàum  contulity  qui  Jjerauit 
l)fereperire:  Et  quiconque  efl:  ai- 
g illonné  de  quelques  penfées  ge- 
nreufes  veut  pluftoft:  fe  frayer  de 
fj/  mefme  le  chemin  au  Ciel,  que 
d marcher  derrière  les  autres  en  ter- 
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re:de  forte  qu’il  puilTe  dire  aucc  ; 

Poète. 

LiherA  pervAcuït  pofui  vefii<Tia  prince^^ 
Mon  altenA  meo  prefsi  pede. 

Car  enfin,  quoyqu  il  foit  plus  ail, 
que  celuyla  tombe  qui  fcfForcci: 
voler  au  Ciel , que  ccluy  qui  fe  co  • 
tente  de  marcher  en  terre;  toutefc, 
quiconque  magnîs  excidit  Aufis^iz- 
tant  de  gloire:  que  la  louange  d’eft; 
monté  par  vn  grand  courage,  fu- 
pafl'ede  beaucoup  le  blafine  d’eft; 
tombé.  Et  encor  auiourd’huy  la  g- 
nereufe  hardiefte  du  icune  Icarus  j- 
quel  en  volant  fapprocha  desefte- 
les,a  plus  d’admiration  dans  lest- 
pritSjd’auoir  monté  fi  haut,  que  c 
rifée  à caufe  de  fa  cliente  malhe- 
reufe. 

Stiueeque  innïxus  arator 
Vidity  & objlüpuit  : qtiippe  athei 
carpere  pojsit , 
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'•^’edidit  ejjc  Detim. 

!3^ntàmoy,voiant  qu’il  cfl  mo- 
”n^lcmcnt  impoÏÏiblc  d’aller  mefnic 
:|ir  le  chcmiu  battu, fans  tomber, 

^ (1  du  moin^chopper  ( puifque  en 
1|ufîeurs  chofes  nollre  icauoir  efi: 

‘j  |uftoftvnc  foy  quVnc  fcience:& 
t|uftoft  ne  pas  voir  nos  erreurs,  que 
c n’en  point  auoir,  i’ay  le  mefmc 

■ intiment  aux  lettres,  que  cet  amy 
iib  Seneque  à vnc  autre  occafîon.  Si 
^kidendumeflmihijC^elQ  cecidijfe 'velim, 
i|  voudrois,que  nos  elprits  traitafséc 
“Hbs  penfées , comme  les  ailles  font 

■ {urs  poudins  : lefqucllcs  les  chaiTent  Z 
-cî  leurs  nids  pour  aller  à la  cIialTc, 

iclrnc  deuanc  qu’ils  ayent  poulie 
. éhors  toutes  leurs  plumes,  alfer- 
i îi  leurs  ailles, comme  leur  difant. 
pus  elles  des  aigles,derormais  pref- 
'<"ie  cnticremét  emplumées,  & vous 
cmeurés  icy  parelTcufes  à couuert 
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voftrc  nid.  Vous  auésbec&  ongle,  r 
n’auésvous  pas  de  honte  de  prend  ;5 
la  bechée^  comme  les  petits  des  h-i 
rondelles.^  Allés, allés  à lachaflTejéî' 
trouués  vous  de  vous  mefmes  à v- i 
ure  : car  pour  cette  raifon  la  voi  r 
auéslesarmesaupoing,&vouseft(  ; 
des  aigles. 

Hippocrates , l’honneur  des  M(  '<• 
dccinSjcftimoit  que  toutes  les  per  r 
fées,  qui  dans  les  fciencesnevifoié  ^ 
pas  à trouuerde  nouuelles  connoil  ^ 
lances,  vifoient  hevrs  du  blanc,  &:n  V 
tendoient  point  au  but  ou  doiuen  'i 
tirer  tous  les  trauaux  des  fcauas.Il  n ' 
vouloit  pas,  que  l’on  ramalTafl:  le 
relies  des  eferiuains  deha  moru 
hom  naufragamium  : rhais  qu 
inicio  voiles  nouucaux  pou 

acquerirdenouuellcsmarchandifes 
par  lefquelles  êc  le  monde  en  fuf 
plus  riche,  de  nous  plus  glorieux 
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i\J!ihi'vero  inuenire  alicjuid  eorum^ 
[nndum  imenta  funt^  (j^tod  ipfum  notum 
îc^m  occultum  ejje prafietyJciemU  a’o« 
& opus  ejje  'lidetur. 

' i^ombieny  en  a iljlefquels  cher- 
^,c,ans  des  chofes  qu’on  ivauoic  ia- 
.jjrnis  trouué,  ont  trouué  ce  qu’on 
n.uoit  iamais  cherché  / Le  feul  défit 
,|d  changer  quelque  metail  plus  vil 
j.cor^n’ail  pas  aiguiféles  penfées,  & 
Iftpcilifé  rcfpritdes  hommes  en  telle 
te , qu’ils  ont  trouué  des  beaux 
jjii  racles  de  nature , que  l’art  Chimi- 
feait  mettre  au  iour?  Et  quelle 
^|nlnede  connoifiances  fondamen- 
ippdVne  vrayePhilofophie  natu- 
rcle  n’ont  ils  pas  decouuerte,  moyé- 
mit  que  ceux  quinousfuiuront  fea- 
ci  ;.nt  & vueillent  y trauailler , mar- 
^l^lnt  fur  lexperience  des  efïeârs, 
“pèr  trouuer  l’origine  de  leurs  eau- 
Je:  Et  fouuent  il  leur  eft  aduenuj 
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didvn  grauc  autheur,c6mcàcc^ 
defquels  parle Efopc , qui  chercha |J 
l’or  au  champ, que  leur  perc  en  mo 
rantleur  auokdidyeftrc  cachera 
foüirenc  de  tous  codés:  ainly  ^ 
champ,qui  auparauant  eftoic  fteri 
deuint  fécond,  non  pas  en  leur  doa"' 
liant  de  l’or,  mais  vne  moilfon  m 
abondante,  qui  valoit  autant  qu’v  : 
bonne  fomme  d’or. 

La  vérité  n’eftpas  demeurée  fteri,  • 
quoy  quelle  ait enfeigné  à nos  ir- 
jeurs, comme  didt  Col  urne  lia,  Er;k'> 
quicftmquejunt  hahitimorulium 
« tifsimi,  multa  fctjjc  dicantur,  non  omn', 
xufHca.  En  eftudiant  ils  n’ont  pas  pefchcco- 
* tes  les  perles  .-dans  leurs  fpeculacih,  . 
ils  n’ont  pas  trouué  toutes  les  tracs 
de  la  vérité.  Ils  ont  été  d’habils  & e- 
cellcns  hommes, ie  l’aduoüe  : ms 
non  pas  neanmoins  de  relie  fa(;a, 
que, comme  Hercules  ,ilsayenc  us 


j ' des  [peaux  EJprîts. 
iflis  bornes  à la  nature , lerqiielles 
prronne  ne  puifîe  pafiTcr  allant  au 
’àlà  des  colomnes  qu’ils  ont  pofées. 

omnibus  'veritas , di6t  Seneque^ 
i^dum  efi  ûccupata^multum  ex  ilia  etia 
^^ris  reliBum  cfl.  Et  comme  les  La- 
icdemoniens  difoient^,  que  les  limi- 
)!tede  leur  Republique  n ’eftoient  ny 
fleuucs  J ny  les  montagnes  : mais 
ql’ilsf’eftendoient  Rifques  ou  pou- 
ilitient  arriuer  leurs  balebardes  & 
ia  elots  ; De  mefmc  les  fciences  & 
,îeartsfont  autant eflendueSjque  la 
fptilité  de  nos  cfprits  les  peut  élar-  \ 

1^1.  Cela  ne  fe  faiâ pas  dans  l’Océan^, 
oi Alexandre  Sixième  ayant  tiré 
vn  ligne  dVnPoic  à l’autre  fur  les  “ 
jfjs  du  Cap  verd,  affigna  le  terme ^ 
^tconqueiles&nauigations;  dvn 
Ætdé  aux  Caflillans,  vers  l’Occident; 
dd’autre  aux  Portugais ^ vers  l’O- 
iint  ; Patet  omnibus  'veritas. 


/ 


Q^Iqucs  anciens  voulurent  tirci 
cette  ligne  la  entre  la  poëfie  Gre(|  j 
que  6^  Latine  ; d’où  vint  qu’Horac  i 
ayant  voulu  entrelacer  les  laurie:i| 
d’Athenes  auec  ceux  de  Rome 
fa  couronne,  faifant  oüir  fur  !(  ■ 
Luths  de l’J talie  les  poëfies  Lyriquci • 
des  Grecs,  il  en  fuR  repris’  d '' 
plufieurs  vicjllars;&  Tes vers^comm  ' 
les enfans  d’vne  Mufe  baftarde,^ 
des  monftresde  deuxnatiires.Furen  ' 
rebutés.  Et  cela  alla  bienfî  auanr,qu' 
ce  Poëtefufl:  contraint  d’appcller  {, 
plumeàladefenfedefes  inÙrumcn 
de  Mulîque;&en  fc  défendant, di 
publier  la  malignité  & l’enuie  de, 
Auteurs,  difant,  haïr  fes  ode 
neftoitpastantramour&ledefîrdt 
maintenir  vne  vieille  guerre,  com 
mencée  par  les  autres  : qu  vne  guerre 
nouuclle,  caufée  par  leur  enuic 
Qifilscondamnoicnrleiirignoracc 
en  condamnant 
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il  condamnant  Ton  fcauoir  Si  nou- 
limite  connoifTancer  eftans  honteux 
ieftrc  obligés  d’apprendre  de  luy 
«cor  ieune  ^ce  qu’ehans  vieux  ils 
lauoicnt  pû  trouuer  en  toute  leur 
\e.  Que  c eftoit  là  la  vraye  caufe  de 
1.  maluéillancc  de.fcs  emules. 
f.  I F^el  (juia  nil  reéîum^  nifi  quod  flacuit 
M ' y ducMnt.. 

5 F'el  f^uia  turpe  putant  parère  minori- 

W buSi&qtiàe 

'^mlmherbes  didtcere , Jênes  perdenda 
* Jateri. 

iJous  polluons  dire  certainement 
%:c  celuy  la,  ches  Minutius.  ê^ulâ 
î inidemuSyfi'veritaSynoflri  temporis  <er4- 
'^^c^maturm'i  Le  bien  cft  il  tellement 
iideerminé  à l’ancienne  mode,  qu’il 
tincpuill'e  rien  auoir  de  nouueau  ? 
’ï^N  us  pouuons  dire  des  vérités  que 
cd’cji  découure,ce  qu’Arnobe  diloit 
osdda  Religion  j Non  quod  fequimur^ 

6 : Q_ 
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nouum  ejlijèd  nos  fera  didicimuS)  que 
nos  fequi  oportet.  Qui  c9îcc  donc 
voudra  preferire  les  bornes  au  V( 
très  libre  des  erprits  ^ les  confinai  ' 
dans  les  termes  dçce  qui  ell  trouu 
comme  fi  toute  nouuelleinuentic, . 
cftoit  impofilble  f Si  on  eut  ter 
cette  loy  là  parmy  les  anciens , ai 
jourd’huy  nous  ne  feau rions  prefqi-. 
rien.  ISfufquam  enim  inuenietur yji coi,\ 
tenti  fuerïmus  ïnuentis,  Propterea  qir 
alium  fequitur^nihil  fequitur^  nihilinuâ 
nit , imo  necquarit,  lime  fem.ble,  qi^ 
l’on  peut  dire  de  ceux  cy,  ce  qi.*_  • 
Danrés  didl  electamment  des  breoT: 
qui  efiant  timides,  fuiuent  lesaurn.^ 
par  tout  où  elles  vont. 

7 el  que  ces  brebis  innocentes 
^i  deux  à deux,  ou  trois  à trois. 
Gardent  toujtours  les  mejmes  loix, 
Pourfortir  de  dejjous  leurs  tentes. 

Les  autres  fremijjent  de  peur,  - , 


des  heâux  Ecrits,  z^o 
ît  ferdent  l'efprit  ^ le  cœur 
^and  il  fe  Jaut  mettre  en  campagne, 
\i  ï'vne  Jort  de  U maifony 
îlle  faiÛ  fui  tire  fa  compagne  y 
\at  réglé  fes  pas  fans  raijon, 

Aiouftons  icy  la  pcnféede  Ladacc. 
W^areyCum  japere  y idefnjeritatem  qu^e- 
pe  yOrnmbus  ft  innatum  y Sapientem  fhi 
dimunt  y qui  fineullo  iudicio  muent  a 
Umum  probant  : & ab  alijs  ypecudum 
ioreyducuntur-Ls.  rerponfe,que  T-- 
ho  rendchcs  Eralmcà  ce  miferablc 
fecronicn  eft  très  propre.  Celuy  cy 
iriant  à pleine  tefte,  Decen?  annos  ton- 
mpfi  in  legendo  Cicerenfy  l’Echo  leC- 
|ond,  0»e;ce quifuftluy  dire; que 
\3ulaiit  deuenir  le  fingt  de  Cicéron, 
icftoit  deuenu  vn  afocjCn  f’attacbac 
^op  à Cicéron , & ne  donnant  pas 
ye  liberté  genereufe  à Ton  efprit. 
K'I  Mais  ie  vois  bien,  que  la  force  dcn- 
t:ppendre , ^ le  bonheur  de  reidlir 

0^" 
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à des  inuentions  vtiles&  nouuellc 
n’efl  pas  propre  à vn  chafcun;cai 
ordinairement  ceux  qui  femeteen 
à de  femblables  enrreprifes  font  rc 
tenus  en  eux  mefmesde  fortes  crairi 
tes  J 6c  retirés  par  les  con  feils  6c  moc 
queries  des  autres. 

Les eftoiles  fixes,  qui  ne  femeuué 
pas  d’elles  mefmes^  mais  font  portée 
dans  le  firmament, & rauies  pari 
mouuement  commun,  ne  font  ta 
xées  de  perfonne  d’aucun  dérègle 
ment,  ny  condamnées  d’aucun  er 
reur  en  leurs  çourfes.  Au  contraire 
les  Planètes,  qui  fe  font  elles  mefme 
genereufement  leur  fentier,  parc 
qu’elles  fe  hauffent  6c  f’abbaifrcnt,é 
font  tantofl:  plus  tardiues,  tan  toi 
plus  habiles  en  leurs  courfes  for 
eftimées  du  vulgaire  déréglées  c 
leurs  mouucmens,  confufes  en  leur 
vireuolres  6c  labyrinthes,  o 
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;l|  jÂlexatidre  le  grand  auoic  vncœur 
:|j  ample  &c  fi  capable,  qu’il  put  y 
iiîjimceuoir  le  defirdVa  monde  de 
itiiiondes,  Sc  neanmoins  eftant  arriué 
iiffi  bord  de  l’Océan  Oriental,  il  fc 
i|^i)nfe(ra  plus  petit  que  ce  petit  mon- 
c:dc  doutant  de  diminuer  fa  for- 
;i(t,ne,fiil  batailloitfur  la  Mer,ileftc- 
11^  oit  les  voiles  de  Tes  defirs  à chercher 
)iî  (?  nouueaux  païs  pour  les  fubiuguer 
Kl  ai  delà  de  l’Océan . 1 1 fe  monftra  pru- 
E|  tint,  où  il  eftoit  timide  ; &c  pour  au- 
iDjtjorirerfa  fuite  par  le  confeil  d’au- 
iltpy,ilfêignir  qu'il  le  laiiïbitperfiia- 
Igr  aux  raifons  de  Tes  foldats  6c  Ca- 
flljtaincs,  qui  luy  difoient.  Sire,  vn 
pu  plus  que  la  Grece  a lulfit  à Her- 
Iples  ,pour  le  faire  vn  deray  Dieu: 

[ tjute  la  terre  ne  fera  elle  pas  baftatc, 
)ur  vous  faire  vn  Hercules  / Ns 
rdés  pas  ce  monde,  pour  en  cher- 
er  vn  autre-  S’il  y auoit  d’autres  ter- 
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res  au  dél  de  l’Océan,  vos  ennemis 
fy  fero'.cnt  retirés, qui  pour  (e  ca- 
caerdevoftre  Maieilé,&de  Tes  ar- 
mes, f’ea  font  allés  enfeuelir  dans  •, 
les  enfers.  Contentés  vous  d auoir  les 
bornes  de  voftre  Empire  fur  les  ter-  ) 
mes  de  la  nature  Ce  nuage  confer-  n- 
liera  les  velfiges  de  voftre  pied  vi-  i. 
cféorieux empreins  ecernellerncnr,& 
pour  auoir  planté  les  dernicres  bor-  u. 
nés  de  la  generolité  humarne,  vous  r 
auréseté  vn  Herculesen Orient, co-  ; 
me  Hercules  acté  vn  Alexandre  en  - 
Occident.  Ce  Prince  le  iai  (T^  vaincre  i 
à CCS  paroles, corne  dict  Lucain, 
ConflititiÇy  magno  vmci  je  pajjus  ' 
a 9 O 'bc  eft. 

Si  ce  généreux  Colombus,  leqrel 
en  l’Ocean  qui  eft  fous  nos  pieds,  cô-  • 
me  vn  deluxe  d’eaux,  dccouuric  de 
nouuellesterres  ôcdenouucauxmo-  ■ 
des^en  auoit  faidt  au  tant, apres  auoir 
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ni  jeté  rebuté  de  deux  Républiques  ôc 
dVn  Roy , nous  n’aurions  pas  main- 
tenant vn  nouueau  monde.  Mais 
icecœurgenereux,  fumant  l’aduis  des 
(vens,  qui  fouHoienc  du  cofté  d’Oc- 
d cidentj&  luy  difoient  à l’oreille, 
Qira  y auoit  là  de  très  vafles  Roiau- 
: mes,d’ou  ils  prenoient  eux  mcfmes 
cancd  exhalaifons,  ayant  Icuéles  an- 
ii^  cres  & déploie  les  voiles,  filt  canal 
r fur  vn  petit  nauire  &:deux  carauélcs; 

3 Eftant  entré  dans  ce  vafte  Océan,  ia- 
i maisilneput  eftre  perfuadé  darre- 
I lier  fa  courfc,&  retourner  fur  fa  rou- 
; te:ny  par  l’incertitude  du  voyage  fur 
r vne  Mer  du  tout  inconnue,  &:  efti- 
' mée  impénétrable  : ny  par  la  lon- 
s gueurdVn  chemin,dôt  il  nefeauoit 
t pasleboutafleuréiny  par  la  renco- 
, cre  des  mon  lires  marins  : par  la  côiu- 
t ratio  des  liens  : par  le  defaut  de  viurc 
en  vn  lieu  delîitué  de  tout  fecours. 
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parles  frequentes  tempefles  qui  I 
iectoienc  en  des  climats  éloigné' 
par  les  calmes  de  la  Mer, importuns,  ; 
& de  longue  durée.,  qui  l’encloüeré'  ) 
fur  les  confins  de  la  zone  torride,  01 
le  Ciel  à caufe  des  chale  urs  exceflîue  j - 
femble  vn  enfer.  Si  tout  cela  l’auoi  :- 
cftonné,rEurope  auroit  elle  main-'  : . 
tenant  non  feulement  des  drogues 
aromatiques  & des  mines  d'or 
d’argent, mais  mefme  la  connoiflàn» 
cede  ce  monde  nouueauf  Le  mefme  :**: 
Colornbusauroit  il  gagné, ie  ne  di-  ; 
ray  pas  des  Rois  deCallillc  lepriui-  : 
Icgc  deprendre  pour  les  armes  de  la 
maifon  ce  nouueau  monde  auec  . 
cette  deuife, 

P or  CaftilU^y  por  leon 
Mueuo  mondo  hallo  Colon. 

Mais  quelle  gloire  immcrtelIc,pour 
tous  les  fiecles  futurs,  ii*a  il  pasj& 
par  iuy  Gcancs  fa  patrie,  ôc  toute 
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;[  ’lfalic , d’auoir  trouué  la  valeur  d Vn 
non  de  entier  f De  mcfmc^ccluy  qui 
s fciences  entreprend  le  premier  de 
; rayerlechçminàdc  nouueauxpaïs 
ce  qui  eft  le  mefmc^  que  nauiger  de 
rgouucaux  Océans)  doit  parmy  les 
5 nnuis  & les  fafeheries  d ’yn  long 
: oiage,  &:  d Vn  eftude  infacigablcjau 
j^.iilieu  des  coniurations  frequentes 
'ùC  domeftiques  du  defefpoir  ^ fe  vai- 
’.ce  encor  foy  mefme;prenantjCom- 
iiiie  ces  valeureux  conquerans  de  la 
jinfon  d or,  pluftoftgarde  àla  gloire 
|ela  fin  des  trauaux, qu’à  la  fatigue 
(1  chemin. 

, T«  joU  animos,  menîémc^ue  perurîs 
iloria,  te  'viridem  nÀdit  immunémcjuc 
feneéîa 

hajtdos  in  ripa  jlantem^  iuuenejque 
'vocantem, 

ljUnfi  Homere  premier  po‘é  te  Hc- 
rique,  ôc  le  premier  héros  des  Poe- 
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tes,  cft  doublementgrandjU  ayar 
eu  perionnedeuant  foyà  j miter 
ne  fe  trouuant  perfonne  apres  lu  j 
quilepuiflefuiurc  ôc  égaler:  par 


arq 

.^4 
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premier  aduantage  cftanrplusgrac'J 
que  tous  ceux  qui  l’auGient  preced» 

& par  le  fécond,  eftant  plus  prifabli 
que  tous  ceux  qui  font  venus  pa  h 
apres.  Cell:  le  Panégyrique,  que  lu^ 
afai6ten  deux  mots  Velleius,  qu’.| 
eut  été  difficile  d exprimer  li  bien  ei 
de  grans  difcours.  Neque  ante  ilium 
quem  imitaretur:  neque pojl  ilium , qui 
eum  imitan pojjet  inuentus  efl.  Cegrâi  î 
homme  viura  en  la  mémoire  de  tou  ' 
les  dodtes , tandis  que  les  fcience 
viuront  ( or  elles  viuront , tant  que  1 “ 
monde  fubfiftera)  il  fera  comm 
cette  célébré ^heureufe  A rgo,  la, 
quelle  du  milieu  des  tempeftes  de  1 . ^ 
Mer, qu’elle  auoit  trauerfée  la  pre  ' 
miere,  eft  arriuée  au  port  du  Ciel;  oi 
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licle  eft  maintenant  aufTy  riche  d’e- 
[loiles, qu’elle  portoit  d’heros  àfà 
lorieufe  conqueftc. 
j Mari  quod  frima  cucurrit 
umeritum  magnis  mundmi  tenet  aEla 
procellis 

luruando  Dea  faÛa  Deos. 

Ainfy  apres  mille  autres,  en  ce  der- 
rer  fiecle,  Galilée  homme  en  vérité 
oii  auoit  la  veüe  plus  pénétrante 
a vn  Lynx  à caule  de  l’œil  de 
In  efpric,  Se  de  celuy  de  la  lunette 
amirable  qu’ilainuentée>Peftren- 
à fortrecommendable.  lia  rendu 
Icommercedelaterreau  Ciel  fi  fa- 
rilier,que  leseftoiles  qui  ne  fevoi- 
omtpas  auparauant,prenncnt  plai- 
iffjdefelailTervoir  aux  hommes:6<: 
des  qui  par  oilToient  défia,  leur  de- 
ijC  Liurent  non  feulement  leur  beau- 
t(  mais  aufly  leurs  taches.  Au  pied 
di  fepulcre  de  ce  Lynx  clairuoianc 
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Ion  pouri'oic  écrire  auec  douleur 
ccqucdid:  vn  Poeteenfemocquan  ; 
d’Argus, qui  auoic  cenc yeux. 

Arge  mes  : quodque  in  tôt  lumind  lu  ■ 
men  habebas  ' 

Extin^um  efly  cemumque oculos  nox  oc  )- 
cu^at  'vna.  '• 

Ainfy  Chriftophe  Sceincr  Peft  ré  . 
du  admirable,  lequel  a tiré  de  l’ A 
ftronomic  &:  de  la  Philofophie  ce 
Icfte  de  fi  belles,  rares, & nouuellc  ' 
vérités, par  les  mouuemens  des  flam- 
beaux & des  taches  qui  paroilTencat 
Soleil: car  de  là  il  trouuevn  double 
mouuement  en  ce  Roy  des  aftres 
qui  à guife  d Vnc  toupie  fe  tourne  . 
conftamment  en  foy  mefme  ; & d 
pôle  en  pôle: & ces diuersmouuc 
mens  rendent  Ton  cours  ordinaire 
reglément  oblique,  d’où  vient  la  va^ 
ricté  des  macules,  qui  y paroiirent 
Outre  ce,  il  nous  donne  plufîeur,  • 


l 
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oniedurcs  très  raifonnablcs , que 
.on  peut  tirer  de  la  nailTancCjde  lag- 
I randilTeinenc , du  retour  fi  fre- 
Ijacnr^de  la  deliurancc  de  ccstachcs^ 
jour  connoiftre  Icflènce  de  la  natu- 
t du  Soleil  merme.  Amlyi!  a rendu 
monde  fi  riche  de  connoilTances 
fes  fublimes  & nouuellcs , que  fî 
iiaque  fiecleendonnoit  autâc^peu 
ijt  (S  fieclcs  fiiffiroient  pour  faire  TA- 
àironomie  maiflreïïe  de  tout  le  Ciel, 
ïïbmme  déformais  la  Géographie 
quafi  de  toute  la  terre.  Maât 
Kêgenio  efie  Cali  interprétés  j rerümque 
11!  iHurie  capaces  : argumenti  repertores^ 

S tio  Deos  hominéjque  'vidijlis.  Dignes, 

: qui  roncrigcdesftatuesd’vnhon- 
: ivUr  eternel,  quid  vne  langue  dorée 
î (fent  qu’elles  leur  font  confacrées, 
(il.  t diuinas pradiâiones .*  comme  Ion 
H à cét  ancien  M cton , lequel  lailfa 
aa  pofierité  le  diuers  cours  du  Soleil 


lib.  £• 
cap.  £t« 
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grauc  auec  toutes  Tes  proportioiîl 
furvnc  colomne. Dignes  que  le  Ci  J 
leur  donne, non  pas  descftoilcspeii  • 
tes , corne  fifl  Charles  Qmnt  à Ouii 
dus,  quiauoitdefcrit  Thiftoire  d j 
chofes  arriuées en  TA  meriquc  : ma  } “ 
foy  mefmc  pourrecompenfe,&  h'  ! 
vrayes  eftoiles  pour  couronne,  i l ^ 
ils  en  font  bien  dignes  : puifque , . 

^dmouere  oculis  dïfiantia  fideranojlrv^ 
Ætheraque  ingenio  fuppofuere  fu';] 
le  ne  fais  mention  que  de  CCS  dcu  • 
là,nepouuant  parler  de  tous,  & n 
debuant  aufly  les  oublier  tous  Pou 
ce  qui  nous  touche,  venant  apres  cc 
grans  hommes, nous  debuonsnoi 
remettre  fouuent  en  la  mémoire  ) 
dire  de  Scneque.  jdmmus  homm 

Sente.  f.  , 

Ep.tf4.  tremUmiliit  ijaciamus  awpliord  cpt. 
accepmus.JidaionJîa  h^ereduasanie  d 
poflerostranJèat.Multum  adhuc  nfit 
cperis  ; muli  ümcpic  rtjîahity  ncc  a lli  m » 
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.pli  mille  Jèciila  fracluàitur  occajio  ali- 
mi  adhuc  adijciendL 
fene  veus  pas  neanmoins  diie^quc 
pur  nous  faire  inuenreurs  de  cho- 
is nouuellcs , nous  nous  faîfîons 
liaiftres  de  nouucautés , nous  éga- 
nne  fans  raifon  du  chemin  battu  dc- 
pis  tant  de  liecles  pr  les  premiers 
(prits  du  monde  î ôc  fi  frayé,  que 
eux  qui  f en  écartent  ne  trouuent 
iir  leurs  routes  que  la  témérité  de 
;:rreur.  C’eft  vne  folie,  de  faire  des 
|iogenes,&  aller  contre  le  cours  Ôe 
I torrent  de  tout  vn  monde, comme 
^ : nous  eftions  feuls  fages  : & fi  nous 
luis  auions  pcfchc  au  fond  du  puits 
( Heraclite,  pour  en  tirer  la  vérité, &r 
];  mettre  au  iour  • d eftimer  le  Soleil 
CS  efpntsdu  monde, non  pas  de  la 
iimiercplus  grande  peur  faire  voir 
..  vérité, mais  de  1 oppofitio  au  cours 
c cous  les  fcaiians;  ôc  de  pouuoir 
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dire  par  vanterie^cc  que  le  Soleil  d 
à fon  fils  Phaëton  pour  le  faire  fig(, 
Nitorin  aduerfum ,neque  me, 
catera,  'vincit 

Imfetus  : ^ rafido  contrarius  eut 
hor  orbi. 


r 

t 


i 
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Debuanc  pluftofi:  oiiir  ce  qu’iî  diâ  i 
Qi^  l’on  ne  peut  pas  f éloigner  di 
chemin  ordinaire,  qu’il  tient  aue*,  w 
foncharde  lumière, fans vn  dange 
Guident  de  fe  perdre,  de  de  don  ne  ^ 
du  nés  en  terre. 

Mac  fît  iter  : manïfejîa  rota  'uep, 
gta  cernes. 

C’efivne  impertinence,  denfeigne 
que  la  terre  fe  tourne  tous  les  an 
fous  rEcliptique,&  que  tous  les  ioiir 
cllea  fonmouuementrerié  de  i’Oc 

O 

cident  en  l’Orient; Que  la  Lune, éi 
toutes  les  autres  planètes,  font  de 
terres  mobiles,&  qui  font  pleines  d< 
peuples  de  diifcrentes  natures.  Qu 

le  monde 
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: j;  monde  cftdVnegrofîcur &gran- 
: ■ eur  infinie,  & que  dans  des  efpaces 
; mmenfes  il  y a des  mondes  innom- 
'irables.Ce  font  des  vaines  opinions, 

‘ ^ue  quelques  modernes  ont  fotce- 
îienc  refLifcitées  ; les  faifant  fortir 
ies  tombeaux  des  anciens  Pliilofo- 
jhes  : les  premières, de  ceux  de  Clea- 
nés  &Philolaus;les  fécondés,  de 
eux  de  Py  thagore  & d’Heraclite.‘6c: 

Is  troifiémes,  de  ceux  de  Democrite 
l:  Mecrodore:auec  lefquels  elles 
doienc  mortes  tant  de  fîecles  dans 
1 filence , Sc  enfeuelics  dans  lou- 
(Uance. 

Zc  n eft  pas  faire  le  monde  riche  de 
rmuelles  cônoifsâces,  mais  leréplir 
^c.vieilles  châs6s:ny  nousfaire  mai- 
lles de  ceux,  qui  viendront  apres 
Hius;  mais  efcholiers  de  ceux,  qui 
t défia  vefeu  depuis  lontems , êc 
^^ifont  enfeuelis  dans  le  tombeau 

n P 
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auccleursTongcsiIemondc,  naiai 
pas  voulu  les  receuoir,  nous  rebut< 
ra  comme  eux,  fi  nous  nous  y ami 
fons. 


Chapitre  Troisième. 

Comment  l'on  peut  âerohher  en  bon,', 
conjcience , ^ auec  louange. 


Ma  I S ie  m’appercois,  que  iV 
entrepris  vnechofe  trop  di- 
.ficile,  voulant  perfuaderdc  nerici 
prendre  aux  hures  d’autruy,&  aj- 
pliqucr  tout  fon  efprit  à la  recherch 
de  nouuelles  inuentions,pour  en  c> 
richir  de  plus  en  plus  le  monde,: 
en  auoir  vne  digne  recompenl. 
C’euftetc  vntrauail  plusvtile&plî 
asereablc.fiieufTemontré  lemo’; 
dedérobber  fansblefler  fa  confei- 
ce.  ô:  non  feulement  fans  obligatki 
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^ :îc  rcfticution , mais  auec  gain  Ô4 
L mérité. 

i i Tous  les  larrecins  de  lumière,  que 
l’on  prend  des  roües  du  char  du  So- 
leil, qui  (ont  (fiie  fuis  bon  deuin)  les 
'^iuresdes  plus  fameux  &illull:res  cf- 
îi  kits,  fur  Icfqucls  éclate  & triomphe 
venté  .-ne  condamnent  pas  les  ho- 
^ ines  aux  rochers  du  Caucaîe,5c  à l’ai- 
; rie  de  Promethée.  L on  peut  en  pre- 
(|:|lre  impunément,  pourueu  qu’on  ne 
IfalTe  pas  comme  la  Lune,  laquelle 
;|^lliant  plus  proche  du  Soleil, &plus 
de  fa  lumière  en  fon  renou- 
iifjieau,  1 eclipfe  auec  vne  ingratitude 
i4quin‘eft  pas  pardonnable:  maisqu’6 
k|y  comporte  à la  fa^on  d’vn  mi- 
floüer  de  fin  ci  y fiai , lequel  reçoit  les 
||ayons  du  Soleil:  ôc  non  feulement 
iij|i’cn  diminue  pas  1 éclat  & la  fplen- 
liji|jlcur  J mais  l’augmente  grandement 
i;U.kt  la  réflexion.  Ainfy  le  comportée 

R 1 
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les  abeilles l gaiement  ingenieufes  c''| • 
prudentes. 

Candida  circum  lilia  j^mduntu,  t 
Mais  leur  larrecin  eH;  fi  innoccni  i 
que  fans  diminuer  fodeurjfans  en  * 
dommagerla  beauté, fans  rompn  ‘ 
l’intégrité  des  fleurs,  clics  en  tirent  L 
cire  & le  miel  en  grande  abondance  i 
tant  pour  foy  que  pour  les  autres 
La  première  maniéré  de  dérobbe. 
auec  louange,  eft,  d’imiter  auec 
iugement.  celuy  cjui  n eft  parj 
d’vne  ftature  de  Géant, monte  fur  le  • 
haut  d’vne  tourrô*:  que  de  là  il  ap- 
prenne les  chemins  les  plus  droidf 
& les  plus  feiirs.  Celuy  qui  n’a  pa: 
enfateftevntheatre  d’idées  qui  luj 
foient  propres,  & qui  foient  excef 
lentes:  qu’il  en  prenne  félon  l’ancic- 
ne  couftume  de  la  première  & plu; 
grofliere  peinture;  ôc  flaccouftumài 
à confiderer  les  ombrages  ôc  les  di- 
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imcrfes  poftures  des  figures  plus 
!arfai6tes,qu  il  perfectionne  périr  à 
■cric  fon  crauail  fur  ces  models  êc 
*|cemplaires. 

'Tandis  que  Phriné^  cette  Venus 
I Athènes,  fufi:  en  vie, elle  feruic 
(l’exemplaire  aux  peintres  pour  en 

ijrendre  des  defleins,  & retirer  fur  la 
leauté  de  Ton  vifage  les  plus  belles 
)||lus  diuines  Venus,  quils  depei- 
iiij^oient.Sa  feule  veue  les  enfeignoit, 

» ur feruant non  feuleraet pour  per- 
Clionner  les  copies  qu’ils  en  fai- 
H*ient  : mais  aulTy  pour  former  en 
iijlurcfprk  vne  idée  très  accomplie 
la  proportion  des  parties,  de  la 
imperature  des  couleurs,  ôc  de  l’ai- 
j^^grefie  du  vifage.  Les  écrits  des  ho- 
1 CS  eminens  font  le  mefme  à vn  cf- 
ij^  j ;itj  qui  les  contépie  attentiuement.* 
)ji'  luy  impriment  auec  le  tems  vne 
I ble  & genereufe  idée  d’vne  fem- 
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blable  façon  de  fcxpliquer  ;&:rex  ' 
pcrience  nous  enfeignc,  que  cclu’i 
qui  faccouftumeàlireauecapplica  j 
tion  3c  vngrand  deür  d’apprendre  f 
les  difcours  qui  font  pleins  de  péfée  1 
rcleuécs,  & ont  vne  noble  ôcfubrilt  ; 
cxpreflian:ne  peut  plus,  parler  n]  r 
écrire  qu’excellemmcnt , comm(  '■ 
eilant  enyuré  dutnefme  efprit.CeL 
arnuoit  aux roflignols.,  qui faifoieni . 
leur  nid  dans  le  fepulcre  d’Orphée 
car,  comme  fils  euflent  pris  refprii  ' 
de  cegrand  MuficienôcPoëre  dart 
fes  cendres,  ils  eftoienc  beaucoup 
plus  ingénieux  5c  plus  excellens  châ- 
tres, que  les  autres ‘de  force  que  le: 
autres  n’eftans  5c  ne  paroilfans  que 
des  oyfeaiix  des  bois^ceux  cy  paroif 
foient  des  Sirenes  du  Ciel. 

De  cette  attendue  lecture  des  liureî 
des  plusdo6tes  autlieurs,  pour  fer 
grauer  eni’ame  vue  parfaire  image,  ^ 
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l'fi  mit  arriués  ccs  miracles  fecrcts  de 
:li  imagination  : laquelle  a eu  tant  de 
icilbrce,  que  les  femmes  desNegres 
ji|  putesnoires , & très  difformes , onc 
If  su  des  enfans  très  blans  & très  beaux; 
itf  orne  fi  les  Narciiles  d’vne  blaclieur 
beauté rauiflrantCjnaiflbicnt dVn 

Ïàle  & vil  oignon.  Cela  eft  arriué, 
»our  auoir  fouuenc  regardé  atten« 
(.  i Lie  ment  des  peintures,  qui  auoient 
’ le  beaux  vifages  & cxcellemmcnc 
Retirés. 

a-i  JEc  quoy  que  ces  autheurs  foicnc 
1 1Vnefpric  très  fiiblimc,  &nous  d Vn 
) entendement  fort  raualé;  cela  n’em- 
- )cfchepas,que  leurcontemplationi 
ye  nous  foitvtilc,  pour  nous  rendre 
:;emblablesàeux.Lesaiglcs,auatquc 
) le  çhafTer  leurs  petits  de  leur  nid, 

: font  de  grans  cercles  à tentour  haut 
jkbaSjles  frappant  quelquefois  des 
>ifles  , de  les  inuitant  à voler  : ce  qui 
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fai^r,  que  les  aiglons qiioy  qu’il 
n’ayécpasie  courage  defuiurcleur 
meres  iufques  aux  nuées,  où  elles  fii 
portent  d Vnc  tire  d’aiiîes  :du  moins 
ils  fcrefoluent  d’abandonner  le  nid 
fe  mettre  à voler,&:  l’cfprouuer  auec 
leurs  ailles. Naturellemc  nt  l’on  fuit 
cequiaggrés;  principalement,  li  le 
genie  de  la  nature  faccorde  auec 
l’éledtion  de  la  volonté  : & les  efforts 
que  Tony  faid:,ounerontpasdiffi*i 
cilcs,  ou  perdant  leur  amertume  en 
la  douceur  de  l’adtion,  ils  ne  paroif 
fent  point  laborieux. 

Donc, la  veüeduvoldes  grans  cf- 
prirs,que  nousauons  deuat  les  yeux, 
non  feulemét  réueille&prouoque 
le  defir  de  les  imiter  : mais  aioulle 
de  la  vigueur  à nos penrées,&:  de  la 
force  à nos  efprits  : de  forte  qu’ils 
expérimentent  qu’ils  peuuent  beau- 
coup plus  auec  cette  veüe  la , qu’ils 
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!ic  feroient  autrement.  Que  fi  auec 
efecoursonn’arriue  pas  à toucher 

ti;  Ciel,  & voler  au  deiTus  deseftoi- 
;s  : du  moins,  on  f’éleue  de  la  terre, 
i Ion  abandonne  Ton  nid, où  l’on 
iToupilToit  lafchemêt,  & fans  fruidt. 
J ;i  on  n’exprime  pas  en  toute  perfe- 
L iionle  vol  fublime  de  lexemplaire, 
Ijtu’on  fe  propofe  à imiter  : pour  le 
ijjîioinsronfaiâ:  comme  les  tourne- 
;;)Is , lefquels  demeurans  fichés  en 
ji:rre  par  leur  racine,  tournent  leur 
feur  félon  le  mouuementiournalier 
4ii  Soleil,  qu*ils  ne  perdent  iamais  de 
: ’ime  .•  apprenans  d’imiter  en  leur  pe- 
ir  cercle,  cet  irnmenfe&  admirable 
<re  le  Soleil  faiét  d’vn  orizon  de 
nftre  monde  à l’autre. 

Vlais,  Quintilien  qui  traite  bien  au 
1 ng  de  l’imitation  des  bons  eferi- 
iiinSjdid  ; que  ceftvn  trop  petit 
dn  de  f arrefter  là»  Le  fécond  moyé 
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donc  de  Jarrecin,  non  feulcmer 
licicc,mais  au (Ty  très  IoüabIe;cc  > 
dbfter  aux  autres  ce  que  Ton  trot  i 
ucra  de  meilleur: niais  pour  le  rédi 
fien’,  en  l’améliorant.  Comme  1(  ■ 
diamans,enreccuat  vue  fimplerai  . 
de  lumière,  qui  les  pénétré  iufqut 
au  fond,(‘embelifl’cnt&:  la  lumicr  ; 
mefme,  la  dépeignant  auec  mill 
couleurs  changeantes,  &fiéclatan  ■ 
ces,qucle  Soleil  n’eft  pas  fi  beau;  t 
leseftoilesluyfontde  beaucoup  in  .. 
ferieures  en  la  fplendeur,  qu’elk 
nous  font  paroiftre.  Cen’eflpas  dé 
robber,de  faire  auecvn  peu  del 
cumedeMer,parlemeflânge  dVn 
celefle  femence  de  fon  efprit,  vn 
DecfTe  qui  furpaffe  toutes  autres e, 
beauté  ;dVne  matière  vile  & inutil 
formant  quelque  beau  defTeinj&qu 
rauifTe  en  admiration  les  plus  exccl 
lens  maiÜres. 
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* Ce  lupiter  Olympien,  que  fiftPhi» 
cas  fameux  ftatuaire,  ce  miracle  du 
inonde,  eftoic  d Vii  yuoirc  très  blac; 
liais,  ce  n cftpas  à dire,  que  les  elc- 
l'iansrepuilTcnc  vanter  de  cediuiri 
uurage,&  fe  l’attribuer  ;beaucoup 
^oins  aceufer  le  (culptcur,&  le  tU 
3k  eniuftice  comme  vn  larron  de 
? ette  beauté  qui  eftoit  fi  renommée* 
rja  proportion  très  iufte  des  mem- 
4es , la  forme  maieftueufe  de  cette 
. gare diuine,& tout  ce  que  mon- 
I iroitde  beau  &:derecommendablc 
5'btte  ftatuc,vcnoit  entièrement  de 
iîfprit  de  rouurier,nonpas  du  me- 
iite  de  PhidiamamSy  diét 

f "ertullien . louem  Olym^ium  ex  ehore 
âplitur^  ^ adoratur,  Nec  iam 
ir  quidem  infulfifsima  Dens  efi,  fed 
jmmum  feculi  numen.  Non  quia  e/e-» 
famuSyfedqHia  Phidias  tantus,  Qm- 
onque  prend  de  cette  fa^on  la  des 
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troncs  groÜTiers  àc  mal  polis,  pou,  : 
cil  faire  des  ftatues  .•  des  verres  trc  1 
abieds,  pour  les  changer  en  dia  * 
mans;  des  goûtes  dVne  fimple  rc  c. 
fée,  pour  en  faire  des  perles  rn’cl  r - 
pas  vn  larron, mais  vn  maiftre  ou  ' 
urier.  il  n’eft  pas  obligé  à autruy 
pour  la  matière  qu’il  en  a tiré;  mait 
la  matière  luy  eft  obligée  de  Thon 
neur  d’vn  fi  noble  trauail. 

Nous  pouuons  encor  explique; 
cela  plus  naïuement , par  l’artifice 
desfameufes  fontaines  de  Rome, de 
Tiuoli,  de  Frefcati  : où  les  eaux  don- 
nent vn  très  aggreable  diuertifie-  , 
ment  aux  hommes  par  leurs  propre' 
tourmens:  ôe  eftant  ingenieufes  en 
leur  obcifiance,  fe  changent  en  plus 
de  figures, que  le  Protée  desPoetes^ 
On  y voit  tomber  des  perles  goûte  à 
goûte  de  dedans  de  grandes  niches; 
& fc  diuifer  en  vue  pluie  fi  menue, 
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.î^ie  les  nuées  n'en  enu  oient  point  de 
jîus  déliée  fur  la  terre.  Vousy  admi- 
isrimitation  des  vens,  comme  for- 
tns  de  lacauerne  de  leur  Æolc^ 
dmme  les  vens  de  Midy,  auec  vil 
iuffle  humide  ; les  Zephires^auec 
Aîaggreable;5i  les  Aquilons  jauec 
\i  froid  & impétueux.  Ces  eaux  fe- 
hndent  ü fubtilemcnt,  &fappla- 
rlleht  fi  également  qu  elles  fembléc 
CS  voiles  très  clairs  eftendus  en  Tain 
Ilesfe  fubtilifentjCn  de  très  petites 
, cDutelettes  forment  comme  vne 
née  de  rofée,  laquelle  eftant  oppo- 
fe  au  Soleil, faiéf  vn  bel  arc  d’iris^  ôc 
Idépeint  de  très parfaiéles  couleurs. 
Blés  viuifient auec  leurs  mouuemés 
ds  fiatues  mortes,&les  transformée 
aprplaifiren  diuerfes  poftures.EÜes 
tlidliflent  à la  dérobbéej&  afimpro- 
Ujle  de  delTous  terre  : fe  lancent  & 

: f pendent  en  l’air  auec  de  très  hauts 


élancemens  & tournoicmens.  Ellr  :‘ 
gemifTent,  comme  atcriftées;  cil; 
muglentj  comme  enragées  ; cil; 
chantent  ^ comme  ioyeufes  ; & r - r 
nouucllent  non  feulement  les  o-  * 
gués  Hydrauliques,  que  Tcrtullkl  " 
appellent  J portentojt^simam  Archïm-  ’ 
dis  munificentiam  : mais  aufly  elh 
imitent  les  voix  très  douces  des 
lîgnolsenleursfredonSjCn  leurs fr  . 
îquens  & artificieux  pafTages , &:  cli- 
gemens  de  tons:  comme  n par  leu; 
bouches  les  Sirenes  mefmes  qui  à - 
'meurent  dans  les  eaux  faifoient  vn 
ïauiflantcMufiquej&nonpas  c 
mtus  ijui  illicde  tormento  ac^ud  anheL  ' 
Pour  faire  des  ouurages  fi  ingenicu 
& fi  admirables  on  prend  des  eau 
dVncfontaine ordinaire:  que  fi  l’ac 
aucc  fon  noble  & excellent  ai  tifi  : 
’neksrcleuoit  de  leur  naturelle  bôv 
fefle,  en  iettant  dedans  clics  comn: 
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I pB  efprit  ôc  induflric;,  elles  fécou-^ 
iroient  miferablement  fur  terre,' 
larmy  de  la  boüe,  & à peine  feroient 
ignés  d’eflrc  bcües  des  animaux:  où 
cjaintenant  elles  font  les  delices  des 
Jrinces,  ôc  la  gloire  des  iardins.  N cfl 
e pas  là  furpalTer  la  matière  par  lar- 
ificcjfe  l’obliger  &la  faire  fiennef 
|eluy  qui  dérebbe  dans  les  liurcs, 
tu’il  fafle  le  mcfmc.  Qinl  enfcuelific 
1 larrccin  de  la  matière  en  l’artifice. 

ij|  ^ 

:jar  lequel  il  la  polit:  de  forte  que, en 
àdionâ:ion &accroiirementqu’iry 
jpportcdu  fien,il  perde  entieremée 
b qui  cftoit  dautruy. 
ijCette  maniéré  de  dérobber  dans 
Is  Hures,  en  changeant  tellement 
]|s  chofes  qu’on  les  fafle  ficnnes, 
dant  bien  comprife,  mais  mal  pra- 
ijquéc  par  des  clprits  bas  6c  rem  pas, 
larriuc  fouuent  qu’ils  changent  de 
lien  en  mal,  de  mal  en  pis;  6c  fc 


rendent  dautant  plus  couIpabI<»,V 
que  ccft  vne  plus  grande  faute, (j| 
défigurer  vnebeautéjôi  eftropier 
corps  entier  ôc  accompli  d vne  corU 
j)ofition  de  quelque  bon  authei^i 
quedefimplemét  y dérobber  quc-r 
que  chofe.  Pour  fuir  l’infamie  cj 
larrons, ils  dcuiennent  homicide:? 
oftantlame  de  toutela  beauté^de  (f 
qu’ils  prennent;  de  en  rauiflànt  Tu  ' 
tegrité  à vne  piece  ingenieufe,  •!: 
l’ordre  à des  fubtiles  d'iuifions,i 
font  fî  malheureux  en  leur  bonheu  r 
qu’en  fort  peu  de  traits  de  plumes, i ; 
transforment  les  Helenes  en  des  H( 
cubes,  de  des  Achilles  en  des  T herf 
tes.  Ils  font  des  admirables  ouuragc 
dautruy,fans  en  auoir  aucun  de! 
fein^ce  que  les  Athéniens  firent  ps 
indignation  à trois  cens  ftatues  d 
bronze  du  fameux  Democrite  : lel 
quelles  ils  fondirent  (SvT  en  firent  de 
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j^'afes  très  fordides^  ôc  dont  on  fe  ferc 
i^ndetrcs  bas  & très  raualés  feruices, 
;jour  y rendre  à iamaisfon  nom  ôc 
di  mémoire  infâme.  La  verge  de 
j'  tircéj&la  plume  de  ces  perfonnes 
d,corabaLcenc  enfemble,  àquiaura 
victoire:  cette  cy^ayant  la  puifsace 
;('uec  fon  ignorance  de  changer  de 
’ies  belles  compofîtions  en  de  très 
ilesmonftres  .-comme  celle  Ia,auec 
.(j;  magiejpouuoit  changer  des  ex- 
il |llens  caualicrs  en  des  très  vils  ani- 
ipiaux.  Vn  impertinent  Comédien 
‘tftee  tour  la  aux  vers  dVn  braue 
[|jDëte,léque]s  ilreprcfenta  d'vne  fa- 
jjpn  fi  agrefte  & defaggrcable , que 
iprcfentant  les  deux  fables  de  Nie-] 
ï*  ôc  de  Daphnis.-l’vne  changée  en 
. \ie  pierre ^ ôc  laucre  en  vn  tronc: 
^ l’vn  il  eftoic  vn  tronc,  ôc  en  raucre 
pierre.  ^ 

i»  Uramt  Niohen , faltamt  Daphnida 
. A4cwphis,  S 
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, Ligrieus  'vt  Daphncrijpixeus  'Vt  Tdiohe) 
Q^nd  bien  en  dérobbant^  o 
prendroit  le  bien  d ’autruy  auec  !jl 
même  refpedt  & reuerencc;  aue^ 
laquelle  l’aigle  prit  entre  Tes  patte  j 
d)C  porta  au  Ciel  le  ieune  Ganym(  i 
des , fans  le  blelTer  &:  déchirer  . : 
moins  du  monde  auec  Tes  ongles^n 
déchirer  fes  veftemens  ; & comir 
Leorca  l’exprime  en  brôze  auecv 
grand iugement  &:  artifice, 
lem^  dit  Pline,  quid  rapiat  in  Gan^ 
medcj  ^ cuiferat  : parcentem  'vngmhi 
etiam per  'vejîem.  Neanmoins  cela  r.  j 
fufht  pas;  car  la  dilcretion  au  La 
rccin  diminue  bien , mais  n’ofte  p;. 
entièrement  le  nom  & la  faute  c. 
larron.  Combien  eftee  vn  plus  grâi 
mal  de  défigurer^  confondre , efin- 
pierles  écrits  d’autruy.pcur  lesfai;; 
fiens.^  c’efl  voiremcntles  faire  fier, 
c’dft  adiré  mal  faidts , comme  fie. 
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ijpcîuy  duquel  parle  Martial. 
ï^em  mitas ^meus ejî y 0 FidentinCy  li- 
bellus 

Sed  male  cum  mitas 


y inci^it  f 

ÎUUS. 

, Il  y a encor  vnc  facjon  de  dérob- 
?cr  innocente  & louable  : Quand 
Dn  augmente  tellement  la  quanti- 
é , que  d vne  petite  femence  on 
àid  vn  gros  tronc,  & d’vnc  petite 
jjranche  vn  arbre  entier, 
j,  Les  bons  écriuains  fc  laifTcnt 
puîer  delà  plume  des  chofes  côme 
[par  hazard , & quils  ne  veulent 
1 jnoftrer  que  du  doigt:  lefquellcsnc 
1 ibnt  facilement  apperceües,  ou  fc 
Jiiaflent  à la  volée  par  ceux  qui 
Ijî  ont  pas  les  yeux  bien  persans  : & 
^ ppendant  ce  (ont  des  chifres  rem- 
|)lis  tantoft  de  hautes  ,tantoftdam- 
; pics  & grandes  penfées  ; & quicon- 
juc  feait  déueloppcr  ce  qui  y cfl: 

S i 


Mâre^ 

lib.  I. 

Ep,  59. 
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compris  fai^l  beaucoup  de  peu,  ^ . 
le  peut  de  doit  appeller  totalemeni . 
fi  en. 

Le  Ciel  ayant  tant  d’eftoillcs,  nVi 
doné  desTphercs  particulières  ôc  li  l 
cence  de  courir  vagabondes  par  l’aii  l 
liquide  &c  fubtil , qu’aux  fept  pla-  ; 
netes.  Que  f’ilauoit  voulu  aflignci:: 
à toutes  en  particulier  des  cercles  & v 
périodes  propres:  le  monde  cftam  J 
défia  fi  grand, ilferoitprefque  d’vm . 
cftendue  infinie.  Les  dodes  écri-  • 
nains  font  le  meme  en  leurs  liurcs 
Ils  donnent  vne  place  , & comme 
vncfpherc  propre  à la  matière  qu’ilî 
ont  entrepris,  la  tournant  de  toute* .. 
façons , éc  1 etendant  amplement. . 
Mais  neanmoins  ils  ne  laiflent  pa:  ^ 
d’efpâdre  qà&:la,pour  parler  ainfy. 
des  eftoiles  fixes  de  hautes  pensées  & 
de  connoifiances  nobles  & a^area- 
blcs,  capables  de  remplir  quafi  vc 
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it-j;rand  Ciel, fi  elles  trouuéc  vn  cfpric, 
:ijui  les  puifTc  ramafTer  & former  en 
:|n,commc  il  faut.  Celuy  qui  dé- 
Ibbbc  de  cerce  façon  la  eft  vnhcu- 
iç  cux&bonlarron:  il  prend  peu,  il 
^ioufte  beaucoup,  ôc  ilfaicrout  fîen. 

In  endommage  pasny  lautheur, 

: .y  fon  liure,  en  prenant  ^vne  étin- 
ielle  pour  en  faire  vn  foleil.  Il  fait 
; ufTy  vcilemcnt  ôe  fagemenc^quc  ce- 
iijyqui  trouuantvne  petite  femen- 

t e négligée  la  releue  de  terre, la  femc 
?ar  fon  champ,ôe  en  faidt  venir  vne 
(elle  Ôc  frudtaeiifc  plante.  C’eft  le 
i tàid  ôc  l’honneur  d’vn  bon  efprit  Ôc 
.'ibtil,dc  faire  d’exccllens  ôc  rauif- 
: msdifcours,  fur  vnpeu  de  paroles: 
iDmme  vn  muficien  , qui  fur  peu 
enotesfaidt  vne  muGque,qui  rauic 
'^1  admiration  tous  les  affiftans;  ôc 
Jiflemble  Pythagorc,  qui  fur  vn 


jul  veftige  du  pied  d Hercules  for- 
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ma  toute  la  figure  du  corps  entie 
auec  la  iufte  proportion  de  toute 
fes  parties. 


L’I  M P V R E T E’. 
Chapitre  Premier. 


L'indigne  profejjion  du  Poëfe  lajcif*  j 

Aind  Hierofmc , ce  brau  ü,. 
Lyon, lequel  dés  la  fpelon 
que  de  Bethlehem  a faiéj'- 
oüir  par  tout  le  monde  les  rugifle  ; 
mens  de  fa  voix , à leconnemen  ; 
de  riierefied:  la  terreur  des  vices,n{ 
laifl'a  pas  de  donner  la  chafTe  iî 
malediébion  aux  poètes  licenriem  5 
êc  impudiques  : lefquels  donnani  '• 
aux  cîtoiles  vn  mafque  de  vn  notr 
ddma^es  lafciues  ôc  deshonnefies 
fe  font  rendus  des  calomniateur: 
enuieux  ateribuans  à ces  alfres  in- 
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ijji  iiocens  des  mefchancetés  qu’ds 
juj  Jeteftenc  ; fe  monftrans  mille  fois 
aires  que  les  gcas  dePhlegrajilsont 
iuré  bataille  au  Ciel,  non  pas  auec 
I }es  roches  de  leurs  montagnes, mais 
mec  les  mcfchancerés  de  la  terre. 
iNon  dehemus [èqui  fabulas poetarum,  s. Hic- 
ndiculaacp’omntofa  mendacia^  quibùs  Amas. 
itiam  calum  infant  are  conantur , ^ 
inercedem  flupri  inter  fdera  collocare. 

J [ Et  à dire  vray  , ceux  la  font  très 
dignes  de  la  iufte  cholere  &indigna- 
non  du  Ciel,  ôc  de  la  terre , lefquels 
iremplilTcnt  de  fables  ce  palais  des 
jbienlieureux. 

I ^erum  carminibus  nihil  efl^nifi  fa--  , 

I bulayCalum. 

I Les  larrecins  impudiques  d’vn  Îu4 
laiter  inceftueux  n’eftoient  ils  pas 
i ilTés connus  à toute  la  terre,  fils  ne 
[IrefplendiiToient  encor  au  Ciel  par- 
les  eRoilcs  fueftoit  ce  pas  ailes. 
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quilsfuflent  publies  à tout  le  modil» 
furies  marbres  & les  bronzes,  dan  I 
les  peintures  &lesapplaudiflemen:'  : 
publiques  des  comédies  : fi  de  plu  i 
on  ne  leur  donnoit  le  Ciel  pou:  ; 
theatre , les  efioiles  pour  images , & 
le  monde  pour  fpedlateur  f Et  puis 
ces  habiles  peiTonnages  tafcheroni 
de  nous  perfuader,  que  lupiter  lan- 
ce fes  foudres  de  la  haut  contre  la  i 
terre  coupable  des  vices  qu’il  a con- 
facré  au  Ciel  j & defquels  le  Ciel 
meme  fe  profelTe  eftre  le  maiftre. 
vne  adulcereCaliiftoalesefioilesdu  . 
pôle:  & fe  prefence  aux  hommes 
pour  vne  double  guide, pour  cher- 
cher & rrouuer  le  port  fur  mer,  àc 
pour  faire  naufrage  en  terre  : pen- 
dant que  rcluifant  fur  ce  throne  de 
gloire  &de  beauté,  elle fembleen- 
leigher  aux  âmes  chaftes  d’eltre 
heureufement  abandonnées  : puif- 
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taellcs  ti'ouuent  vn  lupiter  I qui 
jaie  vne  adultère  en  la  mettant  par- 
;jy  les  eftoiles , 6c  transforme  les  te- 
:ebres  memes  de  ce  vice  en  des  lu- 
nieresles  plus  brillantes  & plusrc- 
ijirdées  de  tous  les  hommes. 

Sic  Anadn<3eus  fiellu  Cdcleflihus  îgnîs 
jdddiîur*  Hoc  pretium  noéîuferjol^ 
uit  honore 

Liber 3'vt  tZîhereum  meretrix  illumi^ 
net  axem. 

De  ces  conflellations  lafciucs^ 
(uelles  autres  influences  que  d’im- 
pdiciré  peut  il  venir  fur  la  terref 
Architaseftant  neceflité  de  dire  en 
jjbiique  vne  parole  vn  peu  moins 
iannefte,  que  fa  véreux  fa  pudeur 
n luy  permettoit  ; comme  il  l’eue 
il  les  leures  , elle  luy  parut  fi  in- 
ïgned’eftre  prononcée  par  la  bou- 
(jie  dVn  homme  J que  pour  n’en 
pintfalirla  ficnne,il  fe  feruic  pour 
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langue  d’ vil  charbon  noir  jComiî; 
plus  propre  à décrire  des  marier ;i 
dignes  du  feu,  & lecriuic  fur  vi;‘ 
muraille.  Helas  / pendant  qu  en  vr; 
nuidl  claire  bc  fereine  tout  le  monc;: 
eften  fîlence,  qu’cftce  que  ces  o- 
leftes  langues  dor  fous  des  non; 
horribles  enfeiznenc  aux  homme, 

O 

qui  ne  font  défia  que  trop  enclins, 
fuiure  learfenfualitéî  Elles  publien, 
aiiecdes  paroles  de  lumière,  dans  ; , 
Ciel,  les  crimes,  qui  par  honte  demi 
deroienc  toutes  les  tenebres  de  . 
terre, pour  les  couurir  & enfeuel 
dans  vn  éternel  filence. 

Mais,  pleull à Dieu,  qu’il  ny  ait  qu 
l’ancienne  poë  lie  des  gentils  qui  fo: 
coupable  de  ce  péché  qu’elle  r; 
fuft  pas  furmontée  de  la  modern 
des  Chreftiens,  laquelle  fe  trauaille. 
'infrenieufement  & fi  malheureuf- 

O 

^lenc  ; non  pas  à peindre  les  eftoile, 


i 
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ec  des  figures,  qui  remettent  en  la 
iemoire  des  péchés  imaginaires; 
ilaisà  exprimer  dans  fesliuresj&qui 
jjs  eft,  dlmprimer  dans  les  efprits, 
Æs, abominations  intolérables,  & 
<ai  feroient  rougir  les  payens  les 
jlus  débordés. 

i jLaPoëfîed’auiourdhuya  fes  OuU 
(bSjlefquels  poftpofans  le  Parnafl'e 
é mot  Ida, les  lauriers  aux  meurtes, 
vfe  cignesaux  colombes^Cupidonà 
Jpollon,changent  les  chaftcs  Mu- 
ïjls,qui  eftoient  des  vierges  innocen- 
ts,en  des  vilaines  publiques.  Dieu 
[ Vieille,  que  ces  Guides  infortunés 
touuent  des  Pages  Auguftes  qui  les 
t compenfent  félon  leurs  mérités  : 
li  qui  pour  rafiraifchir  l’ardeur  ex- 
iéfïiuedeleursamoursenflammées, 
|>  enuoient  dans  les  neiges  de  la 
'iiythie,&]  les  places  du  Pont  Euxin, 

: le  mal  dorefenauanc  eft  fi  ordi- 
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îiairc,  que  fi  toft  qu’on  dit  qu’nj 
homme  eft  Poète,  l’on  tire  inco  J 
tinent  vne  cofequence,  à ce  que  I’cm 
croit  infallib le  J qu’il  eft  lafcif  : conif 
me  Antifthenes  oiant  qu’Ifmenib 
clloit  vn  excellent  ioüeurdc  fliitt," 
ilconclud  aulTy  tofl:  que  ceftoit  m-: 
homme  quinc  valoitrien.  Sihom^ 
y ibicen  efl^ergo  malus  homo  efi. 

Qui  n’auroit  iuré  ^ que  la  Poelîw 
paflant  des  mains  des  Gentils  au 
Chreftiens,  auroit  faiâ:  le  mém; 
que  la  Venus  des  Lacedemonien:: 
laquelle,  comme  ils  difoientjeftat: 
venue  en  leur  terre,  rompit  tous  fi 
miroüersjfarraclia  les  bracelets, ie- 
ta  par  terre  & foula  aux  pieds  Tes  ha- 
bits & ornemenSjdefquels  elle  fe  fe: 
iioitpoar  perdre  les  hommes  ; &p.' 
rut  non  feulement  veftue  honnefte- 
ment,  maisde  plus  armée  couragei- 
fement  ; ôc  fembla  plulloll  vne  Pa- 
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guerrière,  quvne  Venus  impudi* 
:*ae  ? Mais  helas  î il  en  va  bien  au«.’ 
cernent,  &nous  Tommes  touiours 
cj^lés  de  mal  en  pis  ; car  l’on  donne 
;-liain  tenant  des  couronnes  pourrez 
^ompenfes  aux  Poetes  lafcifs,  aufl 
!|(;ieis  les  payens  meTmes  impofoienc 
i^lxil  pour  peine  & chaftiment.  On 
huile iufques  au  Ciel,  & on  adore 
qirmyles  eftoiles,,  les  harpes  de  ces 
lodcrnesOrphéesdefquclsoncou- 
i;rt  l’enfer,  non  pour  en  retirer  vnc 
bridice  damnée , mais  pour  ycon- 
ciirevn  monde  d’innocens.  Leurs 
lires  parcourent  toute  la  terre, ils 
fut  épars  par  tous  les  climats  > 
fids  citoyens  de  toutes  les  villes: 
Ci  les  traduid  auec  vn  grand  foin  j, 
piur  les  faire  parler  de  toutes  lan- 
g es  : comme  fî  de  crainte  que  le 
nondene  finifl'e  par  la  virginité, ils 
f ftudioient  de  letter  par  tout  Iç 


Ter- 
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cioD. 

Cap. 2. 

lib.  I. 


'La,  guide 

monde  des  eftincelles  de  luxure^ 

Ils  portent  fur  leur  front  les  non’ 
(des  grans Princes,  à qui  ils  font  dt) 
diés  par  leurs  autheurs:  &vontpf. 
tousies  païs  d autât  plus  alTuremei? 
la  tefteleuée, qu’ils  font  plus  defeu 
dus&authorifés.  Ainfî  ceux  la  d^:  : 
uiennent  fouuent  lesproteûeurs 
l’impureté, qui  en  deuroient  eftre  lu,:: 
iugeSjpreftantleurauthorité  & 1er  ■ 
nomades  vfases  indisnes:  comn; 
les  barbares  delaScythie  : lefquei, 
pendant  qu’ils  font  occupes  à : 
donner  du  plaifir  dans  leurs  ch. 
riots,  Sufpendmt  de  iugo  pharetrasi' 
dices  3 nequu  Intercédât  : Ita  nec  arm 
eruhejcmt^dàdi  Tertullien, 

Qu©  le  fage  & do6te  Hippocraî 
fe  lamente  desloix  publiques,  qi 
nedeterminant  pointdepeines  ait 
Médecins  ignorans, leurs  ont  doni: 
la  permiflion  d’eftre  homicide. 
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lifcunt  enim , di61:  Pline , pertculis  no- 
fiiSj  & expérimenta  per  mortes  agunt: 
4^edicoque  tantum , homïnem  occidijjs 
iipunitas  eft.  deuons  nous  dire, 
ti  Ion  ne  déclaré  pas  dignes  de 
tort,  mais  dvne  couronne  de  gloi- 
T J ceux  qui  empoifonnent  publi- 
aemenr  leurs  amys , leurs  parens, 
lurs  compatriotes , & tout  le  mon^ 
O,  par  des  venins  d atirantplus  dan- 
peux,  qu’ils  font  plus  doux&  ag- 
peablesf 

inK  fi  nous  pouuons  monftrer  rou- 
is les  mefcnancetés  de  ces  plumes 
l auditcs  ( comme.  Lucian  nft  au- 
refois  de  la  langue  de  fon  calom- 
]iatcue,qui  leperfecutoitàoutran- 
I)  ôc  les  plaies  mortelles  qu’ils  ont 
(id:  au  cœur  de  ceux  qu’ils  ont  bief- 
par  leurs  filles  empoifonnés;fe- 
fiitiI  poflible,que  l’ontrouuafl:  vn 
♦ hrefiien,  qui  les  enrichit  par  des 


Senec. 

quæft. 

natur. 
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prctieufes  recompenfèsj  & qui  I 
adoraft les  mettant  audefTusdetoi 
les  homes  par  des  louages  ex  ccfïî  uci-l 
Ce  fale  Ollius  chés  Seneque  efto! 
moins  coupable  , lequel  par 
moyen  de  plufieurs  miroüers , d, 
Jihï oflentahatiqmhns abjcondendis  nul\\ 
jatisalta  nox  ÿ.Maisenfin,iln’e(l-o'{ 
pas  fi  coupable,  que  cesinfame:i 
puifque  feulement  ^eafihi  oflentabai  ' 
il  n en  faliflbit  pas  les  yeux  des  autre  i 
les  dragons  foient  fi  pleins  d - 
venin  quilleur  plaira, fils  ne  fortert 
iamais  de  leurs  cauernes  ou  ils  for  ; 
renfermés  cachés,  ils  ne  font  pc  ; 

cftimés  fi  criminels , que  l’on  fert 
foluc  de  les  y aller  chercher  & aî  - 
fommer.  îvi  ais  quand  ils  en  forter 
pour  empefter  Tair  , ôc  dévorer  k : 
hommes , il  n’y  a perlonnc  qui  n ; 
fiefforcedelestuer,  fil  le  peut  fait 
en  afiurance.  Et  ccqui  ell  bien  re 

marquabk 
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Ijlus  criminelle  qu’elle  efl:  excel- 
i[|jlnte,&  vole  plus  iiaut  & auec  plus 
iadmiration;  ces  Poetes  elliment, 
rfcerarjcificeen  pàroifl  mieux  , Pils 
fine  comme  ces  anciens  peintres 
\'^itccs,mhilvelando.  Mais  n’efteepas 

Me  rottife,  ou  plullofl:  vne  malice 
ii!|i|toIerable  , d adigner  des  prix  à 
Aux,  à quil’on nefeauroit trouuer 
jfeiTés  grans  fupplices? 
kifee  fera  vne  infamie  à vn  homme 
nfôf  habiller  en  femme  .*  & ce  ne  fera 
illjis  vne  honte  , mais  vn  honneur, 
:lit|ais  vne  a6tion  qui  mérité  les  fta- 
cni  t;es  & les  lauriers,de  faire  le  meftier 
)i(i|ïl^ne  vieille  maquerelle  , & de  fc 
(jïi|ofcfler  lentremetteur  des  amours 
ifi'lf;  plus  abominables.^ 

J 


T 
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Les  dtj'enfes  criminelles  des 
impudiqi^es. 

MAIS  efcouconSj  fil  vous’plaifi- 
ce  c|ue  difentpour  leur  décharge, & 
la  defenfe  de  leurs  liures  impures, 
/ <^u’ils  impriment,  ceux  qui  pren 
lient  leur  fureur  des  flammes  deCu 
pidon,  & font  plufliofl:  desfols  paf 
fionnés,  que  des  poètes.  Voicy  1;, 
première  defenfe. 

Ils  refpondent  donc  première 
ment,  Q^’en  leurs  poèfies  ioieufe 
& deleéfables  (car,commedid:mi 
nutiuSf  apud eos  totaimpuritas'vocatu 
'vrbamtas  ) traitant  auec  leurs  ver 
des  fables  plaifances  & remplie 
d ’efpritjespenfées  feules  fe  refucil 
lent  : & le  gouft  , qu’en  reçoiuen 
ceuxquiles  lifent, demeure  dauan 
rage  en  l’entendement , qu’il  ne  f 
relpand  fur  les  fens. 

Pour  refponfe,  ie  voudroisvoi 
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àirc  voir  non  feulement  ces  deux 
liferables  feurs,  qui  à la  première 
r.dture  d’vne  fale  T ragicomedie , de 
jierges  deuinrent  abandonnées,  & 
n firent  vne  profeflion  publique: 
;iais  aufiy  tant  de  femmes  mariées, 
«ui  enfontdeuenues  impudiques.^ 
arrouied’vnecomedieinfame,ont 
eporté  en  leurs  maifôns des  fangla- 
::s  tragédies.  N ell  il  pas  vray,  que 
ar  route  lEurope,  éc  par  tout  le 
iionde , où  font  paruenus  ces  liures 
xecrablcs,  ona  veude  très  lugubres 
l'ataftrophes:  les  âmes  quielfoient 
ierges, comme  des  Anges,  après 
üoir  bû  dans  la  tafl'e  dorée  &c  fucrée 
<c  l’impudicité  du  poifon  ôc  des 
parmes,  feftant  toufiours  depuis 
bus  vne  figure  humaine,  côportécs 
O beftes.  Elles  ont  perdu  première- 
lient  la  virginité  des  y eux,  le  côme 
idiéV  ie  nefeay  qufehés  Plutarque, 

T ^ 
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Verterunt  fufillas  'virgjnes  in  meretrl  ’ 
ces:  en  après  tout  le  corps  & toute  ■] 
lame fe  pournfTent  & f’empeftent  1 
Sain6l  Auguftin  fe  plaint  très  iu-  ! 
ftementd’Homere,  le  premier  inuc-  . 
tcur des  menfonges  poétiques^  de  cc  ■ 
que  ayant  faiâ:  quelques  Dieux  ho-  • 
micides,  les  autres  larrons^adulteres, 
ou  chargés  d’autres  vices,  il  auoii 
faiél  les  péchés  vne  propriété  diui- 
ne,  & qu  ainfy  fans  y penfer  il  les 
auoit  perfuadés  au  monde.-  puifque, 
^ilquis  ea  J^eciJfet ,non  I 'mines  perdi- 
toSyjedaeleftesDeos  ^id^  aturimitatus. 
î^ais  ceux  la  font  bien  plus  crimi- 
nels, qui  aceufent  la  loy  de  Dieu  de 
trop  grade  feuerité,de  defendre  les 
plaihrs  qui  font  fi  conformes  & fî 
doux  à la  nature  : qui  pour  vaincre 
la  con  fiance  d’vne  vierge  innocente 
luy mettent  deuant les  yeux,  quela 
beauté  cft  vne  fleur  qui  fe  ternit 


Si  des  hedux  Efprîts.  2,90 
|mec  les  années , Se  auec  Ton  beau 
iiuftre  perd  laffedtion  de  ceux  qui 
lia  cherchoienc  auparauanc  : quen 
firainlbn  cherche  en  la  vieillefle  ce 
S|ue  Ton  négligé  en  fa  ieunelTe:  qu  il 
fl'auc  ioüir  de  bonne  heure  dVne  vie 
la  courte:  que  c'cllanTesdeparoiflre 
l'ionnefte , pour  Tellre.  Ces  maxi- 
Inès  peftilencielles,  & femblables, 
;cs  venins  découlans  de  refpriCjde 
a main,  & de  la  plume dVn Chré- 
tien : qui , comme  parle  Tercul- 
icn,Joli  vxori  frd  mafculks  netfeitur: 
1^,  comme  Minutius  Félix,  cupidi- 
$^teprocreandi  aut  umm  jcïty  am  nuL 
^ :5w;quel  autre  eiFe6t  peuuent  elles 
Î!;iioir,que  de  rendre  les  péchés  d au- 
luntplus  faciles,  que  plus  elles  font 
} coire,  que  ceft  pludoG:  vue  faute 
: pour  ne  pas  dire,  vue  Loy  ) de  na- 
îlire,  quVn  vice  de  volonté , de  fe 
liifler  aller  à la  brutalité.  Ils  chan- 

T 3 ^ 
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tent,  quelaage  exige  ces  amouret- . 
tes , que  l’exemple  les  enfeigne , Toc- . 
cafion  les  perfuade  ; ôc  , que  ceft 
alTés  fila  prudence  les  couure.  Eftce 
làdonc  deledter  feulement:  les  pen- 
fées  , ôc  réueiller  des  amours  ab- 
ftraidts  & purement  (peculatifs^des 
amours  Platoniciens  en  idée  éloi- 
gnée du  fens , ou  Epicuriens  plon- 
gés dans  laboiie.  Ne  fontce  pas  là 
les  difcours , ie  ne  diray  pas  d vn 
Elius  , vray  adorateur  du  liure 
d’Ouide  de  arte  amandi  : mais  d’vu 
animal , fil  debuoit  enfeigner  les 
lettres  humaines, &laPoefie. 

Et  ce  qu’alleguent  ces  poërafireSj 
neft  non  plus  receuable:  ils  difent, 
que  les  enleignemens  & les  exem- 
ples ne  font  prefentés,  que  par  des 
perfonnes  feintes.  Ce  n’ell:  pas  la 
qualité  qui  perfuade,  mais  la  raifon.* 
cen  cftpas  lapcrfonne,  mais  l’actio. 
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Et  puis , qufftceque  font  les  hom- 
mes & les  femmes  que  prefente  la 
Poëfie , fiiion  des  cauernes  d’une 
montagne  qui  rendent  I’eclio  f la 
voix  ei\  del’autheur,eucorque  d au*‘ 
très  l’expriment  & nous  la  ren- 
uoient  : comme  l’efcriture  cft  de  la 
■main , encorquc  le  papier  la  moii- 
ilre.  L’amour  traucrti  fous  la  figure 
du  petit  Afeanius  n’enflammoitpas 
moins  cefle  Reine  infortunée,  que 
fil  luy  eut  apparu  en  fa  propre  for- 
me, fans  eeft  habit  effranger. 

(J^fînous  demandons  des  pren- 
nes à l’expenence,grande  maiff  refie 
de  la  vérité.-  elle  monffre  par  la  pra- 
tique iournaliere  ; Que  tandis  que 
l’on  liclesamours  d’autruyj’on  ap- 
prend fes  propres  : Que  la  compaf- 
ifion  des  infortunes  de  ceux,  qui  ne 
nous  touchent  d’aucune  parenté  ou 
alliance,  nousfaiéf  penfer  à de  fem- 
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bIablesrechcrchcs:Qiiecequerot  i 
condamne  en  autruy,  comme  vnc  i 
cruauté  trop  feuere  barbare  en  > 
uers  vn  amant,  nous  fai£t  auoir  vr, 
cœur  trop  mol  & tropcomplaifani 
à de  femblables  occafîons  : Que  la 
mefclie  eftant  préparée  pour  lefu- 
fil,  il  ne  faut  plus  quVn  petit  coup 
d vne  rencontre,  dVne  falutation, 
d vn  regard,pourconceuoir  du  feu, 
Rallumer  vne  dangereufe flamme. 

Le  cœur  famolit  au  feu  d aucruy  ; 
lame  fimprime  facilement  par  le 
cachet  des  afledions , que  les  per- 
fonnes,  memes  feintes^  expriment 
en  elles  memes.  Ce  ifeftpas  feule- 
ment S.  Auguftin , qui  a pleuré  auec 
des  vraies  larmes  les  infortunes, 
quoyque  feulement  imaginaires,  de 
lapauure.Didon:  ceftl’efl'ecl: ordi- 
naire de  Japoëfie  es  théâtres  5c  dans 
lesliurcs.  Eccncorquc  quelquefois 
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Jdar  n ne  fcache  pas  ce  qui  faiâ:  ai- 
lEinsr  lamour  dautruy  , on  aime 
fîtinanmoins  par  vnc  naturelle  fym- 
wtpchieiene  fcay  quoy  d’inconnues 
aifea,trcs:onaime,  commecet  enfant 
Ijcliifensé  dans  les  fables, qui  prend  de 
IcfiiVais  amours  par  vne  vaine  image. 

njideat^nefcit  : Jed  quod  videt  y 
ticfj  /vritur  illo. 

ifi  ;ay  honte.auec  Clement  Alexan-  , 
aifcin, de  faire  refouuenir  de  i efficace  trcp-aa 
fiil<is  deux  ftatues  de  VenusenCyprc 
ü'éGnido,  i’vnefaide  d’yuoire,  ôc 
ptîliitre  de  marbre  : ailes  eftoienc 
lEjrortes  pour  elles  mefmes,mais  elles 
jjrvftoient  que  trop  viues  pourl’in- 
i^tnperance  dautruy.  l’aioufteray/' 
fîi'ement  la  conclufion  de  cet  au- 
t eut  la  pour  monftrer  le  danger 
tl  la  poëfie , comme  dVne  llatué 
2 peinture  lafciue  , T aum  ars  va^ 

. i , 

ktad  deci^iendum^qune  rjomines  amorl 
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deditos  illexit  in  hararhmm.  ■■■'• 

La  fécondé  defenfe  des  compo.- 
tionsIarciues,en:.  Que  ces  poefïeji 
n’onc  aucun  mafqu  en  la  prenii£5.i^' 
apparence. ce  font  des  mafc^i s 
ôc  couuercures  d allégories  ing. 
nieufeSjquicouurencdes  fens  dVs  - 
très  pure  Philofophiemorale,ali- 
fonnésdumieldes  inuentions  fab* 
leufes  : parce  qu’elles  fe  recoiuec  ■ 
plus  facilemenc , eftanc  dVn  goil:  * 
de  plaifir  plus  aggrcable.  Aiii 
c’eftoic  vne  ancienne  couft-ume  i 
Crete,de  ne  point  enfeigner  les Ici 
auxenfans,  finon  enchantant  : : - 
vne  grande  partie  de  laloy  duvr/ 
Dieu  a été  mife  en  vers  par  Daul 
dansfes  pfaumes.  F' dum  Juauiue 
carminisy  dicl  S.  Auguftin,  miilceir 
auditas»  diuini  jermonis paritervnliis 
inferatur.  Partant,  l’on  peut  efere  ; 
furlefrotdel  eurspoenies  ces  quatc 
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yrs  de  Dantes, parlant  François. 
^Efprits  fçauans  ^ cuneüxy 
!t  Admires  ces  plumes  fécondés  : 

\ dans  leurs  efcrits  pretieux. 
Portent  les  beautés  de  deux  mondes* 
ht  ccia  fuppofé  , qui  penetreroit 
len  la  moüelle  dans  les  poètes , il 
l^ouueroit  que  ce  font  des  Philo- 
lifphes  , qui  voilent  leur  dodtrine 
^^enigmes  ingénieux.  Philofophosy 
jdMaximcleTyrienjWow/we  poe- 
ji , qui  inuidiofam  rem  ad  eam  anem 
^p-duxerunt  3 qua  maxime  populumde- 
ÿkulceat. 


Maxim 

Tyrius, 

feim. 


psjAués  vous  iamais  oui  vne  fiction 
> ] us  poétique, & vamenfonge  plus 
";j)lemnel  que  celuy  la  f Les  de- 
jrudeurs  de  la  vie  morale  , 6c  des 
|:rtus,  veulent  que  l’on  croie  qu’ils 
h font  les  vrais  maiftres.' 

J Et  fimulant  CurioSt  cum  Baccha- 
' nalia  feribant. 


25)7 

Vn  pareil  méafonge  rcüffic  bie!| 
Pompée  , lequel  aianc  mis  eu  f(|]j 
tlieacre,  qu’il  auoit  bafti,  les  plus  l é 
les  fpedtacles  en  des  ftacues  ôc 


peintures , Ôc  preuoiant  le  dange'j 
qu’ô  luy  reuerfàc  par  terre,  qmfi 
mm  Unientim  , di6t  Tercullien  , 
faduifa  d’y  dédier  vnc  petite  ch- 
Jla?*  pelle  à Venus,  eui  fubijcimus^  inqu,, 
gradus f^eéîacHlêrum.  lu  damnatuv 
^ damnandum  optiSytempli  tituloprc' 
texmt^ac  difeiplinam  juperfiitione  delt 
ft.  Mais auiourdhuy  le  monde  ne 
pas  n priué  d’entendement , qu’il  n 
fcache  bien,  que  l’on  feint  des  aile 
gories,<:Jui  n’empefehent  pas  le  dan 
gerdes  lecteurs,  & qui  n’ont  iamai 
été  dans  la  penfee  de  celuy  (Jui 
compofé  le  poeme  : auquel  on  le 
applique,en  faifantdes  chimères  6 
non  pas  des  allegorits , & voulan 
changer  des  ordures  en  my itères 
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table  de  Ccbés,  quieft  vn  laby- 
jl^ithe .lequel  a befoin  de  plufieurs 
!#!crpretcspour  eftre  entendue,  eft 
^ib|în  differente  de  ces  poèmes  mo- 

{irnesdefquelsauroient  plus  befoin 
b Sphinx^qui  en  fill  des  énigmes, 
nqenonpas  dVnOedipe  qui  les  in- 
icpretaft. 

«fc  ne  nie  pas  neanmoins  J que  queîJ 
i^qes  anciens  n aient  pris  le  voile  des 
(if^Ies,  pour  cacher  aux  yeux  du 
vlgaire  leurs  myfteresde  la  Théo- 
iilcj^ie  la  plus  fublime,  & les  plus 
|^(les  vérités , qmils  tenoient  refer- 
res  J comme  des  threfors  dedans  les 
feicncs.  Mais,  comme  il  ne  nous  eft 
rin  refté  des  myfteres  dcsfàgesEgy- 
;pjens,que  des  figures  de  chauue- 
i^jris,  defingesjdechahnans , qui 
Ié[,r  feruoient  anciennement  de  do- 
! djs  I ereglifes , &c  font  auioiird’huy 
id|,  icfies  inucils  J qui  nous  demeu- 
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r ent  fur  des  vieilles  piramidcs  : auf;^ 
nous  n’auons  autre  chofe  de  lai 
cienne Théologie  des  paiens^que  ’ 
rriemoiredesadultcresjdeslarrecin  ■ ‘ 
des  homicides  des  Dieux  j imag  ' 
trop  indignes  pour  Pen  feriiiràlej 
plicatio  daucun  myfterede  ladiu  ' 
îiité.  Mais  les  poètes  d'auiourdhu  ' 
n’ontaucuneoccafion  ny  penféec;  ; 
cecy.Et  quand  ils  lauroient,  ils  ferc  ’ 
ientnonmoinsimprudensj  quev! 
tieux  prenans  vn  moyen  très  con  • 
traire  à la  fin  qu’ils  prétendent:  c’ef 
à fcauoir,fe  leruansde  fables impdr 
diques  pour  enfeigner  les  bonncf 
meurs^cesfaletéseftant  très  propre! 
aies  deftruire.Ceferoit^  comme  d]!r 
gôfiw’  ^oit  Saindl  Grec  >irc de  Nazianzen 
^^^^^^perjcopulosducer'  ad  linus.  Il  n’el.^ 
•rat.  f.  donc  pas  conuenable  de  veftir  hf 
loups, de  l’habit  despafl:cuj;s.- le  J 
poëtes  lafeifs , du  manteau  desThi  ‘ 
lofophes  moraux. 
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jjj  troifiéme  defenfe  eft",  Qi^en 
}|ejrs  efcrits  ils  ne  prétendent  pas  le 
ij^Jmmage  &:  la  cheute  d’autruy, 
(fïfis.Ieur  propre  hôneur  : Que  leurs 
ijlires  portent  efcrits  en  lettres  digi- 
|^“S  ces  paroles  d’Aufone,  Cm  hic 
nojler  non  placer  j ne  legerit:  aut 
'Alegerit^  obliuijcaturjaut,  non  obli- 
ignofeat.  Autrement^,  que  celuy 
(Mtombefe  plaigne  de  foymefme, 
Æ^n'ime  eftantfoible  & lafche:non 
du  Pccte,quin’a  pascompofé 
)i|iurej&:  ne  l’a  pas  publié  pour  ceux 
qi  n’ont  point  les  yeux  & le  cœur 
a'IésfortSjpour  le  lire  fans  danger  de 
umber  ; Quel  péché  ont  faidt  les 
p*rres  dures,  fî  des  vafes  de  verre 
:v:nncntàfy  heurter  &c  fracalTerf 
<j;luy  qui  ne  feait  pas  eferimer,  qu’il 
lijj  prenne  point  les  armes , & ne  fe 
; t ttç  contre  perfonne  ; Qui  n'a  pas 
xperience  de  la  manne  , qu’il 


It 


§01  guide 

tic  fafle  point  voiles  où  il  y i. 
danger  de  tempeftes.  Le  ledteuj . 
doit  edre  vne  abeille  , qui  doi 
tirerle  miel  des  ingenieufes  inuer., 
dons  &c  façons  de  parler  : non  pa. 
vne  aragnée  laquelle  y fuccele  ve, 
nindcrimpureté.Les  fainâ:es  Ercr;jl 
turcs  mefmes  racontent  linceftii 
d’Amnonj  l’adultere  de  Dauid,  k .. 
horribles  péchés  des  Sodomites.  L 
■doigt  de  Dieu  lesaefcrices,  &onn  > 
peut  pas  l’en  condamner  , fi  quel 
q[U  vn  en  prend pluftoft  exemple  d 
-commettre  les  crimes,  qu’vne  fain 
<51:e  crainte  par  le  chaftimenc*  C 
n eft  donc  pas  la  faute  del’autheu 
innocent, mais  celle  du  leétcurms 
aduiléjfildeuientpire  en  fes  meut 
parvnliurequineftfaidt  que  pou 
fubtilifer  & féconder  les  eiprics. 
le  diray  fort  à propos  à cette  plai 
Tante  obieéfion,  ce  que  d ici:  autre 
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f>Is  Tertullien  à vn  autre  fuiedb, 
^ttàm  fàpiens argumentatrix  jihi  nj'tâe^ 
àrignomntiahumanai  Aués  vousveu 
: îmais  des.  Tophirmes  mieux  tra- 
: ^ftisen  fyllogifmesfîe  m attendois, 

{’ils  me  perfuaderoiét  encor^ 
isquvnecliore;,quonne  prétend 
jj&quelon  ne  recherche  pas, ne 
at  rédre  persônd  coupable  Je  pe- 
<ié  n eft  pas  péché  d'hom me  ne  prc- 
ttindant  iamais  la  malice  du  péché, 
plais  feulement  le  plaifîr  & l’vtilité 
l’aélioa  En  quelle  Théologie 
ï;<nt  ils  appris, Qiae Ion  neveutpas, 
e que  l’on  didt  ne  vouloir  pas; 
ks  que  neanmoins  on  prend  de 
: jleine  volonté  tous  les  moyens^que 
bn  prendroit  fi  on  le  vouloit  & 
jretendoit  ? Si  quelques  poëtes 
l’auoient  autre  intention,  quedal- 
limer  des  flammes  i mpudiques  dans 
Ismoüelles  de  leurs  leéleurs , l’au^ 

^ .a 

V 


Tcrt. 
de  cul 
tu  fe- 
miu. 
cap.  Z. 


503  La>  guide 

roientils  pû  faire  plusadroirctncnt^ 
& efficacement  f Et  quand  ils  com- 
pofoient  leurs  vers  ^ éroient  ils  fi  ftu- 
pidcSjOU  fi  aueligles, qu’ils  n’y  prif- 
fent  pas  garde  ? Et  peut  on  dire, 
qu’ils  n’aient  iamais  eu  la  volonté  de 
ce  qu’ils  procure  .auec  des  moyens 
fi  puiffians  & é .aces  ? Ne  pourra 
on  pas  bien  dire  d’eux  ce  que  Ter- 
tullien  a diâ:  proprement  & fage- 
me'tdesfémesj  Quils  fe  parent  auec 
des  ornemens  &:  des  façons  qui  met- 
tent en  danger  la  chafieté  de  ceux 
qui  les  regardent,  ^id  aheri^pericu- 
lo  fumus  ? quid  alteri  concupijcentiam 
importamus  ? Périt  illejuaformaji  con^ 
cuptjcit  : tufdSlus es gladiui  illi. 

Es  premiers  fiecles  de l’Eglifenaif- 
fante  certains  Sculpteurs  conuertis 
à lafoy,&  baptifésjvouloient  qu’on 
leur  permit  de  faire  encor  des  fta- 
rues  de  Iupiter,de  Mars,  ài  de  Ve- 
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tjius,  comme  auparauant  ; & ils  al- 
; leguoient  pour  leurs  excufes^Q^ea 
I jcetrauailils  ne  precendoient  nulle- 
1 ment  le  péché  d’autruy , mais  leur 
^ propre  gain:  quils  defiroient  de  le 
Æ!fbutenir  eux  mêmes  & leursfamü- 
l Iles , Si  non  pas  faire  tomber  les  au- 
tres: que  ladoration  de  ces  ftatues 
L [cftoic^e^feâ:  de  la  malice  d’autruy, 

! Jôi^nonpasde  leur  art.  Nousviuons 
Ji|comme  nous  commande  la  loy  de 
“ llefus  Chrift  , difoienc  ils , Si  nous 
^ trauaiilons  félon  les  préceptes  de 
Jnoftre  art, quel  péché  faifons  nous? 
V'Nos  Poètes, pourfe  défendre  en  vne 
! ’eaufe  commune,  leur  feroient  des 
ou  des  Auocats  fàuorables.  ^ 
k Mais  Tertuliien  à très  iufte  raifon  toii.dc 
b condamne  les  vns  Si  les  autres  : & af-  c!p.^. 

' Jjfeure,  que  les  mains  qui  font,  idolo^ 

% rum  méritent  d ’eftre coupées: 
il  did, quelles  font  coupables  de  (a- 

y ^ 
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cnlcge^prétres  des  idoles, & pirenr 
que  les  prêtres  memes , cum  per  cas 
Dij  haheam picerdotes. 


Chapitre  Second. 


Le  bon  'vjage  des  liures  mauuais. . 

LIcurge  le  legilïateur  des  Athé- 
niens, afin  d empêcher  iyuro- 
gnerie  fit  arracher  toutes  les  vignes. 
Le  remede  fut  d’autant  pire  que  le 
mafiqueceferoit  vne  fottife  iniup" 
portable  de  nous  creuer  les  yeux, 
depeur  de  voir  quelque  deformité 
en  ceux  qne  nous  regarderions.  Il 
eut  bien  mieux  fait,diâ:  plurarque, 
de  conduire  les  fontaines  ou  les 
vignes  naiflbient , & corriger  Bac- 
chusauec  lesNymphes;vn  Dieuin- 
fen(ê,auec  plufieurs  fages.  CeJuyla 
feroit  leméme,lequel  pouroter  du 
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ï monde  le  mal  , que  font  tous  les 
V iiures , oceroir  cous  les  liures  du  m5- 

de.Ce  fontlàdesremedes  excremes, 

; donc  on  nefe  doit  pas  feruir  qu’aux 
jî  maux  extremes,  & quand  les  autres 

■ remedes  y font  inucils  .*  comme 
enfeigne  le  pere  de  la  médecine, 

Ilya  plulieurs  liures , équels  com- 

S n.  1 r.  î ^ 

me  en  la  celte  du  Polype  ( ce  que  poëds. 
''1  Plutarque  a diddela  po'ëlîe  j il  y a 
du  bien  Sc  du  mal.  Le  danger  cft 
pour celuy  qui efl:  (comme  Ion  ap- 
pelloic  Caton)  helluo  librorumyVn  de- 
1 uorateür  de  liures,lî  affam  é que  fans 
J aucun  choix  il  mange  le  bien  & le 
h mal;  d’où  par  apres  il  luy  enarriue 
iu  malheur.  le  vous  permets,  di6l: 

5.  Auguftin,quc  vous  alliés  butiner  s.  au*. 

• lans  les  liures  d^  mauuais  écriuains; 

■ naisdelafa<^on  q clés 
irenc  dans  les  m^  'fons 
iens  ; où  ils  prirent  des 

V 3 


fraëlites  le  c^ri- 

. . Itiana. 

des  Egyp- 
vafes  dor. 


guide 

mais  non  pas  les  idoles , encorqu’el- 
les  fulTenc  d or.  Aiguifés^comme  les 
memes  Ifraelites  , la  faux  de  vos  . 
efprits  à la  pierre  des  Philiftins  ; mais 
ne  mettes  pas  cete  faux  ladans  leurs 
chamsjfaifant  fans  foupc^on,  la  ré- 
colté & les  faifleaux;  car  lis  ont  plus 
d’yuraie,que  de  bon  grain. 

Qmconque  a vnbon  œil,  il  voit 
caf.if!  liuresd ’vn  autheur  ingénieux 

tant  de  chofes  expofées , qu’il  fait 
bien  .ot  paroillre  quel  il  eft  : m’é- 
prisatd’vneame  noble  ^genereufe 
toutceqai  eft  de  mol  &:  féminin: 
comme  fit  Achiles , lors  queftant 
habillé  en  fille , 6c  plufieurs  ornc- 
mens  de  femme  ayant  été  ctallés 
auecvne  fpée,il  fe  iaifit  de  refpée, 
3c  ne  daigna  pas  d’vn  (eül  regard 
toutes  les  autres  babioles  ; ce  qui  le 
fit  reconnoiftre  par  le  fage  6c  rulé 
ylyire,qui  le  conduifoi  ta  la  guerre, 
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d’oùrameredclioic  de  le  retirer,  6c 
ou  il  fit  des  merueilles.  Alexandre  le 
Grand  fit  le  même, quand  le  luth  de 
Paris/ur  lequel  il  aiioit  tant  de  fois 
chanté  les  beautés  de  Ton  Helene  6c 
l’ardeur  de  fes  amours , luy  étant 
prefenté  il  ne  le  voulut  pas  feulemét 
regarder.-maisilmania  auec  plaifir 
celuy  qu  Achilles  auoit  touché  en 
;la  cauerne  de  Chiron  , auec  des 
■ mains  encor  enfanglantées  du  fang 
des  tigres  6^  des  Lyons , qu  elles 
âuoient  auparauant  déchirés.  Il  faut 
faire  le  mefme  des  mauuais  liures: 
les  reiettat  par  vne  generofité  vraie- 
ment  Chrefiienne.Ce  n’eft  pasafies 
d’auoir  vne  bonne  fin  en  laledurc 
des  hures  dangereux  : il  faut  encor 
f y comporter  de  bonne  fai^on  : de 
forte , qu’en  les  lifant  l’on  foit  pru- 
dent & circonfpeét,  comme  celuy 
qui  marche,  per  i^nes^Juppofitos  cinen 
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dolofo.  S.  Bafile  explique  cela  ingc- 
nieufemenr, quand  il  dict.  Q^il  ne 
faut  iamais donner  Ton  efprit^com- 
me  le  gouuernail , à l’autbeur  que 
Ton  lit:  de  forte  qui!  le  puiiTe  tour- 
ner où  il  voudra  : & le  conduire, 
où  il  luy  plaira.  Eloignés  vous  tanti 
que  vous  pourrés  du  poiflTon  quel 
nous  appelions  torpédo;  autrement  J 
il  vous  rendra  (lupide,ôe  infenfible,*! 
par  (a  froidure  pellilentielle,  par  | 
après  il  vous  deuorera.  Les  herbes  t 
(pourfuit S Baille)  pour  bonnes  èc  î 
odoriférantes  qu’elles  foient ^ fî  elles 
font  meflées  auec  de  la  cicrüe  ; les  ^ 

O 

fleurs  pour  belles  & aggreables  t 
quelles paroilfent,  fi  elles  ontdef- 
lous  elles  des  vq  s & des  afpics^nc 

fe  doiuent  pas  cu^  lir  qu  auec  vne 
main  ; plus  tim  .e  que  curieufe. 
D 'autant  plus  que  le  danger  cil: 
caché  , plus  grande  doit  eftre  la 
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î'kainte.Le  ris  en  la  bouche , & les 
’ nignardifes  & flatteries  du  ifage  Sc 
i les  paroles,  font  les  flgm  fous  le 
jbafque  derquelies  fe  cachent  les 
graillions. 

Les  venins  ne  font  pas  feulement: 
i achés  danslanneau  de  Demofthe- 
(tes,  de  Cleopatre,&  d’Hannibal.** 
(nais  encor  dans  les  liures,  fous  les 
v ierres  les  pi  us  pretieufes;6^ne  fbnc 
iasd Vnnioindre  danger,  pour  être 
■Vn  plus  grand  prix.  Lesefprks  fu- 
limes,  qui  vont  de  pair  aucc  les 
qeux,  remplis  d’autant  de  brillan- 
Ts étoiles,  qulîs  ont  de  belles  $c  il- 
itflres  penfées, qui  reluifent  en  leurs 
crics  : nenousdoiuentpas  rendre  fî 
üleurés,  que  nous  ne  nous  compor- 
tons en  leur  leétureauecvne  ^tade 
] ferue,  Veu  que  fouuentil  auient  es 
bres, comme  au  Ciei:  que  de  très 
(laçantes  étoiles  font  des  figures 
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fort  difformes.  Cefi:  pourquoyc  i 
leur  contemplation  lauisquele  Sci 
leildonnaà  Phaëroneft  neceffain  , 
de  tenir  toujours  l’œil  au  chemi  i 
que  l’on  doit  prendre,  & la  mainal  1 
bride  ; puifque  meme  en  marcharu 
parmy  les  ét'  !lcs, 

: Perinfidiasite  fl^forntdfqueferaruK  ^ 
Il  faut  imiter  icyl’induftrie  deschû  : 
d’Egypte,  lefquels  boiuent  de  l’ea 
du  Nil  en  fuiant;&:  ne  font  pas 
auides  d’cteindre  b ur  propre  foif 
leur  aife, qu’ils  ne  ignent  pas  c 

ralTafîsrla  faim  des  Crocodiles.  le 
l’oiidoitauffy  imiter  la  prudenced 
raigle,laquclleallantàlachaffed’v. 
dragon  plein  de  "nin. 

Occupât  aduerfu  , ne  feua  reto- 
queat  ora^ 

Cequei’ay  dit, fe  doit  entendr; 
quand  les  liurcs  font  tels,  que  celu  . 
qui  les  lie  en  peut  tirer  quelque  pri!» 


Met. 
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j'fe  fansf’endommager,  fy  compor- 
S tjntauec  fagefifc  &c  précaution.  Au- 
i\  jiemet,  fils  font  tels,  que  l’on  puilTc 
:j  ^ire  tl  eux^  ce  que  Tertullien  difoic 
m ^es  anciens  fpediacles  fum- 

lii  ^agratiade  fpurciüaülurimum  concin> 
maejliou  fils  font  pleins  de  dodri- 
iJîe  venimeufe,  &:de  préceptes  eni- 
:t[jeftés:ilnefautpas  vouloir, comme 
Il  dfoit  le  Comique,  fAT  arbore  pulchra 
)ii  fangulari.  Quoy  f Si  ce  poëte  impu- 

0 Sque  n’auoit  iamais  compofé  ou 
3s(]ubliéfes  poëlîes,  ne  pourroisje  pas 
îJ[|.ns  elles  dcuenir  bon  poëte  f Ne 
et  |oisje  pas  dire  comme  Pompée, ( à 

1 jui  fon  Médecin  preferiuoit  de  ma- 
rier desétourneaux,  & étant  hors  de 

('‘lut  faifon  difoit  quonen  pourroic 
1 ouuer  ches  Luculius)  QHih.mfi  Lu- 
idlus  iHXuriaretyKon  viuereiPompem'i 
faut  faire  des  liures,  où  il  n’y  a 
‘tue  de  la  pefte  & du  venin, ce  que 
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fitCratésdc  fesrichefles  : il  les  fa'i 
iecter  en  mer,  & leur  dire.  Ite  : péri  .1 
•voSifie  perdar  à vohu.  Et  de  faictj 
Origene  & S.  Ambroife  apres  lu  / 
ont  bien  à propc  & à très  iufte  ra.; 
fon  appelle  les  jdtrines  nuifibl  J( 
des  beaux  erprits,  ûiuitm peccatoruM 
feferuanc  des  paroles  de  Dauid.  , 
Les  Sirènes  auoient  des  chans  tn 
doux  & très  fuaues  : les  Remores  n’( 
floientpasfî  fortes  àarrefter  les  ni  ; 
uires,  quand  elles  f y attachoiét  auc  ^ 
les  dens,  que  ces  i.  nftresenleser  e 
chantant  par  la  douceur  de  lei( 
voix:  de  forte  qu’elles  reftoient  in 
mobiles  fans  ietter  1 ancre, ny  refei . 
rer  les  voiles,  comme  fi  elles  culfcr  '! 
été  afiabléeS'Cell:  pourquoyClar . 
dian  chante. 

D clans  licep  hue  incumhmt 
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Fîgehat  'vox  'vna  ratem. 

||Mais  quoy  ? apres  ce  chant  mcîo- 
'^;eux  venoit  le  fommeil , & apres  le 
, immeil  la  mort.  Ainfy  le  plaifîr 
|eoitbicn  toil;  emporté  par  le  fom- 
l'eiî,  & la  mort  faifoic  la  cataftro- 
j Jie  de  la  tragédie* 

JNec  dolor  vllus  erat ^mortemdâhat 
I i^fa  'voluptas» 
jl  n y auoic  aucun  autre  moyen 
^ cécliaper  ce  danger  la^  que  de  fer- 
ler les  oreilles  à ce  chat  èc  à cet  en- 

fcntementIa,^efert^antpour  cela 
cires  célébrés  & renommées  du 
^ijlge  Vly iTe  ^ cogttauitfelicijjîmam 

Mitatem^  diét  Caiîiodore,i;i  quam 
Æ^cere  intelligendo  no  Jterat,  melim 
\nadtiemndo  fupera>:r.  Il  nous  faut 
jc^mporterde  la  même  fa(^on  aucc 
Cjs  Sirenesenchâtereires,&  rraitref- 
Ijîjdes  liiireSj  qui  ont  bien  le  miel 
c quelque  plaihr  ^ le  chant  dVnc 
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charmate  melodiejmais  fî^nt  piciî 
de  fiel  & de  podon au  dedans,  & ]\ 
vilent  à autre  chofe  a nous  do . 
nerlecoupde  mort;  Par  confequi, 
étaiis  inutils  & dangereux  , nefc.u 
5 Auo  Jciremelîùsefl^diôiS.Augûiïh 
Pour  dorées  & emperlées  que  fd 
ient  les  rafles  de  la  forcicre  Cire,! 
quieftlcfotqui  voudroit  y boircr! 
venin  qu’elle  y prefentc , pour  d-: 
uenirvne  béte l’ayant bû?  Qui  eft^» 
qui  voudra  permettreà  fa  curiofi ,] 
pour  grande  qu’elle  puiiïe  eftre,:- 
regarder  dans  le  bouclier  de  Pal  s; 

/ O 

levifaoede  K'^edufe,  fi  en  le  re^^- 
dantildoir  eflre  transformé  en  v: 
pierre, ôc  fi  pour  tomber  ence  m;- 
ciaud.  heur,sS<ïm  efl^'vtdijje femeb  Combil 
Gjgan.  cheutes  lamentables  & en  a 
chaitcLé  ik  en  la  religion  à caté 
îa  trop  grande  confiance  , na 
feulement  aux  libertins  , m s 
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aux  bonnes  âmes  : lefquel- 
^j|s  prenoicnt  les  liures  dangereux 
JJ^iecvne  droite intenr’on  pour  po- 
Jeur  efprit  à l’afpt  de  ces  écrits 
genieux  ^ & en  tirant  les  richefles 
jjjf^s  doâ:es  péfées^étans  faits  par  de  fî 
ijl^xeîlens  maiftreSjOntfaid  &font: 
ÿusles  ioursj  comm  ceux  qui  ti- 
)i[pis  des  pierres  pretr  fes  de  la  tétc 
If  CS  dragons , en  boiuent  lefoufflc 
çllepoifon.  Elles  courrenc  attirées 
Q^irle  chant, & demeurent prifes  à 
•fj  glu.  Elles  ont  foif  de  certains 
piprits  gencreux  qui  leur  réueillenc 
.Jintendement:mais  elles  en  prennét 
jjint,queces  enthoufiafmes  furieux 
J ; mettent  hors  de  leur  bon  fèns, 
iQinconque  marche  dans  lapouf- 
f|hre  & la  boüe,  que  m’il  ne  le  fade 
f^cie  legetementjil  er  :fte  toufîours 
.^lelques  ordures  aux  pieds  ; & en- 
les  étoiles  , diâ:  plinc  ^ quoy 


?Iin. 
lib.  Z. 
cap.  î, 
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qu  elles  foient  étoiles  ; ceft  à clir'’| 
la  plus  pure  matière  d u Cicl,&  tou  : 
pleines  de  lumière, ont  neanmoir. 
<]ueiqucs  taches  & deformités^pan; 
«quelles fenourrifTe»'  .des vapeurs  : 
cxbalaifonsdelaterte , qui  fontv.j 
aliment  fordidc.  Maculas  enim  Jît-  ( 
îarum  noejje  aliudj  m è terra  rapn  ( 
€umhumore JôrdesAc  x*e  concédé  paa  j 
cet  aurheur,  que  les  étoiles fenou- 1 
rilTent  d’vne  viand  fi  balTe  cc  co:-  j 
temptible  : mais  il  t certain  , qe  | 
pour  faint  que  fou  vn  homme,  : i 
pourchafle  qu  il  ait  été  toute  fa  vi,  ' 
fû  vient  à fe  nourrir  des  fales  h • , 
tneurs  qu’il  trouuf»‘a  dans  Petr- 
nius,  Apulée, Oui  femblabh, 

il  en  falira  infailliblement  fon  cœl; 
auec  vn  euident  danger  de  co* 
ceuoir  des  defirs  lemblables  an: 
obiedts qu’il con  nple;  comme  s ^ 
brebis  de  lacob  , à la  vciie  des  b- 


2;uctiS 
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iiÇÛettes  de  diuerfes  couleurs , pro- 
^uifoient  leurs  agnelets  tachetés  de 
piuerfes  couleurs* 

i|  Quoy  5“  manquons  nous  de  bonâ 
JS  iures,  & aufli  aggrcables  ( fi  nous 
i(i|uons  le  palais  lain  & entier  ) qui 
i|jbnt  vtiles  & pour  féconder  nos 
,,||fprits  & pour  nous  mettre  au  che- 
p;  inin  du  Cielr*  A quoy  bon  ioüerde 
jQ,  ^flufi:e,di6l  Alcibiadej(voiant  qu’il 
dpy  falloir  tordre  la  bouche, & auoir 
J|s  ioües  enflées  auec  vne  mauuaife 
s^jjpce)  fi  nous  auons  des  harpes  & 
[j,jjesluts,qui donnent  plus  de  plaifir, 
.5 ||j:  n’apportent  aucune  deformité^ 
Pj,  |t  aiant  did:  cela, il  la  ietta  par  terre, 
depuis  perfonne  ne  voulut  plus 
leruir  dans  Athènes.  A quel 
c lires  vous  des  liures,qui  vous 

jçj Iront  deuenir  môftrueux  ; & tranf- 
^jJrmeront  vôtre  vifage  , faiôt  à 
jjs&age,  ô<:  à la  femblancedeDku, 
1 X 
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en  des  figures  de  beftes  brutes  veüj 
nommément,  qu’il  y en  a tant  d au- j 
très,  qui  vous  cailleront  autant  dej 
plair]r,&  apporteront  plusd’vtilitéi 
Pourquoy  boirié*^  vousies  faletés  dd 
ces  autheurs  inf  les  ; il  vaut  bieri 
mieux  receuoir  le  fuc  que  vou:| 
tirerés  des  autres , qui  vous  donnel 
ronrdunedarfansaucune  lie,  comc] 
Homerevn  fieun'"  dorqu  ilvomifj 
loitAqtie  fcsii  iteurs  beuuoientj 
félon  que  Galaton  1 ’auoit  dépeint] 
Le  goiift  en  fera  d’autant  plus  de] 
le61;able,que  la  pafture  de  l’ame,  qui 
eft  pure  , cft  plus  douce  que  le] 
impuretés  des  fens.  L’on  peut  dirj 
de  la  table, ou  l’ame  trouue  fes  deljl 
ces  ccleftcs  & innocentes, mieux  qu 
de  celle  de  la  Reine  de  Tyre,  ce  qm 
ecriteet  Italien, deuenu  François, 

Ce  lopas  aux  cheueux  dorés 
Dont  tous  les  'vers  font  adorés 
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Dedans  le  ciel  ^Jur  la  terre  : 

Cet  Apollon  à tant  d'appas^ 
^'ilfait  reuiure  en  fa  guiterre 
Les  merueilles  du  'vieil  Atlas, 

Il  chante  les  diuins  fentiers 
Ou  ces  nobles  auanturiers 
Les  aflres  roulent  fur  nos  tetes. 

Le  Soleil  y marque  fon  cours ^ 

Et  la  Lune  auec  les  tempêtes 
Fait  la  heauîe  de fes  di fours. 


(5i£ 

Chapitre  Troisième. 


® ste  vais  iste  ste  ste  sîi)  sfe  sts  « 


f ne  courte  exhortation  aux  Poètes  ^qui 
font  des  'vers  lafcifs. 

Scoutes, ô les  beaux  Anges,  & 
les  Lucifers  de  la  terre.  Eftcc 
jour  cela,  que  Dieu  par  vneparti- 

Îiuliere  bonté  en  vôtre  endroict 
jous adonné  vnerpritreleué,  &vn 
li-jn  tende  ment  fubtil,quil  a dénié  à 

Xi 

fe*  I 
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tantde  pcrfonnes;  afinque  vous  eni 
tourniés  la  pointe  contre  luy  j auec 
vne  ingratitude  , qui  n’efb  pas  par> 
donnable  f Vous  a il  enleigné  de 
manier  auec  loüange  vôtre  plume, 
pour  vous  en  feruir  de  fléche^quile 
blefie  en  fon  honneur  f vous  don- 
nant vn  erprit.ccmme  à des  Anges? 
deués  vous  luy  faire  vne  cruelle 
guerre,  comme  fil  vous  auoitfaid 
des  démons  f 

Et  ne  me  dites  pas.  Nous  n’auons 
del’efpritque  peur  cela.  Car  autre- 
ment le  diray  de  vous  ce  que  did 
Tertuiliendes  Ifraelites,  maluifiisaUi 
lium  ^ cape  , cjuàm  cAum  jragrare, 
le  brillant  de  voselprits,  qui  pou- i 
uoit  reluire  auec  des  rayons  d Vne  i 
étoile  lalutaire,elldeucnu  par  vôtre  •; 
volonté ôeparvôtre  faute  la  lumie-n 
red’vn  boispourry  , naiffante  de  la;| 
pourriture  & de  la  corruption.  le 
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i/eux  que  vous  ne  foies  nés,que  pour 
^kre  poëtes.  Mais  le  dcfir  d ecrc  vn 
ïboëcelâicif  J eftce  vne  neeedicé  de 
ji^ôcreefpritjOU  ie  vice  de  vôtre  vo- 
lonté ? Il  fuffic  ( comme  Pytha- 
fjorcperruada  à vn  loueur  de  Luth) 
i:|ue  vous  changiés  le  ton  de  la 
jiarpe  de  vôtre  M ufe , en  changeant 
l^n  Ton  Lydien  mol  & efféminé  en 
l^n  Dorique  graue  & maieftueux  : 
l ^aulieuderéueiller  es  pafîions^dcs 
iî|utresvn  mouuemcnt  deshonnefte 
lîlk dangereux, vous  rappalhés. 

ilMais  quand  vous  nauriés  eu  de  la 
nature  pour  partage,  quvne  Mule 
« ilciue(puilque  vous  appellés  ainly 
o||;  genie  & calent  de  poëte  impur) 
vous dirois,&auec  plus  de  raifon,' 
lï  que  Ladtance  didfc  de  Leucippus 
Philofophe  , premier  inuenteur 
:s  atomes  èi  defenfeur  du  deftin 
fatalité,  ^antû  meliusfuera  t tacere^. 

Xs 


S-Bafîl. 
hotn.ii 
de  lib. 
eihaiç. 
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quant  ïn  'vj'usf  m miferahiles , tàm  Ina 


de  ira  tteSyhaherc  ,»î?  N’eft  il  pas  bien 


meilicur^de  n’auoir  aucune  veine  de 
poelie,qued  auoirvne  veine;,qui  ne 
iette  que  du  poifon  ? Vntres  fage 
Empereur  ne  confentit  iamais,qu{ 
fa  femmebeutdu  vin:encorquele: 
médecins  luy  iurafîènt , Qu’il  n’^ 
auoit  point  d’autre  medecine , pou;  - 
faire  que  de  fterile  elle  deuint  fecon  ; 
de, Ce  prudent  Prince  iugea,  que  L 
remede  étoit  pire  que  le  mal  .•  6 
difoit , Âfalo  vxorcm  flerïlem , quan 
'vinojkm,  O que  vous  diriés  biei  ( 
mieux  ,malo  mu fam  flerilem  , quari^: 

//.  r--  T J. 

iib.7.  la  cluam.  Siienepeus  parler  daucr  : 

Aiphô.  langue, que  d animal  : raime  mieu; , 
étrevn  homme  muet , qu’vne  bêt 
parlante. 

Quel  profit  aurés  vous,  que  vou  ■ 
ayantvfé  lefprit&conrommérâg  i 
la  vie  J vous  publiés  au  monde  Vj 


pca. 

apud 
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ouurage  ^ c^uoy  qu  immortel  : iFil 
irousfaid  feulemenc  loüer  en  terre. 
Si  condamner  deiTous  la  terre  .•  fil 
lirons  fai6t  eftimer  oii  vous  netes 
pas,  & brûler  ou  vous  demeurerés^ 
Si  ge'mirés  dans  des  tour  mens  ecer- 
iiels.^  Offert  maintenant  aux  Ho- 
faces,  aux  CatuIIcs , aux  Guides, 
Galles,  Martials(  pour  ne  parler  des 
btres,  dVne  religion  plus  fainte  , 
fSnais  d vne  poefie  plus  profane  ) 
jl’étre  maintenant  en  la  lumière  de 
la  gloire  entre  les  hommes  viuans, 
liî cependant  ils  font  enfeuelis  dans 
les  tenebres  de  lenfer  : où  ils  font 
fourmentés  pour  le  moindre  mot 
l’impureté  qui  eO:  coulé  de  leur 
ajdume:  au  meme  rems  que  leur 
j ||OÜage  vole  par  les  villes  ôc  les  roiau- 
nes/ans  aucune  veilité  ny  confo- 
ation,qui  leur  en  reuienne? 
Maisjic  vous  prie  rentrés  va  peu 


s.  Hier 
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dans  vous  mêmes , & confidercsj 
Qi^  dans  ce  monde, où  vous  bornés 
vos  efperances , la  moindre  partie 
de  la  gloire  vous  reuienc  de  vos- 
ouurages  , pour  ingénieux  quils 
foicnt , l’iis  font  lâcifs.  Car  il  n’y  a ' 
que  le  vulgaire  & les  vicieux  qui 
Vou§enloiient:les  hommes  renfés&»: 
vertueux  ont  les  oreilles  tellement 
faidtes , que  Soloecifmus  magnué , 
'vitium  eji^turpe  ^uidnarrare  : ils  ont» 
le  cœur  lî  épuré,  qu’ils  vous  iuge- 1 
ronr  la  pefte  de  la  vie  ciuile  Sc  des  i 
bonnes  mœurs,  ils  elbmeronc  la  l 
force  de  vôtre  efpric  mal  emploiée  : 
cftre  femblable  à la  force  deme-  ; 
furée,  mais  impie,  desgeans;  que  i. 
nous  ne  lotions  pas  comme  robuftes 
ôc  vigoureux,  parce  qu’ils  pouuoie'c 
arracher  les  montagnes  Sc  les  encaf- 
fer  l’vne  fur  l’autre  ; mais  nous  cou-  • 
damnons , comme  impies  , parce 


ïî 
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u’aiiec  elles  ils  prerendoient  liufcr 
bataille  au  Ciel^  ôc  ictter  Jupiter 


ors  de  fon  fîeo-e. 

O 


Quefi  toutes  ces  raifonslanc  vous 
i*ouchent  point  le  cœur  ^ iettés  les 
jlfeux  fur  i erable  de  Bethlehem  ôc 
qîiir  la  Croixjôi  vous  verres  combien 
sjôutent  à vôtre  Sauueur  les  âmes, 
î^ae  vous  perdes  fi  malheureufeméc. 

?loila  vn  Dieu  defeend u dans  les  or- 
ares  dVnc  puante  eftable^  dans  les 
mifeixsde lapauureté,&  la  baflelTe 
Siivne  vie  obfcure  & inconnue  ; il  cfb 


üé,  comme  vn  infenlé;  calom- 
iifxé, comme  redu61:eur;  condamné, 
mme  criminel  : pendu  en  va 
, comme  larron.  Il  eft  tour 
fous  les  foiiets  , tout  enfan*» 
lîginté  au  milieu  des  doux  5c  des 
é!i nés, tout  confus  en  vne  honreufe 
EÔprodigieufe  nudité , tout  tranl^ 
^p'rcé  de  douleurs  en  la  Croix  Or,  ie 


i 
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vous  fupplie^adaancés vous,  &Iu'jl 
detnandés.Pour  quelle  raifon  il  fai 
vnfilong&  fi  fafcheux  voiagc,d 
venir  du  haut  des  Cieux  , & d; 
thronede  fa  gloire,  en  vne  terre  ji 
miferable,  &:  fur  la  montagne  d 
Caluàircfiignominicufe?  Pour  que* 
rachapt  il  debourfe  vne  fi  grand 
quantité  de  larmes,  de  fueurs,  &d: 
fang  / Ce  fage  charitable  mai  ! 
chand  a il  aucune  autre  pretenfior  - 
que  derachepter  Sc  fauuer  les  amci 
des  hommes  f A il  prétendu  autr^ 
chofe  de  nous,  a il  demandé  autr  i 
chofeàfonPere.-que  de  nousauoi  i 
pendantnôcre  vie  fes  imitateurs,  t ; 
apres  la  mort  fes  compagnons  : 
Maintenant,  mettés  vous  en  parai  ' 
iele  auec  ce  Dieu  fi  aimant  & fi  ai 
mable  , ôc  voiés  Tindignitédelop  . 
pofition,  que  vous  auesauecluy.  ] ( 
faid  de  foiu  cote  tout  ce  qu’il  peu  : 
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-jourfauuerles  araes:  Sc  vous  faites 
.'put  ce  que  vous  pouués  pour  les 
Jerdrc.  Quel  proiioilique  faites 
■ iousde  vous  mêmes?  Comment 
in  quelle  pofture  oferés  vous  corn- 
^arêtre  douant  luy  j le  voiant  être 
jôtre  iuge^d:  vo  us  les  crimineîs;pen- 
|;ant  que  tant  d’ames  damnées  par 
leéiure  de  vos  vers  infâmes  crie- 
■pnt  à pleine  tète  du  plus  profond 
i jcs  enfers  contre  vous  : & qu’on 
i pus  montrera  dans  le  liurc  de  la 
refcience  diuine  combien  d’au- 
’jes,  apres  ceux  cy,fe  perdront  par 
jôcre  faute  ? Quelle  defenfe  aurês 
ûus/pour  vous  excuferde  vospe- 
jliés,  vous  voiant  encor  chargés  de 
[pxd ’autruy/  Quoy  qu’ils  ne  font 
jasen  telle  for  ce  dautruy,  qu’ils  ne 
)ienc  pas  encor  vôtres  : veuqus 
^ousauésmis  la  pierre  de  fcandalc, 
Uni  a faiâ:  trébucher  ces  aucugles  ‘ 


, ■( 
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vous  aués  donné  la  femence  ^ qui» 

porté  ce  frui6t  d’vne  mort  eternell 

Il  n’y  a aucun  homme  viuant  (i 
la  terre  , que  Lucifer  regarde  d v 
meilleur  oeil  J & garde  auec  plus  c'; 
foin  , que  celuy  qui  fe  trauaille  i 
diftiller  de  fa  tête  en  la  tafiTe  d’or  dV 
liure  ingenieu/,  ou  la  pefte  des  ei  ‘ 
leurs, ou  le  poifon  d’vne  poëlie  irti  i 
pure.  Vn  de  ces  deux  maux  eftfuffi  i 
fane  à ôter  à la  moitié  des  dernon) 
la  fatigue  de  tenter  les  hommes  ( 
puifque  vn  mauuais  liure  vaut  vnA 
centaine  de  diables.  IcydortBeheî 
mot/»  Jècreto  calamijn  loch  humenti 
hus  : ôc  il  n’eft  pas  befoin  de  trauai) 
afin  de  faire  tomber,ou  lef3l  mém* 
gliflant  trompe  le  pied  J 6c  luy  ôte  L ' 
foutien. 

Timon  l’ Athénien  IiaïfToit  tou  : 
Jeshommesjil  aimoit  vnfeul  Aid  I 
biadés.-maisrainour  deceluy  laétoi 
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Jlhainede  tous:  parce  que',  confi- 
&t:rant  Ton  naturel  ^ il  iugeoit  qu’il 
liitoit  la  ruine  de  pluficursj&  même 
toute  la  Grece.  Et  quels  plus  vrais 
Kilüfanthropes  trouuerés  vous^  que 
Ij^ux  qui  font  des  liures  d’vne  durée 
|5ïîmortellej&  d’vne  malice  mortel- 
sfl;  par  le  moiendêqucls  ils  combat- 
:i|:ont  plufieurs  ficelés  contre  le  Ciel, 

[uÿ  terra  fieront  rhonneflcté  en  plu- 
n/|:urs  coeurs  ^ & enfin  enrichiront 
[iif:us  les  lours  i enfer  de  plufieurs 

[\i;ajiies? 

jcl|/n  fameux  Pcëte  cflant  touché 
)(jC'  ces  veritéscy,  tant  par  la  lumière 
13  raifon,  que  de  la  foy  ( comme 
appris  d’vne  perfonne  qui  îuy 
ôt-e'oit  ou  domeftique,  ou  fort  fa- 
niliere  ) fut  tcllemét  émeu  d’hor- 
tjTpr  & de  douleur;  que  prenant  en 
ihiin  vnliure  lafeif qu’il auoit  com-  i°coiig 
lÿjle,  tanquam  oms  terrarum  Fhae- 
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îontem  (comme  Tibère  appello;] 
Caligula  ) il  le  condamna  par  v 
grand  zele  defon  falut^&du  fali 
d’autruy^au  feu  qui  étoic  défia  a 
lumé.  Mais  fi  tôt  qu’il  étendoit 
main  pourleietter  dans  ces  flame.'i 
y brufler  cet  incendie  du  mondt 
il  la  retiroit  auec  vne  occulte  vie 
ience  de  compaflion  ; U le  remette 
deuant  les  yeux  lamour^quiparfo 
ardeur  l’auoit  porté  à pafTer  tante 
longues  & de  froides  nuits  fept  ai  i 
durant,  pendant  lefquelles  il  auo  i 
trauaillé  cet  ouurage  Les  grand* 
fatigues  defon  efprit,y  ayant  expr  : 
mé  le  meilleur  fuc  de  fon  fcauoii 
les  incommodités  de  fanté  fort  a 
foiblie  & vfée  fous  la  lime  de  o 
Ions  trauaux  : de  forte  qu  iln’y  auo 
îiy  vers,ny  fyllabe.qui  ne  luy  coi 
taft  vne  partie  de  fa  vie  ; ledelirpi  ; 
Llique  du  monde,  dcfireux  de  vo 


des  beaux  Mfprits^. 

tete  piece^quiauoit  défia  faiâ:  tant 
[ïïte  bruidl.-la  gloire^que  luy  promet- 
flpic  cetc  fac^on  riouuelledepoefie, 
ii.^nt  perfonne  ne  fiéroit  encor  ficrui. 

)ii  jîelas  ! CCS  eiichantemens  furent  fi 
I Jrans,  qu’ils  luy  rendirent  la  main 
U |)ute  engourdie, le  bras  fiupide,  Si 
ï ^ cœur  flottant  ; ce  qui  fut  caufe, 
Æue  changeant  foudain  de  deflein, 
irfi  fe  condamnoitfoymefmedecre- 
ioj(ulité&:  de  cruauté  : 6z  comme  de- 
jtuiandant  pardon  à fon  liure  , il  le 
all|aifoit,relemettoitfurIe  cœur  : ôc 
afeour  le  confolerdela  crainte,  qu’ii 
Æoit  eu  d erre  brûléjuy  promettoit 
ii](ftyle mettre  au  plûtofl:  en  lumière. 
liDicu  vous  garde , d erre  iamais  pe- 
\iÇp  d vn  femblable  liure.  Pour  mé- 
jàbant  ôc  fcelerat  qu’ilpuifle  être,  ce 
-aÇ^ous fera  vnc choie  aufly  difficile  de 
i#  tuer  de  vos  mains,  en  le  déchirant 
f||U  brûlant;  comme  ce  vous  feroic,^ 
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de  mafTacrer  votre  fils  de  vott’ 
main,  ôc  luy  planter  vn  poignar 
dans  le  cœur.  Car  comme  dit  Cle 
ciem.'  ment  Alexâdrin, maître  d’Origenc 
’ hbriyfunt  fdij  animorum.  La  connoii' 
fiance  6:  preuoiance,que  Timpreflii'’ 
de  ce  mifcrablc  ôc  infâme  auortoi  • 
fiera caule  de  la  cheute  deplufieuir  ■ 
Ôc  de  votre  ruine,  vous  donner  r 
quelquefois  de  l’horreur,  entan 
qu’homme  & entât  queChreftien 
.votre  cœur  l’en  glacera  de  triftelTc 
&dedouleur:  vousfioufpirerésda 
uoirfaitvne  folie,  qui  vous  coud 
tant  de  loupirs  & de  trauaux.  Mai 
enfin,  ce  feront  les  remors  de  Cefa; 
fur  le  Riibicon  : Vous  vous  feré: 
violence,  pour  vous  vaincre  vouf 
même,  & Dieu  ne  vous  manquera 
pas  de  fonafii  fiance:  mais  auectou' 
cela  , & le  dommage  publique  d 
levofire,  vous  paficrés  toutes  le 

confiderarion 
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ÿînfiderationsdiuines  & humaines, 
i^pvous  ècïhnzjaéîa  ej}  aléa. 
||Abi‘aham  fut  extrêmement  îoiia- 
lle , d auoir  lié  de  fes  propres  mains 
:pnIfaac,fonfilsvnique,  fur  le  bu- 
jfier,  comme  vne  vidtime:  dauoir 
tué  le  bras  fans  rrembler,pour  luy 
iaaler  la  tête  , ayant  le  vifage  fans 
5j|yeur,&  lesyeux  fàns  larmes,com- 
it|i|ie  il  auoit  le  cœur  fans  frayeur: 
Ijijauoir  fi  volontiers  fait  loffice  de 
j^ljcrificateur , qu’il  foublioit  d’étre 
5jj  pre  ; portant  plus  d cnuie  à fon  fils  ^ 
«P  edecompaiïion;en  cor  qu’il  fceu  c 
lli|en , que  d’vn  meme  coup  il  le 
^(^iioit^&fon  fils:auquel  il  viuoit  plus, 
[jjia’en  foy  mefme.  Mais  ie  vous 
^jÉÎioüe , que  ie  doute  fi  le  facrifice 
.g  Cyn  excellent  autheur,  qui  ayant 
fiét  vn  méchant  liure  plein  d’elpric 
d’elegance,  le  brûle  de  la  même 
ain  , qu’il  l’a  écrit  mot  à mot, 

Y 
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nonobftant  les  combats  & la  refî- 
fiance  de  Tes  penfées^  6dde  fesamys  . 
ôc  de  tout  l’enfer,  n a pas  vn  mente' 
qui  égalé  ou  approche  fort  celuy  de 
ce  grand  Patriarche.  Car,  n’elke 
pas  vn  adle  très  généreux, de  lacrifiej 
tout  en  vn  coup  les  trauaux  de  plu- 
fleurs  années  pafTées  J la  gloire  de: 
ficelés  futurs;  &,fe  tuant  foy  meme 
en  fon  enfant,  perdre  vne  viCjquile 
rendroit  immortel  apres  la  mort,  & 
luydôneroit  vne  vie  très  illuftre  da: 
le  cœur&leftime  de  tout  lemonde 
le  ne  fcay  lequel  de  ces  deux  fpe6la-i 
des  ieverrois  le  plus  volontiers:  &; 
pofhble  iugeroit  on  plus  facile  de  | 
facrifiervn  hls^que  Dieu  peutrefuf-p 
citetjfa  mort  étant  ordonée  parvnt  ■ 
voix  fenfible  de  Dieu  même  : queè 
n ayant  qu’vne  voix  intérieure  qu 
parle  au  cœur^brûler  vn  liurejeque  : . 
en  fa  conceptionj  enfantement,  6 a 
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iccroifTement, a coûté  plusdefad- 
jues, qu’il  n’a  de  fyllabes. 

[ Vous  deués  neanmoins  prendre 
ourage,  & monftrer  voftre  gene- 
bfité  en  cette  victoire.  Q^oy  ? 
amour  de  la  gloire  & refperance 
'être  eftimé  courageux,  na  il  pas 
*meu  Brutus  de  condamner  à la 
aort  Tes  deux  enfa  ns  rebelles  àlapa- 
“ rie  J & ennemis  du  bien  publique.^ 
laima  mieux  les  condamner,  corne 
tonful;  que  de  les  deliurer,  comme 
[ere.  Et  exuit  patrem  , vt  Conjulem 
^]reret.  il  eut  bien  le  courage  de  les 
• ’bir  liés  aup6teau,érans  deux  ieunes 
lommes  très  bien  fàidts:  & , pour 
ère  tour  en  vn  mot , fes  enfans.  Et 
iiifpecîatoreratamoHend'M^eHm  ipjùm 
il  lortuna  exaflorem  fuppùctj  dedït.Qm 
étcedonCjquiluy  affermit  telleméc 
l'Cœur,&  le  lit  li  dur  : ou,  qui  eftce 
cii  luy  arracha, pour  lors  qu’il  corn- 
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manda  & regarda  fî  gencreufe- 
Æn.  6.  mcntla  mort  de  ces  deux  fils?  F ici. 
amor  patrUy  laudumque  immenja  eu- 
fido.  Donc, lauidiré  de  la  gloire î 
eu  tantdeforce,que  de  changer  le 
peres  en  bourreaux.  Mais, quand  er 
vnméme  coup, Ion  perd  les  enfan 
& la  gloire  que  Ton  en  erperoit,c  ef 
vnc  a6lion  dautant  plus  héroïque 
^ue,  pour  en  venir  à bout,  on  n 
prend  aucune  force  que  de  l’amou  • 
delà  vertu. 

Mais,  cfperer  de  iamais  voir  cc 
fpetStacles  fi  heureux,c ’efi  perdre  fe 
penfées  & fies  defirs.  Ce  (era  beau 
coup,  fi  Ion  obtient,  que  ces  poëtc> 
libertins  ôrent  les  plus  grofi'es  oi 
dures  qui  tiennent  delà  brutalité:^ 
que  le liure  refie,finô  tout,  au  moir 
non  pas  très  méchant.  Encor  crair 
ie fort, que  pour cecy meme,  ils  r 
rendent  la  refponfe,qui  fut  donn< 
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lU  Scnac  Romain  j iorfque  î’on 
lelibcra , pour  empêcher  les  in- 
|)ndations  du  Tybre  , qui  inconi- 
inodoienc  fore  la  ville  de  Rome  , 
l’en  détourner  les  fieuues  qui  fe 
Istcoienc  dedans.  Car  on  répon- 
lic.  Tylperim  nolle  frorfiù 

; \ccolis  jimijs  orbatum  , minore  gloria 
\me.  Ils  ne  permettent  pas,  qu’il 
pmbe  vne  feule  goutte  d’ancre  de 
[ purs  écrits,  & nen  voudroientpas 
ter  vne  virgule.  Il  leur  femble, 
m’ils  (croient  monflrucux  , ftls 
j ijtoient  tronejonnés , étans  de  vrais 
(lonftres  lors  qu’ils  reftent  entiers. 


MESDISANCE. 
Chapitre  Premier. 
Inclination  du  genie  3 & le  mauua, 


Vi  lediroic  iamais  ^ que  I : 
médifance  fucviiechofel 
douce  .que  quiconque  ei 


avnefoisfait  l’eiTay , lî  en  demeur  a 
touiours  en  appétit.  Et  comme  le  j 
LyonSjquiontvne  fois  léché  le  Tari!  ^ 
fur  leurs  ongleSj apres  auoir  attrap  i 
quelque  proye  ^ en  font  touioui 
auides  : de  meme , celuy  qui  a goût 
les  premières  faueurs  de  la  detracdic  . 
en  eft  par  apres  h defireux.qu’one, 
trouue  qui  aimeroient  mieux  érr 
fans  langue,  que  fans  y auoir  quel 
que  bon  mot  quipique  tantoÜ  1 ’vr. 
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iantofl:  l’autre  : ils  quitteroienn 
I tlucofl:  la  vie , que  cette  malheu- 
îeufe  demangeaifon  de  piquotec 
:s  autres.  Encorque  fouiienc  la 
jieilleflTe  ( fils  y arriuent  ) leur  ôte 
;ur  bon  fens,  elle  ne  leur  ôte  iamais 
:s  brocards  & les  pointillés  de  la 
jouche  , ôc  de  la  langue  , qui  eft 
filée, & armée  de  pointes  : comme 
ne  vieille  épine , à qui  la  froidure 
le  rhyuer  faiét  tomber  les  fueilles, 

tiaisnon  pas  les  pointes  : l’orne- 
lent, mais  non  pas  l’afpreté. 
jCeux  cy  ont  ordinairement  vn 
irpntaigu&  fubrifinais  feulement 
our  piquer  : ils  ne  difent  iamais 
'ijiieux,  que  quand  ils  difent  le  plus 
^lal:  ils  ne  reluifent  iamais  tant, que 
uand  ils  brûlent  les  autres-  Toutes 
spreuues  de  leur  efprit , font  des 
lots  des  fubtilités  qui  en  piquant 
lianglantent,  & percent  le  cœur , 
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fouucnt  des  innocens  memes  ; é 
pour  être  bien  mordans,  ils  pren 
nencplus  de  peine,  que  ne  fit  autre 
fois  Demofthenes  , afin  de  bie 
prononcer  la  lettre  canine , qui  eft  I 
première  de  lart  qu’il  profciToit. 

Ceft  vne  douce  mufique  au 
efprits  mal  faits,  de  les  oüir  : comm 
vnMenippe,  vnZoïIe,  vnMomr' 
plaifanter  fur  la  vie  & les  actions  de 
autrcsjfilslefont  auec  efprit:  mai:  ■ 
ceft  vne  mufique, femblable  à cell  : 
de  Pythagore  , faicfte  à force  d t 
coups  de  marteaux  , que  Ton  dé  ; 
chargefurvncenclume.LeurpIum  ■ 
cft  plutôt  d’vn  vautour  , que  d’v 
cygne  : femblable  à celle  de  cétora 
teur  Demofthenes:  elle  a dVncoft 
1 ancre  , &de  l’autre,  le  poifon  ; o 
plûtot,leur  ancre  meme  eft  vnpoi 
fon  très  pernicieux  de  très  mortel 
qui  empoifonne  les  noms  qu’il  écrit 
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pourquoy  , ils  paroiflfent  fur 
fçur  papier  liuides  & tout  noira  lires* 
tomme  ceux  qui  meurenc  par  la 
i||brce  du  venin. La  viuacité  de  lef. 
|}rit,qui  a coullume  d erre  aux  autres 
[rnc  lampe'  innocence  de  lumière  , 
iüon  pas  de  leu:  qui  ell  donnée  pour 
idaifîr  , non  pas  pour  olFenfe  : en 
l ^es  amesmalfaifances  ell  vn  foudre, 

: |ui  porte  les  flammes  fur  fes  ailes, 
la  mort  fur  fa  pointe. 

J Ils  ont  pris  le  génie  deLucile,  ejui 
( \nmus  condidit  fttli  najum,  lis  ont  en 
. j^ouchela  langue  propre  des  anciés 
iifeurs  d’epigrammes  .-c’ella  dire, 
icomme  le  définit  martial)  malam  Mart. 
ilnguami&ihmmon  ne  pourra  dire 
].e  leur  bouche, quoyque  douce,  Ôc 
ibondancc  en  paroles , ce  que  Ion 
|i6l  de  Platon  , que  les  abeilles  y 
ient  porté  leur  miel  ; Ton  y crouue- 
I plûcoc  la  trace  des  feorpions 
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des  ara^nées , qui  y onc  laifTé  leur 
oeufs  U pofe  leur  venin.  Enfin  ^ il 
fe  feruenc  pliicoc  de  fers  d’Anato 
miftes,  que  de  plumes  d’efcriaains 
& plus  ils  les  taillent  fubtilemsnt 
plus  ils  feftiment  vaillans  & habile 
hommes:  faifant  des  plaies  au  cœu 
des  viuans,  & donnant  de  dangereu;  : 
coupsà  larenoméedes  morts.Ceu:" 
cy  étant  très  indignes  de  viure  par 
myles  hommes,  comme  fils  teno  \ 
ient  de  la  nature  des  bêtes  : pou  i 
gagner  rapplaudiffement  d Vn  boi^ 
mot,iIsne  fefoucientpas  deperdr  : 
vn  amy  : comme  l'on  reprocha  au 
îib°T’  trefoisàCiceron  meme.  EtHorao  ' 
5ar.4-  dict  de  cette  forte  de  brocardeurs. 

Dummodo  rifum 

Excuüaî  fihi , non.  bk  cuiquam  joarcc 
, amico. 

Oell:pourquoy,on  les  peut  iufle 
ment  appeller  aiiec  le  Comique 
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: l^ultur'îjivcxx  qu’ils  ne  fe  foucient  pas, 

I bflefne  , an  dues  comedant  : lis  ne  Ce 
jiettent  p?s  en  peine  de  là  douleur, 
I de  la  perte  d’vninnocentjfur  qui 
Dmbera  la  pointe  de  leur  penfée: 
Jioyennant  qu’jls  lexpriment  de 
pnne  grace^&en  bons  termes,  lis 
:'j[s  vifentà  autre  chofe , que  de  bien 
, i;apper  leur  coup  ; quand  bien  il 
jltroit  comme  celuy  de  l’aigle  , la- 
jkuelle  laüTa tomber, fur  la  tête  d vn 
Jucte  chauue,  la  tortue, pour  en  ti- 
jRrrécaille.  Ainfy  ilsrirencdu  plai- 
Jir  de  la  peine  d autruy  : ôc  de  fon 
ipominie,  de  Thonneur:  imitans 
ji  fl  toutefois  il  eH  v ray  ) ce  Bonarota, 
|lqael  crucifia  vn  homme  , pour 
(epeindre  au  naturel  férus  ChnB  en 
Ijirbre  de  la  Croix  : ou  plutôt 
<Lii  brûla  Rome  , pour  chant  a xi 
^:f]ûs  delà  tour  de  Mccciips,-  • 
c fon  Luth, en  lavraye  dellî  ' ' , " 


Vïget. 

lib.  I. 

cap. 12 
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de  fa  patrie,  le  feint  embrafcmcr. 
deTroye. 

Ah/ que  barbares  & cruels  font  le 
po'écaftres, qui  veulent  paroître  au  > 
dépens  d autruy , de  beaux  efprics 
fubtiis,  5c  excellons  en  leur  prompt;^' 
tude  ôc  repartie.  Ceft  vue  cruel!, 
coutume  chéslesîaponnois,5ccha. 
cun  le  iuge  ainCy^d  eprouuer  la  trép . 
de  leurs  cimeteres , 5c  la  force  d î 
leurs  bras, fur  les  corps  dcscondair  j 
nés,méme  apres  leur  mort.  Combi.l 
plus  grand  mal  eftee,  fous  vne  feint  | 
apparence  d vne  eferime  faiefe  ! 
plaîfîr  ; de  porter  dans  la  poitrin 
d’vnc  perfonne  qui  nous  vient  àl 
rencontre,  5c  qui  ne  nous  a iama: 
offenfé,  VP.  coup  non  moins  morte 
à fa  réputation, que  le  font  à la  vi 
les  épées' • qui, comme  diclVegece 
àacLS  ^uncUs  adacï.e  , mortalcs  ftni 
Mais,  vous  vous  trompés,  quicon 
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lai  (Tés  emporter  vôtre  plume  de 
cftcpnt furieux.  Vous  deuriés  plû- 
4it  feauoir  : que  les  Satyres , peres  & 
!-V|aiftrcs  des  vers  fatyriques , font 
%us  faleSjôihideux  pour  être  à demy 
4;tes:qu’ils  ne  font  beaux  & venera- 
“'tes,  pour  être  à demy  dieux;  En 
:c|)s  plaifanteries  & brocards  mor- 
tïfens  onneloüepas  tant  les  pointes 
^îèfprit^quela  malignité  ne  déplaifc 
liëuantage. 

'4kontce  la  les  vfages  fublimesjles 
fclc|:îploits  diuins^pour  lêquels  vôtre 
icii^ccateur  vous  adonné  vôtreame& 
iiiifv'ttre  efprit.^  Eftce  pour  le  faire  de 
ntifoy,  qu’il  eft,  vn  cruel  tyran  ; deco- 
ijtf|:uateur  de  la  vie  ciuile , vn  homi- 
TOe,  & vn  bourreau  ? >\ppropriés 
IjV'us  ce  qu’écrit  vn  ancien  contre 
e»:P  rillus,  homme  rempl  i de  barbarie 
îjtecruauté  : fe  plaignant  iullement, 
jiîd*ce  qu’ilauoit  transféré  l’art  inno- 
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céc  de  former  les  ftarues  des  Dieu:^' 
à fairevn  taureau  d'airain,  qui  ferui 
aux  (entences&paflions  dénaturée 
dePhalaris:  In  hoc  à ftyhuUcns  Dec  ' 
mm  hommumque  deuocauerat  huma 
mfsimam  anem,  Ideô  tôt  conditores  eii 
daborauerant^  'Vtex  ca  t arment  a fiereni:  - 
Jtaquevnadecaujàjèruanturoperaein', 
^t  quifquis  illa  'Viderit,  oderit  manus.  . 

L’ordinaire  peine  de  ces  bourdor»  • 
& cantharides,  ceft  den’écre  aime 
de  perfonne,  detrefuisde  plufieur 
èc  haïs  de  tous  .*  de  remporter  i’irl 
famé  titre  d’hommes  Saty tiques  è| 
meldifanSjà  qui  1 on  peut  écrire  fii 
le  front  cet  ancien  dillique , tii 
d’vneEpigrammc  Grec. 

Si  meus  ad  Solem  JîattiatHr  naju.  : 
hianti 

Ore  bene  ojîendet  dentibus  hora  qm  'r 
ta  ejl. 

JDiogenes  cemaitre  chien  des  Ph 

V . 0 ... 
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1 fophes  CyniqucSjauoitfon  Palais, 
<a  plutôt  fa  tanierejdans  vnton- 
rau.  C croit  là  le  Ciel,  qu’il  tour- 
r^it, intelligence  iuHcment  digne 
ivne telle  Spbere.  Cétoit  la  cauer-» 
n,  d’où  il  rendoir  fes  oracles,  qui 
,^f  ntoient  plus  le  vin,  que  la  vérité; 
j^Cétoit  la  chaire,  où  enfeignant  il 
j,i{etendoit  de  corriger  les  meurs  de- 
jJÇauées  ; C’eut  été  vn  grand  miracle, 
eut  fait  entrer  les  autres  en  vn 
[j|^neau,qui  à coutume  de  faire plû- 
, t»t  fortir  les  hommes  hors  d’eux  mé- 
Quelle  que  pût  être  ladeétrine, 
jjjjqi’il  cnfeignoit('quiétoit  telle  que 
J Tatonlepouuoit  appeller,fans  luy 
f :re  tort,  alterum  iocratem , jeâ  iri’ 
toutefois  parce  qu’il  métoic 
dnsfon  tonneau  mal  relié  & plein 
d liedefeichée,levin  dVne  Philo- 
fohie  fîneere  & ounerte  ,auec  le  vi- 
i,.niigremordicantd’Yne  continuelle 
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Hiédifancc,  il  nauoit  point  dechc 
liers  qu’il  inftruifit  : mais  plufîeui 
inocqueurs,qui  fe  railloient  deluy 
&c  apprenoient  de  mordre  tout  J 
inonde  & tous  les  Athéniens  le  rc 
gardoient , comme  vn  chien  ; &]{ 
fuioientj comme  vn  enragé. 

jr> 

Il  cft  certain, que  quiconque  vet 
carefler  vn  porc  efpi , qui  eft  toi 
plein  de  pointes  ôc  d epines  , ne  j 
touchera  iamais  (i  prudemment 
qu’il  ne  fe  pique.  Quicftce^  quie  i 
il  mai  aduifé  , qu’il  fe  vueille  faii  j 
compagnon  d’vn  homme  ^ à qu 
com me  au  Scorpion  t 

iÛu  efi}  Quieftce,qui  deiire  d ’avo 
Vn  lyon  pour  amy  : lequel , que 
qu’il  ne  fe  ferue  ny  de  Tes  ongles, r 
de  les  dtius  J a neanmoinsvne  lai- 


guefirude,  quemémeen  léchant! 
£)]efîe,&:enfai6t  rortirdu(an2?!k: 


meilleur  deles  honorer , pour  ne  1; 

auc' 
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^ÿoir  point  ennemis  ^ leur  faifant 
facrifices;  comme  les  Romains 
^Qla  Heure  J qu’ils  honoroient  corne 
“'Hic  deelTe  t afin  qu  ils  vous  faflenc 
“'ctegraccde  Heloigner  de  vous,  ôc 
'^a’ils  fe  fouuicnnent  en  cela  de 
tins,  de  ne  l’en  rouuenir,&  de  n’en 
"'fprier  iamais. 

'1  Mais , ce  feroit  vne  bien  petite 
^{jiine  aux  médifans , d etre  feule- 
%|ent  fuisjf’ilsn  etoient  encor  perfe- 
'l“f^|tés.  Que  11  quelquefois  ils  font 
4pudens&  referués , crainte  de  per- 
î'ëlelavicou  les  biens  ; ik  qu’ils  en- 
»îiid en  t fuffif  a m m e n t , qu’ils  ne  doi- 
ii||nt pas prouoquer  ceux,  qui  peu- 
fujnt  répondre  à la  plume  auec 
jWiée  , & aux  paroles  auec  les 
lapons;  &que,  fi  Ion  ne  peut  pas 
cMre  aueugle  en  leurs  deportemenSj 
I 11  faut  être  muet  ; prenanr  exemple 
rdl  certaines  oyes  Septentrionales, 

Z 
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lefquellcs  paflanc  le  mont  Taiiruj 
mettétvne  pierre  en  leurs  bouchesj 
pour  bempécherde  criailler,  & pa 
leur  bruit  éueiiler  les  aigles , qui  ^ 
ont  leurs  nids r toutefois  ils  ne  fon 
quafi  iamais  fi  aduifés, qu’ils  ne  faf 
lent  aucunefois  fans  reflexion,  c 
qu  ilsfont  continuellement  par  ha 
bitiide,&  par  nature  : auec  quoy  o’ 
ils  fe  baftiflent  , comme  les  vers  i 
foye,vnepri{onpar  leur  bouche:  Oi , 
ils  piquent  ceux,  qui  peuuéc  écrafet 
cesfcorpionsrur  la  playe  qu’ils  oni  : 
faicfe  : remettant  en  mémoire  pa  . 
ce  moyen, & par  leur  exemple,  1' 
veritéde  ce  que  Poliion  didt  d’Ai-A. 
gulle: qu’il  ne  faut  ïamais,  Scriberi 
in  euniyCjui  porej}  projerthere, 
Onnecrouuepastouioursdes  pe*  j; 
fonnes,qui  donnent  de  l’argent, ali,  ^ 
qu’on  ne  parle  point  d’eües  .•  ny  qi 
luiuent  le  confeil  d’AlphonfeRc, 
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ragon,  qui  iette  à vn  chien  we- 
^icatis  fmgibus  o^am  : afin  qu’il  n’ab- 
fiiîiepaSjOuclu  moins  qu  il  f’abftiênc 
“Ici  mordre.  La  fortune  de  l’Auocat 
Martial  éroic  finguliere. 

^uod  clamai  femj?er  3 quod  agentihus 
obfirepis  Heliy 

Non  facts  hoc  gratis,  accipis  'Vt 
ceas. 

ouue  nt  ces  langues  furieufes  accî- 
ic  hnt,  njt  taceam  :m^is  elles  reqoiuec 
:ii9i{ry  plufieurs  fois, ce  qui  les  fait 
Isjbn  taire  bon  gré  mal  gré, leur tcte 
rc'é^nt  cafiee  : Ce  fut  la  rccompenfc 
ilî:^  cet  infâme  Zoilus  ; lequel  futou 
dl^uflé  tout  vif, ou  lapidé,ou  crucifié 
Scft|:c  vne  de  ces  trois  monnoies,  il 
rçeut  l'entier  paiement  des  médi- 
kOices, qu’il  auoitfaic  & épandues 
:Di,;p!r  tout  contre  le  prince  des  Poètes. 
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Celuy  fjui  a jailli  en  ecriuant , ne  doii 
pas  être  mArry  d’être  repris.  Et  celay  (ju, 
ncj  pas  jauant.ne  doit  point  je  mê- 
ler de  reprendre  ny  de  condam- 
ner les  autres. 

IL  n y a aucun  heme  fur  ter  re^  d ’vr 
efprit  fi  brillât, lequelen  reccuât  h 
lumière  de  la  Sapience  , n y mêle  i<. 
quelque  ünibre,ou  plus,  ou  moin;  i 
épaifl'e  , de  quelque  ignorance  qu 
l’oblcurcide  Nos  âmes , difoit  vr 
fage  ancien,  étant  vn  feu  très  bril 
lant , & toute lumicre  : parce  quel 
les  font  coifiointes  à celle  marier 
grofîicie  des  corps  quelles  animent 
c litre  la  parefle  qui  leur  en  vient  r- 
foffuiquenr  encor  auecdesvapeut  . . 
pleines  d ordures  ; d ou  ilarriue,qu  ■ 
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1 çuife  dVne  flamme  confufe  ôc 
hcflée  de  fumée , elles  perdent  vne 
.grande  partie  Sc  de  la  viuacicé  de 
.prmouuementj  (Sidelafplendeur 
, Ile  leur  lumière.  EcdacyprouiencLa 
: iijfficulté  en  larecherchej<3^riacerti- 
iadeen  la  connoiifincé  de  la  vérité. 
J'artant,  hanc  ventant  petimufque^da^ 
mfque  vieijjitn , de  neftre  pastouf- 
ours  obligés  de  donner  dans  le 
itentre,.fans  eftre  pour  cela  chaOTés 
ÇU  cercle&desafTembléesdeshom- 
ijLaesdodes*  Encorque  la  Lune  tobe 
^pelquefois  en  eclipre,&  en  deuien- 
l|c  obfcure , elle  n’efl:  pas  pour  cela 
tannie  du  Ciel. 

En  vérité, ceux  la  ne  font  pas  (up- 
prtablesdéquels  vantent  leurs  pro- 
jres écrits,  ou  défendent  les  autres, 
omme  des  oracles  d’vne  vérité  in- 
Ülliblc;  comme  (î  c’elfoit  de  for 
Jvingt  quatre  carats , fans  aucun 

Z 3 
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mélange  d’erreur  , ny  danger  c 
faufTeté*  Ecoutons  S.AmbroireJo;- 
qu’il  parle  de  fes  propres  liures  , k 
quels  il  compare  prudemment  ^ 
des  enfans , l’amour  dé  quels  troub 
• le  iugement;  d’ou  vient,  que  pli;  : 
on  leur  efh  bon  pere  , plus  on  . : 
coutume  d’en  eftre  mauuais  iug-t- 
y'numquemqae  falUnt  fia jeripta^  ç 
authorem pr^nteremt.  ^tqPie  njt fdij  e.  \ 
iarH  déformés  fi  elecîam  parentes  : fie  e 
iam  Scriptores  ^indecoros  quoqne  Jermt  j ■ 
nés  palpant.  Pour  ce  qui  touche  1 
liures  d’autruy,  Sainct  Augufti , 
témoigne  en  plufîeurs  lieux,  ôc  fi  * 
toucenrepiftre  troifieme  j Que;  ^ 
coutume  eftoit  de  ne  pas  adorer  1 
autheurs,  mais  la  venté.*  non  leu 
opinions, mais  la  raifonifedéparrai; 
d’eux, quand  ils  fe  retirent  de  la  ra- 
fon.  Talis fnm  ego , didil  à la  hn,i 
feriptis  aliorum  : taies  “volo  intelleâon 
meortim. 


H 
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(fLcs  plus  fcaiians,  & les  plus  Tagcs, 
ijyanc  connoiflance  de  cêce  vérité, 
iiancquede  publier  leurs  compo- 
ijcionsjOnc  coutume  de  les  fournée-* 
|:c  à l'examen  de  3.  la  cenfure  d Va 
imybicn  auifé&bien  fîdele, lequel 
i trouuanc  du  manquement  leur 

Îife,  comme  les  anciens  eferimeurs 
leurs  écholiers,/^f^f^e  : Que  fils  n y 
onnoilTent  pas  les  fautes,  qu’aprés 
|u’cllesontveule  iour,ils  les  corri- 
flrent  eux  memes  ; les  retouchant, 
|omme les  peintres, qui  ne  vantent 
|as  leurs  ouurages,côme  d;s  pièces 
iîaccomplies,qu’il  ny  ait  pas  moyen 
y donner  encor  vn  coup  de  pin- 
îÉ'eau  pour  les  perfectionner  ; mais 
J|ls  écriuét  au  pied  de  leurs  tableaux , 
Wctat^4f,comme  Apeliés&  Polycle- 
^je  l’ont  touhours  pratiqué.  Tanjua 
mehoata  arte ^ imperjecia , 've  contra 
ï fddiciorum  vanetaus  JùoereJpt  art:ji:i- 
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regrefpiS  ad  'veniam,  'velut  emendMur 
quicquid  defideretur,  ji  non  effet  inter 
ceptus.  Et  le  grand  6c  expenment 
Hippocrates  en  a donné  Texemple 
car  il  n’eut  point  de  honte  de  ré 
traiter  certaines  chofes  qu  il  auoi 
écrites  des  futures  du  crâne. 

Mais, parce  quelesécriuains  que!  i 
quefoisnefauifent,  que  bien  tard  ' 
des  erreurs  qu’ils  ont  enfeignés  pu- 
bliquement, en  les  imprimant ;ol  i 
qu’ils  fe  font  laifl’és  prcuenir  p.i;  : 
d’autres  à j apporter  l’antidote  ne-  j 
' celTaire  6c  lacorredion:  quand  ceb  } 
arriue.celuy  qui  cft  fage,d:  amy  de  i 
fon  deuoir,  ne  fedime  pas  bafoüt 
6c  iniurié , 6c  ne  fen  met  point  en 
cholere.Car  il  ne  veut  pas, que, com- 
me les  Romains  lors  qu’ils  ignoro- 
ientles  \4athematiques , regloient 
leurs  aîtios  publiques  à v/i  horloge 
Solaire,q'ai  fouuenc  fe  trompant  loy 
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liiémc,  les  abufoic  (non  enïm  con^me^ 
'l  iint  ad  haras  eïm  linea  ) de  meme  Tes 
lîirreurs  foient  la  réglé  publique  de 
1:  ! : fcience  des  autres.  Nimk  enim per^ 
■t?rsè  feipjùm  amat  didt  S.  Auguftirijf 
■(fit  & alios  njuh  errare,  merrn  Juus 
Ûteat, 

11=  Au  contraire,  vn  chacun  deuroit 
tant  fe  réiouir  d’eftre  defabufé 
ly  méme,&  de  voir  le  monde  hors 
danger  de  fe  tromper  ^ qu’il  efl: 
j|(pligé  a aimer  la  vérité.  Voicyeii 
iÿu.  de  paroles  ce  qu’en  iugeoit  le 
ïf|ienix  des  elprits  S.  Auguilin; 
Ipmme  en  vérité  d’vne  modelHc 
t^iifyrauillante^que  d’vne  doétrine 
i'ofonde  de  eminente.  Non  pigehk 
; é^ficubi  hdjîto , cju^rere  ? feubi  erro, 
mere.  Proinde  quifquis  hac  legit  ^ njbl 


n 


riter  certus  eflypergat  mecum:  'ubi pari- 
' hæfîtat^quisra!;  mecum,  î^bï  errorem 
im  cognofdt/edeat  adme:  vbi  meum. 


om  me. 
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Comme  celuy  qui  imprime  do  . 
auoir  vne  grande  modellic  , ain( 
que  iay  die  : aulTy  doit  auoir  celu 
quilit^cequi  cft  imprimé;  ne  pr( 
nancpas  feulement  a tâche,decot 
rir  aux  fautes  de  lecriuain  pour  L 
reprendre, comme  les  vautours  au 
charognes  puantes, les  corbeau 
fur  descarcalles  , afin  de  fen  repa 
tre  : le  faifant  de  plus  auec  vne  tel  ;j 
liberté , qu  il  femble  que  Ton  cro  1 
qu  lin  ya  rien  où  on  ne  puifle  failli  i 
linon  en  remarquant  & critiquât  - 
les  erreurs  d’autruy  ; & neanmoii  : 
s.Amb.  raphorifmede  S,  Âmbroife  cil  tr 
bauid.  vray.  Sape  in  iudicando  niaius  efi  pt  ' 
catum  iudicïjyquàm  peccatum  illius,  »• 
quo  fuerat  ïndicatum. 

Ceft  là  vne  façon  peu  courtoifee 
plufie  urs,  Quiohtrectcuione  aliéna ftp 
tia  ^fartfam  fihi  aucapantur. 

J^cfiddfcp  trfesfcepti'i*  FedagogorütC' 


Jün. 
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Ils  tiennent  touiours  leurs  férules 
Jauflées  fur  l’autheur  qu’ils  lifenc', 
jbur  le  frapper  J ôe  ont  vn  fourcil 
^Togat  & méprifant  ce  qu’ils  voiét^ 
le  fe  plaifant  pas  moins  à fe  feruir  de 
lur  foiiet , que  les  autres  de  leur 
feptre.  D’icy  naifTent  tant  de  que- 
iîlles^  6c  tant  d apologies  : pour  ne 
ps  dire  tant  de  duels  6c  tragédies  de 
Aille  autheurs  de  grand  clprit  6c 
i:auoir  ; léquels  ont  perdu  bcau- 
»bup  de  tems  Ôedefueurs  en  ces  ba- 
|illes  inutiles. 

I Bella  geri  placuh . nullos  hahiturâ 

' , triumphos, 

II  me  femble,  qu’il  ne  faut  point 
JaiTer  cete  matière  à yeux  clos,  fans 
] faire  quelque  reflexion.  Voicy 
ionc  quelques  auis  , qui  y feront 
jrofitables. 

:^iemierement,quc  c ’eft  vne  chofe 
iidigne,  qu’vn  homme  qui  n a que 
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lakagiTC  & lapancc  (comins  Atit^ 
pater  difoic  de  Demades  ) vueil: 
faire lelTay  pouriuger  ôc  condarr 
ner  les  écrits  d’habils  hommes,  di 
cernant  ce  qui  ed  bon  6c  ce  qui  r 
l’eft  pas;  condamnant  ce  qu’il  n er  ^ 
tend  pas;  rebutant , ce  qui  ne  lu 
plait  pas  : ôc  rongeant,  ce  qu’il  r i 
peut  mâcher.  Q]Vvne  vile  femmele  • 
te  prenant  la  plume  enmainécrii  : 
contre  le  diuin  Theoplirafteje  ta)  : 
comme  ignorant  inrenré,c’eftr( 
nouuclîer  les  vieux  monftres  desf.  i 
bles  : Qœvne  fuperbe  Ompha  ; 
condamne  le  t^rand  Hercule  de 
malTe  à la  quenouille,  & du  malTici 
des  monftres  au  mecier  de  ftlei 
Qœva  Demofthencs , cuifînier  c 
Valent  l’Empereur,  ( comme  fi. 
cuifine  lavauoir  etc  vue  efchole  d 

J 

rageire,&les  marmites  des  hure' 
fc  naocque  de  la  Théologie  c 
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iSBafîIele  Grand,  Ôc  la  rebute  com- 
£i]c  vne  viande  mal  afraironnée,62 
\\ifc  fapience  fans  faueur,  QuVn 
iriciïireleanLoüis  bafoüeS.Augu- 
jif|n  , Tidéc  de  tous  les  Dcéleurs  , 
nicîmine  vn  ignorant  : & prétende 
e!(  '»5  mmeruam  ) enfeigner  les  vraies 
ifemiCs  de  Logique  à cet  Ariftotc 
lî^s  Chrétiens, qui  cftvn  purefprit: 
;®j:et ingénieux  Archimedes,qui  a 
:[,p^  formicr  autant  de  foudres,  que 
clid;irgumens,  contre  les  ennemis  de 
i’ibverité  ôc  delà  fey, prenant  fespro- 
|ïj|)fitions  des  principes  très  clairs  ^ 
j(c  mme  des  rayons  du  Soleil  ; & qui 
;!jl<:  vnifl'ânt  auec  les  formes  de  la 
felialediquc^ena  tiiédcs  confequê- 
itucjs  infaillibles.N’efl  ce  pas  le  meme, 
“iqe  devoir,w//m  de  cauerms  exeun-^ 
, des  louris  forties  de  leurs  petits 
3us  courir  auec  vne  paille,  pour  en 
infpercer  des  lyons^conimieauéç 


m 
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des  lances;  voir  des  grenouilles  dV 
maraisnonreulementtroublerlea . 
c.  Diane,  mais  la  vouloir  englout:'; 
toute  entière.  V oir  des  an  es  fi  flup: 
des,  qu’ils  croyent  pouuoir  étonne 
& mettre  en  fuite  les  geans  aue 
leurs  braiemens  defaeoreables,  l 

i?o  ^ 

qui  font  rire  meme  les  autres  béte:' 
fn  confiderantces^ensla^ôeleui  : 
femblables,  &Ies  voiant  poftiller. 
effacer , corriger  les  liures  des  vail 
lanshommes  &reieuéspar  delfusl  î 
commun, il  me  fcmble  voir  cet  an  1 
indifcrec  , lequel  ofa  déchirer  i . 
manger  toute  l’Iliade  d’Homerc  • 
auec  la  meme  bouche  auec  laquell  i 
il  auoitaccouftumé  de  manger  de 
ornes  & des  chardons  : ce  qui  ft 
plus  honteux  & malheureux  pou 
la  ville  de  Troie, que  d’auoir  etéai 
trefois  prife  par  l’inuention  d’v 
cheuafoùfe  renfermèrent  les  cap 
laines  des  Grecs. 
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i^riftidcs  homme  belliqueux , de 
éaiauoit  monftiéfa  valeur  enpiu- 
■fmrs  rencontres  , auoit  été  pique 
■ cim  petit  animal  venimeux , ôc  fc 
i(\bioic  mourir  auec  regret  j non  pas 
ïJjjjur  la  crainte  de  la  mort,  mais  de 
Si,cî  quil  n auoit  pas  été  déchiré  d ’vn 
#on,ou  êcrafé  par  vn  éléphant, 
l(|ci  deuoi  é d’vn  tigre, ou  tranfpercé 
Idll’efpéede  quelque  valeureux  ca- 
?j|iraine,mais attaqué  d vnemalheu- 
kurebertioIe.il  m’ertaduis,que  ces 
t gans  maîtres  du  monde  rertentent 
£!C|!:edouleur,re  voians attaqués,  re- 
iipis,  condamnés  , non  pas  par  des 
|immes  excellens  en  fcience  & en 
eicDrit:  mais  par  vn  cuifînier,  parvne 
|iiifeme,  par  vn  miferable  pédant. 
fjOe  h les  étoiles,  di6t  Cartiodore, 
:ii,V'iant  vn  horloge  imiter  auec  le 
Kpjritmouuement  dVne  ombre  les 
idgkndes  &c  immenfes  périodes  de 
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leur  lumière , & comme  fen  me  j 
quer  i étoient  capables  de  cholei 
éc  d’indignatiô , elles  côfonderoier 
Êaffio-le  Ciel  àc  le  monde  , & corn 
lib.  I.  menceroienr  d’autres  tours.  Meati 
JuosfortaJJ'e  defieélerem J ne  tait  ludibr 
Jubiacerent^Qut  feroient  à vôtre  au 
tant  d oracles  des  fciences , f’ils  poi 
noient  cüir  de  leurs  fepulcres  ceu  |; 
qui  les  taxent  d’ignorance^d'impe  ; 
tincnce,  daueuglement  jnexeuf;  . 
blerNelcurferoitilpasbien  mal  a , 
cœur^de  voir^que  ces  critiques  ne  i 
feulement  ne  font  pas  feauans  t 
eminence,  maisquejfîonlesmcfi 
roit  par  leur  ben  fens , à peine  : 
trcuueroiérils  être  hommes? 
ces  Ignoras  la,pour  l’aiquerir  aupr;  . 
du  vulgaire  le  nom  & le  crédit  d: 
Hercules  & des  Samfons.  arrachei:  '* 
la  barbe  à des  lyons  morts 
Seconde  ment,  il  arriue  fouuenr* 

fo;, 
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bis,  que  ceft  vne  pure  ignorance 
ï'fue  nous  voions  vne  faute, où  ilny 
ti^iia  point  que  poffible  on  nous 
jourroit  dire, ce  que  plufieurs  faints 
Kl  fcauans  Euéques  dirent  à îuliea 
ijApoftat^qui  auoit  leu  &mefprifé 
iliie  dode  & fage  Apologie  de  S. 
f ï^oWmzitt.Le^fiiyfed  non  intellexijîi:  Soro*' 
i^enim  inîellexijjes , non  improbajjès. 
û|f.es  anciens  Romains  donnoient 
:cit  premier  précepte  au  fait  des  ar- 
Wles  ; de  bien  prendre  garde  de  ne  fe 
srpint  découurirà  fon  ennemy,  en 
F I|y  portant  vn  coup  d’eflocade.  In 
mcia  meditatione  Jèruabatur  tlla  cautela,  uh.^u’ 
:ibî4  ita  tjro  ad  inferendum  'vulnus  in-- 
iKsJ’^geretyne  c^ua  ex  parte  pateret  ipfe  ad 
nf^gam.  De  meme, la  première  règle 
ji!i<!ie  doit  garder  celuy  qui  reprend 
3((  ijgnorânce  d’autruy,  eft , de  ne  pas 
r|jontrer  la  fienne.  Autrement , fi 
tï  qitrant  en  vn  labyrinthe  pour  en 
i.  I A a 
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retirer  celuy  qui  y périt,  vous  voi 
y fouruoiés,  vous  n’aués  point  c 
filet,qui  vous  dirige  pour  en  forti 
vous  ferés  le  ioüet  de  Diogenes  : cji 
fe  rioit  de  ces  petits  Grammairien; 
qui  f’a  mu  foi  eut  à confiderer  lésa 
reurs  & fouruoiemens  du  pauui 
Viy  (Tes,  ne  voians  pas  leurs  propr» 
égaremens. 

Il  ne  faut  pas  mordre  les  autre  i 
auant  que  les  dens  delà  fageflefoit  ! 
venus,cequiarriue  fort  tard, cou  • 
me  Anftote  nous  enfeigne.  Il  fai 
erre  doublement  fourni  de  feiem 
&'defprit, quand  on  fe  mêle  der<  ; 
prendre  celuy  qui  manque;  de  fort  * 
que  la  faute  foit  certaine,&:  laco 
redion  fans  erreur.  O combien  foi 
uent  auient  il, que  pournauoirp:  - 
bien  côpris le  vray  fens  de  l’autheu,  ^ 
on  fait  des  coups  de  Mutius  Sc- 
uola  , qui  prit  le  feruiteur  pourî  - 
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v(:ïia{tre.  Onimpugne^comme  aiant 
iti  ^:é  dit  par  vn  écriuairijCe  que  iamais 
iiin’adic,ny  penfé  même  en  dormat; 
;;[lt  Ton  {’efcrime  à la  defefperadc 
ifjioncrevnphanrôme.Que  fi  n’aians 
les  yeux  afles  penetrans  , nous 
jjj^ions  entprunté  ceux  de  quelque 
o|^el  amy  , il  nous  auroic  fait  re- 
ijectre  refpée  dans  le  fourreau,  co- 
ytjije  firla  Sibylle  à Enéerà  ce  que  nous 
frappions  en  vain  des  ombres, 
j^a/ec  vn  grand  crauaiLôcfansaucua 

■ij^sfroifiemement,  Il  ne  faut  irriter 
(]jjjîrronne,ny  niefurer  & ellimer  vn 
j(j|)mme  du  premier  écrit  qu’il  a 
|jf  f|i6t.Car  il  répliquera, & la  cholere 
P^ljy  aiguifant  l’elprit  , chaffera  le 
PI  (mmeilquirabbatoit  éc  ôtoit  l’ar- 
|,<|ur  & la  vigueur  en  compofant. 
jil,  fang  le  plus  fubcil  courrera 
Pjjpomptemcnt,oû  le  befoin  l’appel- 
1 
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lera»/w  lucernis  oleum fluit  illoj'vhi  exu 
ritur.  Combien  en  trouuons  nous 
qui  cenoient  en  leurs  poidirinesde 
venesdbr  d vn  très  précieux  efprii 
& de  rares  fciences , cachées  & enfe 
uelies  ; mais  qui  fe  fenrans  piquésjd 
ceux  qui  les  croians  des  enfans  le 
prouoquoient,  les  ont  decoiiuértc 
au  monde,  & ont  fait  mille  foisre 
pentir  leurs  emules_,de  les  auoirai 
taqués.  Comme  les  montagnes, ri  ' 
ches  de  plufieurs  métaux  cachés  . 
étant  ouuertes  d’un  coupdefoudn  . 
montrent  par  leurs  propres  ruine  . 
des  échantillons  de  leurs  threfors  \ 
ôc  on  connoic , que  ces  roches  qt  • 
Ton  n’eftimoïc  que  des  malles  c 
pierres  inutiles,  font  des  montagn. 
qui  regorgent  d’or  & d’argent.  C<- 
bien  y en  a il , léquels  l’on  croie: 
être  des  cerueaux  froids  ôc  dur; 
comme  des  gros  cailloux, qui  éta» 
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jrouoqués  & frappés  ont  ietténon 
i^ps  de  petites  édncclles.mais  des  va- 
ii purs ardantes  & des  foudrcs^pour 
fifîXerrer  & réduire  en  poudre  leurs 
lialuerfaires  ? Quel  animal  eft  plus 
és)ft&plusfl:upide,quVn  âne.  Nean- 
lîxjoins  râiieffede  Balaam  étant  frap- 
icîpe  de  fon  maitrc , indigné  plus  que 
Araifon  ne  vouloir , deuint  elo- 
«qientc  comme  vn  Dcmoftlienes, 
icipur  fe  défendre.  Bala^  em 
idét  S.Qh.ïJ^Q^komQ ^animal omnmm'^^ 
\^:f/peùjjîmnm  : nec  minus  hene  fe  defen^ 
■jid^apudeum , (juïipftmpalfihatiC^ttkm 
ifimo  prédit  us  rationeMiis  quoy  ? Ne 
îsftuons  nous  pas, que  les  muets  ont 
fepjdéjpourfe  défendre, leurs  amys, 
[jf^lcursparens;  laifedtion  naturelle 
iJejr  denoiianc  la  langue , comme 
lîl’di  raconte  du  fils  de  Croefus,lors 
tqjon  voulut  tuer  fon  pere  f 
ij:  4 combien  y en  a il , qui  ou  par 
j Aa  3 
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cnuiCjOU  parvne  rage  de  contredir 
ou  par  ambition  de  bâtir, fur  les  tu 
nés  d’aurruyda  renommée  dVn  h., 
bil  homme,  imitent , comme  di  : 
Theodoret,ce  cruel  & mal  aui; 
Semefqui  feft  rendu  infâme, po  ’ 
auoir  ietté  des  pierres  contre  fc; 
Roy,&:  vn  Roy  fi  faint  &:fî  innoce  ; : 
comme  Dauid.*  ils  ont  enfin,  par  i • 
pointe  de  leurs  plumes  trop  piqua  , 
tes,irrité ceux, qui  ne  paroifl’ans  q’i 
des  agneaux, leur  ont  bien  fait  vc: 
quilsétoientdes  Lyons:  &qui  le: 
ont  faiél  defirer  la  retraite  de  leis . 
retranchemens , mais  trop  tar: 
parceque. 

Galedtum  jèro  duelli  pœnitet. 

Ils  ont  femé, comme  Cadmus , CS 
dens  de  ferpens  venimeux,  & ils  et 
été  tous  eftonnés  d’en  voir  nai  c 
vne  armée  de  combattans. 

AdeJJis  cum proprio  ia^ugnatura  coloi.  • 
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l îlsoncpris  (comme cli6t  Arcliilo- 
sfi  (fius  àccluy  qui  le  prouoqiioic  fans 
J-  jafon)  la  cigale  par  les  ailes  : & en 
par  apres  les  cris , quoyque 
jjiilfleSjVoudroient  ou  n auoir  point 
piq  de  mains  pour  la  prendre,  ou 
jjiiauoir  point  d’oreilles  pour  l’en- 
jUndre.  Ils  attaquent  des  gens 
p|Cp6tes,  comme  MarfyasfitApoU 
(j^lnjnelepenfant  être  qu  vn  pafteur 
[,5igolîier;  mais  il  trouua  bien,  que 
vn  Dieu^Sc  le  Dieu  des  fcien- 
miC|S,qui  luy  fit  perdre  la  vie  5c  l’hon- 
j'rfur.  Q^and  ces  ignoransfe  voient 
i^prchésjCÔmedes  veaux,  ils  crient 
nifericorde,  font  mille  promefies, 
j,  naisenvain.  Car  celuy  qui  veut  la 
j5ipau,ne  fe  contente  pas  des  paroles  : 

celuy  qui  efi:  le  vidlorieux  au 
jjCant,nefepaie  pas  de  prières.  En- 
fi , ils  fe  trouucnt  comme  au  mi- 
des  vipères  ôc  des  afpics , ô<:ne  fc 
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peuuent  plaindre  de  perfonne,  qu 
a cuxmémes  , qui  (‘eftans  auanct 
temerairemenc,&  y faifaiit  rcflexi , 
trop  tard, font  les  memes  plainte' 
que  l’armée  Romaine , qui  trou 
liant  en  Afrique  plus  de  monftrc 
qued’hommesjcontreléquels  il  fa  : 
loit  batailler,  difoit. 

IVihil  jSji  ica.  de  te  ^ 

N SC  de  te  mtura  queror.  Totwonp  ;■ 
-r  fereniem 

Cennhus  ahlatum  dederas  Jerpent 
hus  orhem. 

Jn  loca  ferpentum  ms  'venimus. 
Tel  fuft  Rufin,  qui  piqua  S.  Hi< 
rôme,  mais  à Ton  dam , ayant  miei  , 
aimé  être  fonemule,  que  fon  am 
Depuis , apres  qu’il  eut  eprouué  qu 
auoit  la  main  adroite  pour  port*' 
fon  coup,&:  pefante  pour  atterrû 
ceux  qu’il  frappoit , il  voulut  fe  ret 
rerde  la  mélée,en  criant, Q£pn  : 
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ttpinifToic  fans  aucune  fienne  faute  .* 
ifciul  auoit  mis  la  main  à la  plume 
^îp^ufTé  de  l’amour  de  la  vérité,  & non 
iiitis  d’aucune  palîion:Q^  parmy 
liilî  Chreftiens,  & nommément  par- 
fcyles Moines, il  ne  falloit  pas  fal- 
ililrmer  d vn  coup  déplumé,  comme 
dm  coup  d’efpée.  Mais  S.  Hierô- 
r.e  répondit  à ces  plaintes  la.  Efio^me 
idÇciensvfilneraris  : quidad  me,  quifer- 
clftis  Jum } Num  idcirco  curari  non  de- 
,quia  tu  me  hono  amico  'vulnerafii} 
imfojjus  iaceojlîridet'vulnus  inpeéîo- 
j;  candidafriusyfanguine  memhratur- 
:fntur:  & tu  mihi  dicas:  Noli  manu 
tii^hihere  viilneriy  ne  ego  te  videar  Tul::. 
1 f.rajfe'i 
lEÿj 

[fi  ■ 
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Chapitre  Troisième. 


jduis  pour  celuy  qui  écrit  contre  L 
autres , le  moyen  de  defendre 

fes  raifons» 

IL  ne  fuiîît  pas  d auoir  dit  à celu 
qui  n’a  pas  grande  fcience,  & el 
trop  hardi , ne  futor  'vitra  crepidam  b 
& qu’il  ne  doit  pas  reprendre, cequ  r 
eft  d’vn  vifage, dépeint  par  Apellés  - 
car  n’ayant  pas  des  yeux  qui  enten 
dent  l’artifice,  ou  le  manquement  : 
il  ne  doit  pas  auoir  vue  langue  aife 
hardie  pour  condamner  l’ouurag 
ôc  l’oaurier.  Il  faut  que  ie  dife  en 
cor  quelque  chofe  des  débats  è 
conteltes , qui  arriuent  parmy  le 
fc  luansrafin  q l’ils  ne  f egarent  poin 
delaraifon,  &dela  rectitude:  foi 
qu’ils  défendent  leurs  liures , foi 
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j ci’ils  attaquent  ceux  d’autruy. 

‘ ^t  quant  à ce  qui  eft  d’attaquer  les 
^aitres.  Comme  l’amour  de  la  vérité, 

,1^  non  pas  aucune  paffion, doit  met- 
te  la  plume  à la  main,  & en  certaine 
fçon  faire  l’écriuain  fon  caualier  : 
c meme, la  modeftie  doit  elh'e  la 
:fiiraitre{ïé,qui  enfeigne  la  méthode 
lié  la  manier:  fen  leruant  non  pas 
i ommede la  lance  dvn  roldat,mais 
comme  de  la  lancette  d’vn  chirur- 
ipn: contre  lerreur^pour  le  corri- 
it|  ?:r  : non  pas  contre  l’autheur , pour 
it  hfFenfer.  Le  fauueur  le  pratiquoic 
i infy  auec  vne  fagefle  diuine;  c’eft 
li  l’Durquoy  aux  Cantiques  on  ne  co- 
pte pas  fa  bouche  aux  rofes  , qui 
nan  moins  par  leur  couleur  repre- 
fi  ntent  bien  les  levres.-mais  aux  lys:  Theo- 
:jon  feulement  parce  que  la  candeur 
i:  pureté  de  la  vérité,  propre  & na- 
l'irelle,  paroilfoit  en  la  bouche  de 


Theod 
in  Câc. 
cap.  5. 


S.Amb. 

üb.7. 

iaLac. 


ludic» 
cap.  5. 


577  La,  guide 

ce  doux  îefus,  fans  peinture  & arcif 
ce  eftranger , comme  l’interprei 
Thcodorec  : mais  encor , par  ce  qui 
le  lysefi:  vne  fleur  non  moins  innc- 
cence  , que  belle , fans  épines  1 
afprcté,  qui  pique  ceux,  qui  la  ms 
nient*  Flos  [uhlimu  , diéi  S.  Air 
broifcde  nôtre  Seigneur,  figuré  c 
czs  \y s jimmaculatiis,  innoxius i in 
nec  fpmarum  offendat  aJperitaSyfed  gra 
tia  circumfufa  cUreJcat, 

Quand  les  étoiles  combatciren 
contre  Sifara  , elles  ne  rompiren 
point  leurs  bataillons;  elles  ne  foi 
tirent  point  de  leur  pofte,  & nef 
laiflerent  aller  à aucun  defordrc 
Adanentesin  ordincy^  curjk  fuoy  ad 
uerjus  Siftram  pugnauerunt.  En  écri 
uant  côtre  autri^d’on  doit  fleflbi 
cer  de  gagner  ’ v'icloire  Tans  épan 
cher  diifan^.-  encourrantla  lance 
il  faut  tacher  d’emporter  l’annea' 


:tr 
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tjii  cdpropofé,  ôz  gagner  le  prix: 
rtéprifant  tout  le  reilc^quelapaidio 
jjrfuacle.  Il  ne  faut  pas  fouler  aux 
jiedslefafte  de  Platon, par  vn  plus 
^land  fafte  . en  fe  rendant  coupable, 
i^r  cela  même  qui  nous  fai6Î  con- 
mner  les  autres, 
uiconque  veut  convaincre  vu 
ajtre d’erreur,  & métantlainainen 
Üaplaye  , la  toucKer  & nettoyer 
ûiquesau  fond,  doit  le  faire  aucc 
IM  le  telle  dextérité, douceur  cha- 

iiiris, qu’il  ne  falTe  pas  tomber  en  pâ 
!in|)ifon  celuy  qui  ne  lentoit  qu’vnc  ^ 
ipîite  douleur.  Hippocrates  mede- 
iiici  aufly  diferet  qu’experimenté, 
i cepmande  que  l’on  elluie  les  yeux  Mcaic. 
lidi:  malades, comme  vne  partie  très 
dd(jicate,aucc  des  linges  très  fubtils; 
[fqij:lon  en  nettoye  les  playes,  auec 
idiefponges  très  douces  : & que  Ion 
®fi.ervn& l’autre,  le  pîusprudem- 
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ment  Sc  legeremenr  qu’il  fera  pù 
fible.Et  auant  luy,  le  premier  n:. 
decin,S.  Raphaefordonna^u  ieue  1 
Tobie  : qu  en  voulant  cnrreprence  ■ 
la  cure  des  yeux  de  Ton  pere,  auct; 
que  d’y  appliquer  le  fiel  pour  ir-  ; 
decine  ^ il  luy  donna  vn  baifer  |r  ' 
amour.  OjcuLireeum:  flatiwcjue  iiii 
juger oculosems ex j-dleifto.  i 1 eftnec  • 
faire^que  ceux  qui  prétendent  - ' 
prendre  les  autres , ayent  le  méie 
ïoin^en  voulant  éclairer  les  yeux  c 
l’entendement,  & les  retirer  de  1’  - 
reur  : faifant,que  le  fiel  & l’aigni 
d’improuuer  leurs  erreurs  , ne  fit 
point defvnidu baifer  de  paix  : y,^ 
le  baifer, d’vnvray  ôcfincere  amcit 
de  Chrétien. 

Carneadés  Académicien  refiu 
d’écrire  contre  Zenon, perc  de  bi- 
fide fede  des  Stoïciens , auec  ne 
priée  d’hellcbore  fe  purgea  det'U-i'- 
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|tè  Tes  mauuaifes  humeurs.&r  princi- 
pîlementde  labile  : afin  que  leurs 
lifimées  ne  troublaiTent  point  fort 
tW'ueau  en  céte  adlion  , comme  le 
jr4>porte  Gcliius.  Ne  qp  , di6t  il, 
itf  hrruptis  in  flomacho  humorihus  ad  gju; 
[dipicilmm  njfque  animi  redundaret* 
ppluy  qui  a le  cerueau  bien  nettoyé, 
flSï^ui  feair  combien  il  importe  d e- 
Œrircferué  en  reprenant  les  autres, 
medoit  pas  laifler  de  purger  encor 
xa^nertumedeG  bile:  afinquenon 
èeilement  fa  dr  ine  foit  fans  cr- 
'ai!;e’r,  mais  aufTy  fon  ffile  fans  rc- 
,D!)iîiche ; Qu^il accorde  lesaffedlions  lactr. 
iidé  efprit  à la  mufique&diredion 
edea  raifon;  afinquelafac^on  de  par- 
ein  ait  aucune  alpreté  , ny  defac- 
nifOsd:  Qinl  neutre  iamais  au  corn- 
;iîa,auant  que  d’auoir  ^''^riHé  aux 
jBfjkes.comme  Platon  confeilloic 
lifenocraces.  Apres  ccla^qu'il  mar- 
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che  contre  Icnnemy  , en  la  mér; (i. 
fa(^on  que  ces  fages  6c  vaillans  Lac  - . 
dcmoniens  : léqucls  entroient  i'' 
]a  meflée  non  pas  au  Ton  des  tai,  i 
Leurs, mais  de"  flûtes  &des  corr-t 
mules,  y t mode  ores^modulatiorejitt.^ 
ficrcntidïÔiTh  iCydides chés Gelli, ^ 
Autrement , celuy  qui  n efl:  po^3 
pallionnéjvoiant  vos  façons  def»-  ;.: 
données  d agir, en  aura  mal  au  cœ , 
ôc  en  concevra  vne  iufte  indigi-'^- 
tion  contre  vous.  On  vous  dira  <• 
cor^ce  que  diâ;  le  poete  Menamr 
à Ton  aduerfaire  Philemon,qui  j.r 
l’ignorance  des  iuges  l’auoit  ii 
monté.*  ^aJote.bona'verÀadicmt  ‘ 
cum  me  'vincîs^ricn  embejeu}  Faites  dli 
bons  coups,qu  il  vous  plairarlî  vas 
n’étes  autant  modefl:e,qu’eflicae; 
on  vous  donnera  le  titre  dececrel 
Chirurgien  de  Rome,  lequel  éniL, 

fl  rude  êc  flindiferet  és  incifiw... 
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faifoit,  quajant  perdu  le  nom 
tè  Chirurgien, on  l’appelloit  com-pu^; 
t^uriemenc  vn  bourreau  ; voila  le^*^- 19.’ 
sti$augain,que  vousferés,  par  votrc”^  ** 
[«icialeur  &:pa(rion. 
i)#[l  eft  plus  malaiféjde  fe  maintenir 
jiqns  les  bornes  de  la  raifon,  quand 
Ijllfn  eft  prouoqué  iniuftement  : ôc 
jcfe  Ton  eftime  aufty  kifte  de  feu 
][lrîflentir,  comme  il  eft  raifonnablc 
ii|ci?n  auoir  quelque  douleur.  C’eftlà 
\mc  des  furieufes  tépeftes  de  lame, 
i|£|où  il  faut  tenir  le  gouucrnail  plus 
igneufement:  de  forte  que,tan- 
t en  combattant , tantôt  par  va 
qmmandement  abfolu^tonelude 
Ion  rompe  la  violence  de  ces 
Ijatauts , & de  ces  flots  très  violens.  il 
|cr  aufly  diflicile  de  voir,  iufqiies  où 
[(lakue  ce  moderamen  inculpatte  tuteUj 
J ôde  n’en  point  pa  fl'er  la  ligne;  com- 
|mil  eft  de  courir,  en  la  pente  d’vne 
1 Bb 
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montagne  très  roidc,  fans  tomb 
dans  le  précipice  , la  pefanteur  c 
corps  nous  emportant  plus  loin  qi 
nous  ne  voudrions. 

Vous  me  dires;  Si  ie  me  tais,  ie  coi 
fefleray  par  mon  filence.  Si  me 
erreur,& mon peude capacité.  Si 
ne  répons  pas,ma  modeltie  fera  pri 
pour  vn  remors  de  confcience , q 
îe  tient  coupable.  Ainfy  ie  deuien 
dray  leioüet  des  écriuains,&  la  mj 
queriedu  monde. Les  aragneésfo: 
leurs  toiles  furie  vilage  & furi 


barbe  de  lunirer 
pas  fes  fou  ''es  , parce  qu’ils  foc 


& ne  craigne: 

O 


dans  la  mahid’vnbois, quin a&: 
montre  aucun  fentiment.  Siier* 
pons  à vn  de  ces  infolens , & le  c-  • 


chireen  mille  pièces, les  autrcsfeK' 
aduerriSjdenepas  ie  ioüer  à vnb-  ' 
me,quifcait  bier  'hangerfa plu ic . 


en  flèche  , Ion  a. 
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Senec» 
lib.  de 
Clcmë- 
tUca>S* 

[fîayeur  : &Iamort  d nfeulapprêd  ^ 
ii(^plufîeurs  decraind*  .le  Ciel,  mé- 
|i  e quand  il  eft  ferein.*  fe  fouucnans, 
iiÿmment  il  foudroie, quand  il  eft  en 
£l|olere. 

#^e  plus,  on  en  trouue  plufîcurS;,’ 
i>  cjiif  étâs  vne  fois  abandonnés  à Im- 
£i (^nation,  perdent  pour  iamais  la 
fjriifon.  Et  ces  aueuglc'’  ne  fe  don- 
i|i]tntpas  de  garde, que  adignation 
lie.  celuy  qui  difpuce  etw d’ordinaire 
3|\îi  argument  de  foiblelTe,  & ligne 
,1:  qi'on  cfl:  vaincu  : comme  la  mode- 
tranquillité, & vn  fouris  cha- 
r-able,  eft  vn  tefrnoignage  de  vi- 
ïi^éjDirc.  Ainfy  ce  Prince, amy  deSi- 
p4iiius  ApoilinariSjfeftimoicviéfo- 
f ux  en  la  diipute,  lors  que  l’éclat  df 
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^ ueures  en  plaies.  Ainlyles  fou- 
lures tombent  des  nuécSipaucomm  pe- 
li^ulo^muborummetu.Yncn  eft  brûlé 
,|ir  punition:  touscr  ft)ntglacés  de 


3^5  La  guiàe 

voiXy&  l’indignation  de  l’advcrfair 
paroifToir.  Oblefîatur  commotionefu 
l'b- 1.  perati.-çy^  îuncâmum  crédit  fibt  ce^Jj 
'Collegam  : cum  fidem  Jecent  'vidîori, 

JuA^hdis  alieriA. 

De  plus,  toutes  les  obiedions'n 
fnxenlont  pas  digncs  dc  réponfe.  Cel 
J pourquoyXenocrates  dit  fagemé 
Que  la  Tragédie  ne  daigne  pas  rt  u- 
pondre  à toutes  les  iniures , quel 
Comediedi6lcontreeile  Q^andlc 
flèches  ne  font  qu’effleurer  la  peai 
à quel  propos  faire  du  furieux &(] 
démoniaque, comme  fl  nous  étior 
frappés  iufques  au  plus  profond  d : 
cœurffl  faut  faire  comme  l’Elepha 
quifefentam  iqué  d’vne  centair. 
de  flèches, les  f tomber  auecvr 

feule  fecoufie  de  fon  corps,  dici:.  - 
poëteLucain. 

ÂdotA  cute  difcutit  omnes. 
i.ucan.  iouuent  la  chofe  ell  fl  clair. 


^-(b’iî  vaut  mieux  montrer  ce  que  l’on 
purroitdire.quele  dire,&  le  cou- 
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1 cierfur  le  papierry  a il  vn  animal, 
mieux  armé  pour  (a  defenfe^ny 
JUS  prompt  à ofFenfer  les  autres, 
'^icliele  porc  efpi? 


ClauJ. 
iu  by{l. 


ie  pharetrajèp  iaculoy  fejê  vtitur  areu» 


Ynum  animai  cmcîas  bellomm  poj^ 
j jtdet  ânes, 

ii/Iais  il  a cette  prudence  &:mode- 
4tion:  que  fi  on  l'irrite,  encorqu’il 
:!las  toutes  les  épines  de  Ton  corps, 
offeimme  des  flèches  fur  fon  arc,il  ne 
'fil  lance  pas  neanmoins  toutes  • de 
Ji(c  qu’il  peut  faire  aucc  vne,  il  ne  le 
Kifidbpas  auec  deux  ; & fi  les  mena- 
Éîcjîfiiffîrent,  il  ne  frappe  pas. 

I Irdque  nunquam 
È:odiga  telommyCautè  contenta  minarL 
:i  , l dreffe  feulement  les  épines  : ÔC 
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comme  les  mettant  fur  vn  arc,  : 
femble  dire  à celuy  qui  loffenfe 
fi  vous  me  fâchés,&c.  Tertuj 
lien  fe  feruit  de  céte  façon  d apc 
logic , écriuant  contre  les  Valer 
tiniens.  Oflendam  ,didii\^fed  nonim 
prima  vulnera.  Si  ndehituralicubi , ma, 
terijs  ipfis  jatisfîet.Multajunt  jiedign 
reuinci , negrauitate  adorentur. 

Mais,  quand  ou  l’importance  d j 
la  matière, ou  l’intoIerable  impu  ! 
dence  de  celuy  qui  vous  prouoque 
ne permetpas  qu’on  fe  taifeou  dil 
lîmule , prenés  ferieulement  vôtr  : 
defenfe,  Omettes  y tout  ce  que  peu 
refprit,  l’art,  la  raifon,  &l’eloquec€ 
Tonnés,  foudroies;  mais  que  vo 
foudres  ne  foient  point  pleins  d’vi 
fouifre  puant,  pour  remplir  le  môd 
de  maladies  ; remplilTés  les  d’vn 
très  pure  lumière,  pour  illuftrer  le 
vérités.  Ne  les  lancés  pas  à la  volée 
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, ^^rvne fureur  inconfiderée&:  dere- 
É iée  ; Mais  après  lesauoir  bié  pefées 
[;  îfiec  la  raifon,qui  les  dirige  & con- 
«iiife.  Il  faut  en  e ^ comme  cet  ancien 
■ l.nus  J Dieu  de  la  guerre,  auec  vn 
ifagedeieunc  homme  & de  vieil- 
l : auec  force ,&  bon  fens  : aile* 
jrefle,  Ôc  maturité:  impetuofité,& 
oderatioîl.  Ne  donnant  pas  occa' 
iph  à S.Chryfoftome  de  fe  lamen- 
, ôc  de  dire , ^od  tanquitm  lupi  in  , 

^uerjariosmamus  y Jape  fine  'viédoria: 
êitamenvinceremus  y jtouesejfemusa  Matrfa/ 
pfioris  auxilio  non  recedentes  : qui  non 
iporum,  fed  ouïum pajiorefi, 

%es  fciences  feroient  heureufes^fi 
lj>grans  Doèteursauoientdelemu^ 
ldon,&vn  deiîr  de  combattre  en- 

■I  ^ 

tpux,comme  Protogenés  ôc  Apel- 
l ;,quifc  combattirent  aramiablc, 

Ji'ur  voir  lequel  des  deux  tireroic 
\jic  ligne  plus  lubtile  fur  va  tableau^, 


SSp  Ld  gutu^  J 

fans  rien  faire  contre  l’art  &Iar2.’ 
fon.  Ceferoitvne  chofe  tresdou 
^aggreable,  fi  les  armes  brillant: 
dvn  excellent efprit , étoient  côm 
didtCafïiodore  arma  mrisynon 
ris  : des  rayons  de  lumière, & non  p j 
des  flèches  de  médifance.  Mais  enfi 
l’experience  nous  montre,  quel 
débats  des  efprits,  de  ciuils  deuiei 
nent  d’ordinaire  Criminels  ; ce  q 
me  fai£tcroire&dire,quefiIebi£ 
publique  ne  nous  met  les  armes  clt 
main,  il  vaut  mieux  changer  ncl’ 
épées  &nos  laces  en  hoyaux  & coi  j 
très  de  charrues  : & plutôt  cultiu*  | 
nôtre  efprit , que  f efforcer  de  reil. 
iierfer  celuy  des  autres.  Qqe  fi  l’c  a 
efl:  d’vne  nature  fi  pointilleured 
qu’on  neTe  puifle  pas  empécherc  i 
harceler  queJqu’vn  .*  auons  noi  | 
faute  ("commediâ: S.Hierofme 
Auguftiiij  contre  qui  il  ne  voulo  : 
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bps  entrer  en  querelle  ) de  maîtres 
ii^pbliques  d’erreurs  f attaquons  & 
tacerrons,  finous  pouLions,Ieshere- 
t quesjles  atheiftes,&  les  impies  po- 
|J  iques.  Laiflbns  les  hommes  en  vie, 
i[£'  en  paix  ; mafTacrons  les  bétes 
tftrouches,&  les  monftres.  Difons 
]ja  ec  EntelluSjlors  qu’au  lieude  Da- 

•I  ^ va 


Bft-Ie  tefmoing  na  'VÏSloire, 
Ejeceuês  ce  don  du  jaincœur 
Mes  armes  publieront  les  reJpeSls  de 


mon  cœur. 


«’îSî?  i^ycts 
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j(§t©(a©sfe  « 


îstej 


U ARROGANCE. 

Chapitre  Premier. 

La  *v Aine  opinion  & ejîime  de  Jafcieti' 
propre^^  le  mépris  de  U Jcience 
d'atitruj» 

[A  tête  de  l’homme  neft  p 
:fî  petite, quelle  ne  Toit  bic 
capable,  ( & mieux  que  le  h 
de  cuird'Vljffes)  de  contenir  toi 
les  vens  des  padions,  ^fur  tout  de. 
fuperbe  &c  arrogance  : qui  ne  for 
pas  moins  forts  & impétueux,  poi 
renuerferfansdelTus  delTous  la  me 
ôc  la  terre  : que  les  plus  furieux  tou: 
billons,  pour  exciter  les  tempête' 
&c  les  cxhalaifons  emptifonnees  ( 
cauernes  fouterraines  , pour  la  f 
coder auec  destremblemcsdetern 
Ces  miferablçs  demy  feauans  ne  1 
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jifûiucnc  que  trop  : qui  étans  pleins, 
'■y  plutôt  vuides d’eux  memes,  font 
'^mflés,quils  femblencfe  porter  en 
icjariot&  en  triomphe.  Ils  font  en 
j|r  imagination  les  Saüls,  qui  ont 
' ajdeflus  des  autreSj^^  humero  fur^ 
f^,nontantla  tête, corne  la  ceruel- 
leklcrprit.  Ils  font  ees  hauts  Olym- 
i[)iî  J fi  releués  par  delTus  les  autres 
:liiïi)nt3gneSj&lerommetdes  efprks 
lldplus  fublimes,  & des  hommes  les 
ipksdoêtes,  qu’àpcine  ils  leur  arri- 
[tupt  lufques  à la  ceinture,  font 
drnes  de  leur  baifer  les  pieds.  Ils 
[fcit  les  Soleils,  qui  feuls  ont  de  la 
]i|niere  , pour  illuminer  & faire 
ff^plendir  ce  qui  eft  obfcur  ; Sc 
ôifcurcir,  ce  qui  eft  fort  clair, 
le  ne  fcay,fi  ces  gens  la  méritent 
is  les  larmes  la  compalïion 
deraclite,quela  rifée  & moquerie 
Democrite  : pu  plutôt , ils  font 


Clcm. 
A tex.in 
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plus  dignes  des  huées  ôc  brocarf: 
dVne  fîmple  populace,  que  d’occil 
per  dts  Philolophes  à les  confid 
rer,  leurer,  ou  brocarder:  comn 
vous  le  iugerés  fans  doute  en  ^ 
Alexarchus,qui  étant  Grammairic 
de  profeffion,ell;imoit  Ton  échol 
comme  vn Ciel:  les  bans, qui  écoi 
de  tous  codés, comme  les fpheresc  * 
ces  palais  diuins -îles  écholiers,d  i 
étoiles:  fesenfeignemens , de  la  li  I 
miere:  les  nos,verbcs,pronoms,art 
cles^&rc.des  figues  du  Zodiaque;  i 
foy  même  vn  beau  Soleil,  pere  d 
lumieres/ô^  nepermettoitpas  qu’o  ; 
le  depeignit,ou nomma autremen 
&ilprenoit  pourvue  faute  tous  It 
regars  fixes  Sc  arreftés  fur  luy  : 
vouloir, que  l’on  clignât  les  yeu) 
quand  on  les  iettoit  furfon  vifâge 
comme  quand  on  les  iettefur  leSc 
leif  en  plein  midy.  Onluypouuo 
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3[fben  donner  le  titre^que  TEmpereur 
l'jfslibere  fouloit  donner  à A pion  le 
miCfammairien , comme luy,  &non 
0|iipins  orgueilleux  que  luy:  vuide  de 
plein  de  vent  pour  cete 

^njfon  J appelle  très  proprement , 
i^jnbalum  munàu 

i(i|  QH^  vous  femble  il  de  cet  autre 
ijiMnnius,  plutôt  Pallon,  que  Pôle- 
An,  qui  alloit  par  les  rues  publi- 
jiqles, pleurant  l’infortune  du  mode, 
iqueldcmeureroitaprésluy,  corne 
‘ toit  deuant  luyjgnorant  ; puif* 
e les  fcicnces  étant  nées  auec  luy, 
n|Duroient  aufly  auec  luy.  Et  en 
jujCieôtjil  lembla,  qu’il  eut  dit  v ray; 
.(j„,p|is  qu’étant  mort , on  ne  trouua 
vne  lettre , pour  luy  faire  vn 
5,;e|taphe. 

g)  l'iais  Alphonfe  X.  Roy  de  Caftille 
jljipjTa  toute  forte  d arrogance,  lequel 
J,  fc  volant  ARronome , & croiant 


'If 
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Ivocîer, 
Sancius 
lift,  lib 

4.  c.  5. 


auoir  de  refprit,  (qui  n etoic  pas  to^ 
tefoisfi  fortôc  fî  iubIi[ne,qu’At  5 
ofaluy  mettre  le  Ciel  lurlesépaul(  , 
fans  crainte  de  le  laiffer  tomber)  e: 
vnetelleoutrecuidance,  quede  dn 
ordinairement  J fil  eut  été  a- 
prés  de  Dieu  , quand  il  forma 
CieuXjÔi  affi  gna  le  cours  & les  péri . 
des  aux  étoil  es, il  luy  auroic  enfeig  ■ 
de  difpofer  autrement , auec  ph 
d’ordre  & de  proportion,  tous  > 
mouucmens.  Dieu  a didt  autrefî 


lob.^s.à  loh-Numquidnofiiordinem  caliyi* 
portes rationem e'm mterra}Mâis  voi  f 
^lphonre,qui  fe  prefente  à luy  por 
ionmaitreenl’Aftronomie  ; & ! 
luy  montre  Tes  idées  éternelles^  il  1 / 
donnera  des  defTeins  plus  excelks 
de  laforme  desCieux,ôi  de  toute 
inonde. 

Il  n’y  auoit  que  la  folie  de  cet  ho  i* 
'me  la,qui pût  empêcher  les  fondas 


^es  beaux  EJprhs, 

Ciel  de  tomber  fur  fa  tête  crimi^ 
nde , bayant  ofé  leuer  contre  fon 
[Ceateur  .•  Ôc  Dieu  luy  otant  cétc 
ifcitife  de  refprir,  vfa  plûtot  de  com- 
pifïionenfbn  endroit  J que  decho^ 
lep:  & pour  luy  tirer  du  fan gj  corne 
i ninfenfé,  du  milieu  du  fronts  il 
Juf  Ota  la  couronne.  Il  luy  voulue 
(fafe  conccuoir,  qu’il  n eut  pas  mis 
erj  meilleur  ordre  les  reuolutions 
iidçÇieuXjCn  luy  enuoiât  vne  reuo- 
k|onen  Ton  royaume, qu’il  ne  pue 
lia  lais  aiufl:er,auec  toutes  fes  réglés 
i&Tupputations  de  Mathématique: 
&fes  tables  Aftronomiques  ne  luy 
fejirent  de  rkn  pour  redrefFer  éc 
fûirnir  la  fîennc, étant  contraint  de 
fotirdefonroiaume^en  état  thafîb 
PP  fon  propre  his  : &i  de  moiiïir 
bany  & miferable  , en  vn  pais 
étinaer. 

O 

Ine  doute  pas, qu’il  n’y  aie  encor 
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. des  hommes  au fly  Tors,  ouàpa 
prés  , que  cet  Alexarchus , &e 
Rennius,  quoy  que  moins  conni.- 
cere  vanité  des  petits  Dodleurs  ét 
vne  fleur  , qui  paroit  en  tout  â-î. 
Qmvoudroit  les  dépeindre  de  le  î 
viues  couleurs;  il  pourroit  peincc 
fur  vn  tableau  vne  grande  fum  , 
qui  fc  haufl'e  iufques  aux  nues  :i 
qui  flenfle  d autant  plus , qu  elle  1- 
Icue  dauantage  & étend  Tes  gr:s 
volumes.- & puisÿaiouterlemotc 
S»  Auguftin,  ^antû  grandior,uo 
yanior. 

En  les  entendant  quelquefois  c- 
courir  deux  meflnes^en  fe vanta.*. 
èi  des  autres  J en  les  méprifant,  n 
voir  que  la  falutation  que  fit  Pi- 
lippe  Roy  de  Macedoine  leur  cci: 
uientàtresiufte titre.  Sonmeden 
■luv  écriuoit  , Memerates  Phibo 
falutem.  Ce  Prince  luy  repliqt , 

. ' Phimf 
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w Menecraîi  fanitatem  : en 
Cfioy,  il  fe  fit  médecin  de  fon  me- 
dcin;&luy  bailla  vne  bonne prife 
dbelleborc  par  cete  inferiptiô,  pour 
glerir  fon  cerueau. 

hommes  de  vent  croient^que 
fibs  leur  manteau  de  Philofophes , 
f(pt  cachées  les  plus  hautes  & les 

SS  profondes  fciences , comme 
s lecorce  des  conques , & non 
ai|eursjnaiflent  les  perles.  Que  leurs 
EïKjits  font  des  cartes  qui  rendent  la 
fnjjaigation  afleurée  , fans  léquelles 
i’à  rencontre  és  fciences  ou  des 
cliifragcs,ou  des  dangers.  leurs 
idçlrines  font  aux  derniers  termes 
jla  vérité  , ce  que  font  les  étoiles 
[ derniers  confins  du  monde.De 

P quCj 

imdhm  hù  nihil  efi^  hac  funt  cenfinia 
mundi. 

s autres  font  des  fontaines,  eux 

Ce 


M ^qÜ. 
lib.i* 


P!uf 
orat-  Z’ 
de  fort- 
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font  des  Océans;  les  autres  fontes 

taupes eux  des  Lynx:  les  aut;s 

des  papillons,  & eux  des  aigles:  s 

autres  des  mouches  , bc  eux  es 

hérons. 

O Âfedici.mediam  centundite  'vena\ 

Que  fl  vous  ne  voulés  pas  ves  ! 
feruirdcce remedc,du  moins  faisj-j 
vn  petit  trou  , pour  faire  fortir  ; 
vent , c[ui  leur  remplit  &:  tourmerr. 
la  tete  ; 6:  faites  leur  voir  dets:; 
belles  & certaines  vérités,  qui  écl-  - 
reront  leurs  yeux. 

I.  Chacun  tient  les  chofes  ei 
viennent  de  fon  efprit,  être  fr 
grandes  J quoy  qu’en  vérité  cls  . 
foient  petites.  L amour  de  foy  n>  ^ 
me cft  vn  miroüer  concaue,qui fa:! 
quVn  cheueux  paroit  vn  tronc. 3:  • 
vn  moucheron  , vn  Pegafe.  Cej 
qui  fe  prend  pour  fon  iuge , cftiic ... 
(es  propres  actions , com.me  Clus  . 
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il  bataille  nauale;  en  laquelle  aiant 
jîulcment  rompu  & enfoncé  trois 
aleres  des  Grecs  ( comme  fil  eue 
lis  toute  l’armée  de  Xerxés,  ou  de 
)arius  en  fuite  : ou  mis  des  fers  & 
•es  menottes  à la  mer  ) il  fe  fie 
Duiours  appeller , d Vn  titre  maie- 
lueux, Neptune;  quafi  feftimant^ 
voulant  être  creu,  le  Dieu  de  la 
ier. 

I D’où  vient , que  la  Lune , qui  eft 
' ken  quarante  fois  plus  petite  que 
1 terre,fembleà  nos  yeux  égale  en 
iradeur  au  Soleil,  lequel  eft  enuiron 
entfoixante  fois  plus  grand  que  la 
,^rrcf  II  n’y  a point  d’autre  raifoiij 
■ iaelevoifinage,  ôc  l’approche  de  la 
lune  vers  la  terre,  & l’éloignement 
il  Soleil.  Or,  il  n’y  a rien  qui  foie 
î |us  proche  à vn  chacun,  que  foy 
1 i!;éme  ; de  là  vient,  que  les  chofes 
' Jii  luy  font  propres, luy  femblenc 

Ce  i 
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grandes  outre  mcfure,&  plus  grar  | 
des  que  celles  des  autres , léqucllt  . 
font  hors  de  luy  même  : & pot 
cela  en  étant  plus  éloignées,  fc  pe] 
dent  facilement  de  veüç. 

2.  Les  grillots , & les  fautercllcj 
comparés  aux  fourmis  , font  d( 
geans.  Celuy  qui  mefurc  ce  qu’  I; 
feait, quoyque  très  peu,  auec  ceqi]  riî 
feauent  ceux  qui  nefeauent  rier  ; : 
feftimera  être  aDfolumét  très  dodf 
ne  Tétant  qu  en  comparaifon  d< 
ignorans.Ceux  qui  alloienc  étudie  / 
à Athenes,diroitMcnedcmuSjy  a.  * 
Joient  maitres,y  demeuroyetéchc  j' 
liersj&enfortoicnt  ignorans.  No' 
feulement,  parce  que d autan tplr.  ' 
que  Ton  pénétre  ce  que  Ton  feai 
Ton  connoift  mieux  ce  que  Ton  r 
feait  pas  .-mais encor, dautant  qu’j:  :: 
auoient  veu  en  ccte  ues  floriflanc 
Vniuerfité&aflembléedes  plus  r:- 
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Il  tis  cfprics  dumondcjque  fè  confrô- 
iiiclnc  à leurs  fciences  ils  étoieac  très 
fiicapablcs.Parcet  arcifîee.Ia  Socra- 
|t^  corrigea  la  fottilc  & fuperbe  de 
fin  Alcibiades  : Lequel  eftanc  tresr 
tirilie  & par  lafucceflion  qu*il  auoic 
t e de  fes  parens  & par  Tes  propres 
^aqueftsjCn  écoic  aufly  arrogant  & 
eWier , que  Pii  eut  été  le  Monarque 
id|  monde  , & non  feulement  va 
]cci|oyend’Athenes.  Il  luy  monftra 
Mappemonde  J comme  vn  mi- 
tuÉc^er  de  la  eonnoiflance  de  foy  mc- 
i en  laquelle  ayant  trouué  TEu- 
écrQC,  & en  elle  la  Grece  ^ & en  k 
, l$pce  à grande  peine  la  ville  d A the- 
J .• . ic  vous  prie,  dit  il,  monftrés 
iMy  icy  vôtre  maifon , & vos  Iieri- 
loiiajissique  fi  vous  n aués  aucun  lieu 
itijdnonde  qui  y apparoifle , com- 
[jmicpouués  vous  auoir  dans  la  tête 
iWjméprisde  tout  le  monde  f Qui- 

Ce  3 
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conque  fe  croit  être  en  cfprit  Si  c 
fcienccvneétoillc  de  première  gr: 
deur,  qu’il  ne  fe  compare  pas  au( 
les  plus  petites  J mais  aueclesSoIei 
du  monde  : & il  verra  incontinei 
cece  vaine  lumière  difparoiftre 
fon  imagination,  & l’ambition  f 
uanouir. 

C’eft  vne  chofeintolerable^qu 
homme  étant  grand  parmy  les  ai 


\l[ï 


treSjVueilleparoiftreplus  grand  qi 
tous  : & étant  le  plus  grand, y vucil^ 
cflre  tout  feul.  C’eft  ce  que  l’on  itL; 
put  enfin  foufFriraufuperbePôpé^.: 
^i'Vtffr'mumRem^uyiicam  aggrejji^ 
eJî-ydi6kV cllcius^quenquam  ammo 
rem  non  tulit  ; ^ in  quihus  rehus pi-m 
mus  ejje  dehehat  ^ folus  ejp  cupieba^  t 
Pour  excellent  que  vous  foiés,  d 
quelconque  profefiion  de  fciencs 
que  ce  foie:  vous  netes  pas,  &:  nel- 
rés  iamais,  vn  Phénix  tout  feuk  '■ 
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^IViiquc  au  monde  ; ny  vn  premier 
f|iroDilc , qui  fans  receiioir  aucune 
>îdflpreffion  ou  mouuement  des  au- 
>tes  Cieux  ,ny  d’aucun  qui  luy  foie 
tiïftpcrieur , donne  le  branle  à tous  les 
teindres  qui  luy  font  inferieurs. 

eftce,qui  foie  G fcauanc , que  les 
ajtres  luy  étant  comparés  foient 
j^ejnfés  ne  feauoir  rien  : de  forte  qu’il 
lî|>|iire  dire  la  fuperbe  parole  de 
niCiïphe , F" 9s  nefeitis  quidquam  ? La 
vmitiircna  pas  été  (i  fterile,  qu  après 
iWiusauoirforméjelleait  perdu  tou- 
Pctfaforcc,pouren  produire  d’autres 
ÿffy  parfaiâ:s;  ny  fi  pauure , que 
iBpfur  vous  auoir  enrichi  d’vu  bel 
iïckit,  elle  ait  laifTé  les  autres  men- 
i?.dins.  Pourquoy  donc  vous  mirés 
isv(4s, comme  vn  paon  dans  vos  plu- 
îiaafs;  & cftimant,que  perfonne  ne 
:£V^rs peut eftre égalé  en  fciencc,di- 
Iftdfollcment  à vous  même,  çe  que 
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Deucalion  affligé  difoit  à fa  con 
pagyic,  Nos  duo  turhafumus.  Pou- 
quoy  voulés  vous  faire  votre  efpr:  ; 
vnProcuftes , &qu  vn  châcû  faii  . 
fte  à votre  iugement,  comme  à . 
réglé  de  toute  droiture;&  pour  cel  : 
couper  les  pieds  à tous  ceux  qui  foi 
plus  gratis,  & les  eténdre  par  force  -.ci! 
ceux  qui  font  plus  petits  f I2 

Mais,  quand  bien  vous  tiendri-i;  fe 
le  premier  rang  de  lefprit  entre  !•  r;; 
hommes  : n’eftee  pas  vne  granc 
baflrefredecœur&:  de  iugement, c j:: 
fe faire  le  panegyrifte  de  foy  mém 
&lc  méprifeur  des  autres.  Vouseï  ... 
tendes  le  grand  bruit  que  font  h . 
torrens,qui  fe  précipitent  des  moi. 
tagnes  : & qui  fe  choquans  cont:.  ... 
les  rochers,  font  vn  tel  cintamarn 
qu  ils  femblent  ^rter  non  pas  v. 
torrent  d’eau,maisvne  mer  entier 
6^ neanmoins  fouuent  ils  nen  or 
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5^3  vne  palme  de  hauteur , qiioy  ^ 
«qi’ilsayéc  quelquefois  vn  li6t  d vnc 
lidtaiie  lieüe.  Au  contraire, les  vrais 

,■  I ■ 

ifl|uues,qui  ne  font  pas  moins  pro- 
itf(itis  que  larges , marchent  ( pour 
parler)  auec  vne  grande mo- 
lidfticiufquesàla  mer.  L’onn’entéd 
oips  le  moindre  bruit,  qui  fe  vante 
dj  la  profondeur  de  leur  fein  , de 
iliiargeur  des  bords^  de  la  clarté  & . 
iitltteté  de  leau',  & de  la  rapidité  de 
jrldr  cours  : ils  f en  vont  en  filcnce, 
iii^j^n  paix  dans  la  mer. 

Bts  i^conqueapeu  de  fond  d efprit, 
ifiifur^  tout  de  iugement , fait  vn 
offe  iut  intolérable  dans  vne  maifon  : 
ittfear  fes  propres  loüangeSi&  le  nié^ 
copis  dautruy, étourdit  les  oreilles  à 
iiitcjis  ceux  qui  rapprochent  .*  d’où 
[)i,vj!nc,  que  fans  y prendre  garde,  il 
iiijf|iilit  autant  en  réalité.,  quil  fag- 
îDiglndit  de  paroles  ; parceque,{eloa 
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raphorifoie de Senequc , Inmagn^ 
animos  non  cadit  affeâata  lAflatio.  fl' 
Mais,  dautantque  c’eft  le  propi  i 
des  efprits  fuperbes  de  ne  fc  pas  fcj,  | 
uir  feulement  de  leur  arrogance,  e ^: 
ce  qui  touche  la  terre;  mais  de  poi  j 
ter  encor  leur  curiofîté  temeraii  î 
iufques  dedans  le  Cielrétans  iniufti  ] 
au  premier  attentat,  & faifans  to: 
aux  hommes  ( auquels  ils  fe  preh  : 
rentlans  aucunleur mérité)  Siirr  i- 
pies  au  fécond  enuers  Dieu , 1 ect  ; 
duquel  & les  actions  ils  pefent 
mefurent  à leur  foible  entende 
ment  : iay  eftimé  qu’il  feroit  àpre  j 
posderemedieràcéteimpertineno'; 
par  la  confîderation  qui  Penfuit. 


•A* 
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|)  Chapitre  Second- 

' ieux gratis  maux  des  mecreatis  : Cher^ 

:her  les  chojês  de  la  jvy  , auec  la 
ÿ curiofité  de  la  Philofophie  : O* 
croire  les  chojès  de  la  Philo-- 
foj^hie:  auec  la  certitude 
de  la  foj. 

j Es  Géographes  en  ecriuantles 
^tables  & les  globes  de  la  terre, 
uand  ils  font  arriués  aux  confins 
çs  pais  iufques  alors  inconnus  ,y 
^layanspasla  connoifiance  de  ceux 
î qi  reftent^ont  coutume  de  tirer  d es 
jbnes,  qui  ne  font  pas  fermes  S^aC- 
!surées,&  des  poins  tresfiibtils  :& 

; triuent  furlerpace  qui  refte^Terr^ 
i:ognita.  Plutarque  fe  feruit  Page-  piut. 
lent  de  Imuention  de  ces  Geo- 
pphes , pour  fexeufer  fi  ayant 
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entrepris  d’écrire  la  vie  de  ces  aiicu  i 
héros,  il  ne  pouuoit  pas  expritnri 
diftin6tement  les  aétions,  auec  1-  j 
quelles  ils  f’écoienc  acquis  vn  renoM 
hc  vne  gloire  immortelle  ; parc.  i 
que  l’antiquité,  Siloubliance  qui;  r 
fuit  touiours , cachoit  la  meilleui  ’ 
partie  de  leur  vie.  Ce  que  Plutarqi; 
did  de  ces  vaillans  hommes  , e; 
beaucoup  plus  vray  en  l’alTemblag 
d’vnc  infinité  de  chofes , que  ne 
çfprits  peuuenc  connoiftre.  L’o. 
connoift  beaucoup  de  chofes,  ma 
l’on  en  ignore  encor  dauantage  ; lé 
quelles  non  feulement  nous  fonc  t 
cete  heure  inconnues,  mais  qui  neli| 
peuuent  pas  connoiftre  : iufqucs  é 
ce  que  nous  entrions  en  l’échoie,  0 / 
le  Verbe  diüin,  le  maitre  vniuerfe 
& la  fontaine  de  toutes  les  fciences 
en  vne  feule  Ie(^on  nous  ouuranc  le  ' 
yeux, fera  que  d’vn  fcul  regar d nôtr 
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csitendement  ^imprimera  des  cha- 
lr£i:eresindelcbles,&  très  clairs, des 
cofes  les  plus  relouées , que  nos 
njptitsefprits  cherchent  maintenant 
fe  vain  par  leurs  efforts  & raifon- 
(jwmens.rentensles  myfteres  cachés 
l|i  la  foy  ; qui  nous  font  certains, 
trais  non  pas  clairs  & manifeftes  : de 
i,«ii  exigent  de  nous  vne  fuietion 
ibjèrpritjpour  les  croire  : non  pas  vnc 
icivine  curiofîté,pour  les  chercher  & 
Ijptietrer. 

(Pour  grand  de  fubtil  que  Toit 
pritd’vn  homme,fille  mefurc 
:c  la  grandeur  des  myfteres  quâl 
fume  comprendre  ; il  trouuera 
(juSq’il  neft  qu  vnc  petite  foffette 
olîiÉfant^pour  y mettre  tout  l’Océan, 
liutt^ur  hautes  que  foient  les  fpecula- 
iciili!ns&  hautes  penfées,  quiéleuenc 
îinc  efprits  à la  connoifTancc  des  di- 
lEopics  vérités  de  la  foy,  elles  ne  nous 
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en  approchent  pasdauanrage,  <]c 
laudace  approcha  du  Ciel  les  gcîis 
de  Phlegra:  lors  qu’ils  amoncelerctc 
les  montagnes  d’Ofla,  de  Pelion,  is 
d’Oiympe,  & montèrent  fur  les  pis 
hauts  rochers. 

Les  yeux  de  la  chauuefouris  .c 
font  pas  faidh  pour  contemplci'c 
. Soleil, fur  lequel  les  aigles ^ qui  ut 
laprunelledc  l’œil  forte  comme  n 
diamant,  ont  bien  de  la  peine  de 
nir  leur  regard  fixe  & immobe.  - 
Des  barquettes  de  pécheurs  auec  q 
morceau  de  voile,  & leur  gouur- 
mil  dVne palme, ne  font  pas  p> 
près  à palTer  TOcean,  & dècourir 
de  nouueaux  mondes. 

font  nos  entendemensaia- 
chés  aux  fens  materiels  du  corps, «ut 
des  autruches  qui  ont  plus  de  co)S, 
qued’aiflesM’ou  ilarriue,qu’elle:n< 
le  peuuenc  pas  haufl’cr  vne  paut 
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(i^j  hauteur  , ny  voler  autrement 
jijcjie  tenant  les  ailes  en  lair, & les 
liU^^^dsfurla  terre.  Mais, quand  bien 
|iiius  ferions  fournis  de  plumes  afles 
clfrtes  pour  nous  éleuer  de  terre,  ar- 
rkrions  nous  pour  cela  ie  ne  dis  pas 
liiquesaux  étoiles, mais  feulement 
i|p|ques  aux  nues  ? Q^l  cfprit  êc 
(jie|:endemétya  il  dvnefî  parfaidc 
QHvpcité,quine  doiue  faire  facrificc 
ijtjà  j)ieu  de  fes  penfées,  fur  ce  fameux 
u^tteld’ Athènes  dédié,  Deo: 

ijij6|e  confelTant  inhabile  à compré- 
jjjdke  qu  il  tient  cache  de  foy  mé- 
& de  fes  adions  ; comme  tor» 
ÿi.it  les  ailes  à fes  penfées  ,confor- 
jr.  ment  à la  Loy  du  facrifice  des  oi- 
i5i^ux,ne  dife  auec  S.  Auguftin,A^e- 
n^iYftfidelisignorantiaj  quàm  îemcYA'^ 
{cientÏA  f 

yÿ  jL  eau  des  fontaines  ne  iaillic  ia« 
jjJnisplus  haut,qu’cft  lafourcedbù 
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elle  découle:  c'eft  pourquoy,  iVi 
diâ:  en  commun  prouerbe,  Qc 
l’eau  monte  autant,  qu’elle  defeer  ” 
Or,nôtrefcience  ne  commencées 
pas  par  lcsfens?Et  ceux  cy  dequ(/i 
font  ils  capables  que  de  chofes  fe- 
fibles,  grofîieres , ôc  materielles  f t 
commet  feroit  il  poinble,quencs 
en  tiïions jjvntemaqua  faltemis  in'- 
tam  atemamf  ce  qui  Einterprete  : 
la  connoifTance  des  chofes  furnat- 
xclles  & diuines. 

Mais, entre  ceux  qui  font  imps 
cnleurscuriofités,ilyen  a qui  foc 
.état  d’étre  maiftres  des  myftercd 
reloués,  que  depuis  le  commence 
ment  du  monde  iufques  icy  ilsn’cx 
pas  eu  vn  écholier  paflable;  &aigi- 
fans  la  pointe  de  leur  elprit,  malfé 
toute  l’impoffibilité  qu’il  y trouut^ 
veulent  pénétrer  iufques  au  cen  e 
de  la  vérité,  lavoir  enelleméie 

devoi:c 
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d'voilée  & toute  nue.  A peine  onc 


vne  bouche  propre  à fuccer  le 
6t  de  la  foy  ^ & ils  en  vont  défia 
nger  les  os  ôc  tirer  la  moüelle, 
j(^nime  l’iis  auoient  défia  compris 
tàic  ce  qu  il  y a de  beau  & d’excel- 
«ilJit  dans  la  nature,  de  qu’il  ne  leur 
%!laftrien  à pénétrer,  linon  ce  qui 
epeerne  la  foy.  Ce  feront  des  Her- 
■î^dlcs , qui  ayant  veu  & dompté  la 
%re,lamcr,  & l’enfer  deurôt  dire. 
Érdomita  tellus^  tumida  cejferuntjreta, 
'■^ferna  nojlros  régna  fenjere  impet  us ^ 
fJmanecAum  eji.Dignus  Alcide  laber. 
'W  alta  mundi  fpatia  Jublimis  ferar: 


:atur  ather, 

ais,  pendant  qu’ils  fe  leuent  en 
étendent  les  ailes  pour  voler, 
jiijl  era  fort  à propos  de  leur  mettre 
iioîdliant  les  yeux  la  témérité  de  leur 
3mption,&la  petitelTe  de  leur 
dance.  Il  leur  faut  dire  à loreille 
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cesparollesde  la  Samaritaine  j T)  ] 
Yïiïne^  moue  in  quo  haurias  hahes^  (>  ; 
puteus  altus  efl. 

Auant  que  de  vous  ieteer  à vr:i 
connoifl'ance  des  chofes  celeftes 
diuines , ie  vous  fupplie  refpondés 
vne  deniandedeS.  Hier6me,Pou 
quoy  elke  queleseIephans,quifoi 
des  montagnes  de  chair, n’ont  qi 
quatre  pieds,  fur  léquelsils  appuii 
la  maOe  enorme  deleur  grad  corp 
& que  ies  mouches,  qui  ne  font  qu 
atome  viuant  ^ volant,en  ont  fix?! 
vous  ignorés  céte  petite  queftion , ' 
fcience  de  la  quelle  ne  vous  feroirp; 
plus'dodes,  comment  efl:  il  polTibl 
que  vous  ptetendiés  d’entendre,  c 
que  les  plus  feauans  ignorent? 
premier  pas,  que  ie  vous  prie  de  fai; 
fur  terre,  en  des  chofes  qui femblei: 
très  faciles,  vous  choppés,&  tombs 
çommcThaIésdansîafofre;6(:vos 
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airiés  bien  la  hardiclTe  de  prétendra 
^)uuoir  comprendre,  ce  qui  eft  lî 
rieuépar  defîus  lesétoiIesfOj  que 
1 1 repnmede , que  fit  Zenon  le  Stoi- 
‘Vmàvnieune  homme  hardy  (qui 
payant  pas  plus  de  barbe  au  men- 
iln,  que  de  ceruelleen  la  téte^  luy 
cmandoit  des  réponfes  à des  cho- 
Is  dont  il  ne  pouuoit  pas  bien  pe- 
Pfrtrer  la  demande  méme)fut  belle 
^ingenieufe.  Ce  Philofophe,auant 
“i  CIC  de  rien  dire , luy  mit  vn  miroüer 
'^cuant  le  vifage,  & puis  liiy  dit  à 
llreille.  V ous  femble  il  , que  Tinter- 
^‘’^rgadon  que  vous  me  faites,  & la 
rponfbquevousen  defîrés,  {oient 
'ènesde  cere  barbe? 

iP 

[ '/otre  efprit , en  comparaifon  de 
ciuy  deS.  Auguftittj  ce  prodige  du 
r^onde , n’eft  pas  plusqu’vn  gnlloc 
ijis  en  parallèle  auec  v n grand  cour- 
& de  Naples , ou  vn  bon  genêt 
! Dd  > 
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d'Efpagnc;  & vous  prefumeriés  d . 
cournrlaLancej&  toucher  aubui 
duquel  il  fe  retire , où  il  n ’ofe  pa 
vifer  / comme  fe  ietrant  auec  c 
Philofophe  dans  la  mer,&  fecriant 
O Ahyjje  tu  me  cape, quia  te  ipfe  no  capic 
cent  fois  dans  Tes  écrits  il  proteftc 
qu’il  n’entend  pas  ces  hauts  myfte 
tcs,Sc  qiul  n’efi:  pas  honteux  de  dire 
qu’il  ne  les  entend  pas,  Ne^cio,  ^ 
non  eruhefco  conjîteri  me  nejcire  que,  ■: 
nefeio.  Et  comment  donc  aués  vou 
le  courage  d’ouurir  la  bouche, & d> 
haulTer  la  voix  pour  contredire,  oi 
pour  douter  en  ce  que  défia  feiz» 
fiécles, éclairés  de  la  lumière  du  Ciel  ! 
ont  tenu  pour  certain  & indubi 
table/  Nefeaués  vous  pas,  que  ce 
vérités  ont  ctéfoufcritesparlesplu  . 
mes d’vn monde  d’hommes  dodes  j 
confirmées  parle  fangd’vneinfinin  : 
de  Martyrs, acceptées  par  le  confen  . 
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ument  de  tant  de  peuples  j Sc  au- 
ftorifées  par  vne  quantité  innom- 
; Irablede  miracles  f Quoy?  voulés 
'ouscclairerlalumieredu  Soleil, en 
jlein  iour,auec  la  petite  lampe  de 
V)tre  entendement  ? Ne  voies  vous 
'gis, que  vous  vous  rendes  ridicule? 

il  poffible , que  la  Sapience  de 
! 4ieuméme,quivous  en(cigne,nait 
^ ’pstant  de  force  fur  votre  efprir&: 
Wlonté,quauoit  Pythagore  fur  Tes 
’%ioliers?Dites,dites  hardiment  Ôc 
ï>ement,auec  le  do6te  Tertullien, 
Mis  curiofitate  opus  non  efl^pofi  Qhri- 
' îm  I çfum  î necinquiftione  ,pofl  Euan- 
ÿum, 

pl  y en  a d’autrcs,qui  dVn  codé  ont 
F|;efprit  plus  bas , mais  de  lautrc 
J^fpîls  obftiné , léquels  iurant  in  •verha. 

prennêt  les  textes  de  qucl- 
“ !qi:s  anciens  Philofophes  pour  des 
remens;  & leurs  rentences,pour 
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des  oracles  ; ôc  faccordent  à co  » 
fcffcr  lefus  Chrift , & croire  1; 
mytteres^moyeniiac  qu  ils  ne  Toiei; 
pas  contrains  de  renuerfer  les  max. 
mes  d’Ariftole  & de  Platon.  Ain- 
- ils  tiennent  en  équilibré  , & en  m 
poids  égal  , PEuangile  Ôc  la  Phil. 
fophie  ; croyans  autant  à Tvn  qt. 
l’autre.Mais  qu’ils  entendent  le  m. 
me  Tertullien,^«id  ^thenis  H,- 
rofolymis  ? ^id  Academu  CjT* 
fia  ? Noflra  infiitutio  de  porticu  SaL 
monis.Viderint cjui Stoicum y c3^  PUh 
nicum  , Dialeclicum  Chriftiami 
protulerunt.  L’Eglife  pleure  enc: 
auiourdhuy,&  pleurera  tant  que; 
monde  fera  monde,  les  dommagj 
qu’a  caufé  la  prophane  & force  1- 
gelîe  du  fiecle  : & appellera  les  Pl- 
iofophes,  maitres  de  mille  erreu , 
PatriarchaS  hareticorum  , convie 
parle  le  même  autheur. 
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wji^l  efclandre  a fait  Platon  trop 
trop  eftimé , és  premiers 
'^  (jes  del'Eglife  ; où  ii  fut,  comme 
®^l|ppellc  le  mémeTertuliien,  We- 
condimentarm^Vin^onuné  Ori- 
^■^;nes  le  peut  témoigner  pour  tous 
11;  autres  : car  d’vn  aigle , qu’il  étoic, 
"^aicouflumé  à ficher  les  yeux,  fur 
ISoleil  de  la  Sapience  Chréftienne, 
é en  cirer  des  très  hautes  Sc  très  écla- 
‘^tatesvericés,écancdeuenu  vn  cha- 
" hant,  il  admira  quelques  petites 
iicelles  d’vne  lumière  naturelle 
ireluifoicntés  liuresdece  Philo - 
îhe  au  milieu  de  grandes  tene- 
cs  & de  plufieurs  erreurs  :&  cete 
'^^aîtniration  le  fit  tellement  Platoni- 
’fen,  quil  celTa  d’étre  Catholique*: 
^'Ilaerdit  la  vérité  dans  les  fables , 
% afoy  en  la  Phrlofophie:  & cel  üy, 
®^d'üt  on  auoit  baifé  la  poicrine^f<;î«- 
^}m  Spirim pinBi , cdejlts fapen^ 


Tertul. 

adiier- 

fusher. 
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tU  temflum  , étant  fai6t  le  mait  ; l 
d’vneécholed  crreurs^&  codudei* . 
desaueugles,  fefouruoia  fi  fort  d.. 

Caffin.  chemin  de  la  vérité:  que,  comir  ^ 
auparauant  l’on  difoit , Vbi  hem 
nemo  mehüs  , aufiy  par  apres  l o 
aioufl:a,a;éi  malè^nemo  peiùs.  Q^l.  . 
ruine  apporte  encor  auiourdhu 
Ariftote,  Struendi  ^ dejlruendi  art 
fex  verjtpcllis.cpic  quelquefuns  croit 
étreautheur  de  l’opinion  de  la  moi 
talitè  deTame/quiferoiten  vn  me 
ctredefirudteur  de  toute  notre  fo) 

& peredeceux quiviuent vnevied 
betes, comme  fils  n’auoient  pas  vu 
vie  d'hommes.  Combien  y a 
auiourdhuy  de  (es  fectaires  , qi 
n’ayasautrechofe  que  leur  Ariftot 
enbouche,ne  croient  aucune  verii: 
delafoy, comme  certaine,  fi  elle  n 
l’accorde  auec  les  oracles  des  Peripc 
teticiens?  Comme  fi  la  foy  étoit  v 
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gîin, qu’il  faille  recueillir  de  la  paille 
dlrnePhilofophie  humaine,  & non 
ps  vn  pain  de  vie  defeend  u du  Ciel.* 
ajn  qu  ayant  goufté  fa  diuinc 
f^eur^on  reiette  de  fa  bouche  tou- 
tdles  pailles: ^«ce,di6l  S.  Hierofmc, 
hidnllam  non  habent.  nec  poffunt  nu- 
W(e4ifcentmm  populos  J fed  de  inanibusia  icr. 
jlmlu  conter  untur, 

4 le  font  des  grenouilles, qui  menec 
iibpcoupde  bruit, fans  aucun  fruit, 
TOsdes  marais  fangeux.  Ceft  ainfy 
cllqiples  appelle  S.  Auguftin.  Ran^e  ^ 
i^l^nantes  m paludibus  limojis^qua Jîrc-Cc^'lf. 
lïfim  babere  pojjunt , doSlrinam  ^era 
J .ja^,enîi^injinmre  non  pojjmt.  Or,tan- 
, clique  lesCieux  fouurent , ôc  que 
[ilhlas  entendons  Dieu  le  Pere  , qui. 
vîpüs  montrant  (on  fils  au  doigt 
lUsdid,  Ipjum audite,  qui  fera  le 
habil  homme  , lequel  vueiile 
lidincr  vn  de  fes  yeux  6c  vne  de  fes 
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oreilles  à lefus  Chrift  , & laiimi 
fer.109.  Platon  ou  A ri  ft  Ote  f Caslum  tom, 
s.Veï’  taçeant  rani.  Où  le  Sauueur  enfeigiî 
^ en  luy  la  vérité  ; ou  plutôt,  oûi 
vérité  fe  manifefte  , la  fapience  c 
la  terre  cft muette,& la  Philofoph: 
du  fîecle  n’a  point  de  langue  ; e* 
Philojdphia  noflraChnflus  efl^àidc , 
Pierre  Damien-. 

51S5Taiwîî3ôT®3®'Sf®3le>flè>5ISil3iîtê>ôR>ifa  Sfe  • 

LA  PARESSE. 

La  tromperie  de  ceux  qui  prétende) 
étudier  peu  y ^jeanoir  beaucoup. 

"EST  vne  voix  publique, 
vne  plainte  generale 
non  feulement  d’Hippo 
’Ariftote,  & de  Theophn 
ife  , mais  de  toutes  les  nations  d 
monde,  Que  le  Ciel  cil:  très  auar 
îieux  ciiucrs  nous  du  tems , qù 


Senecj 
de  bre. 
vitæ  c. 

ï.Laer.  ctates,  d 
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d nne  fîliberaleméc  aux  corbeaux, 
al|x  cyprès, & aux  pierres  de  moulin, 
(te  nous  auons  vne  vie  trop  cour- 
tlpour  desarts  filons  .•&  trop  peu 
dj  viatique, pour  des  volages  infinis. 
j|Cna  perdu cete  trempe d’acicr,  qui 
, frtifioit  les  corps  ; ôc  ces  baumes 
j|qii  fcmbloient  rendre  immortels 
1(1  hommes  en  terre  : de  forte  que, 
f voians  âgés  de  prés  de  mille  ans, 
5,ij  fe  refoluoient  de  forrir  de  cc 
: rpnde  : plutôt  las  de  tant  viure, 
cii’obligés  de  mourir.  Nous  autres, 
'kjii  nailTons  comme  des  fleurs  , qui 
!)  \rcnt  hier  le  iour,auiourdhuy  font 
lu  Villes,  ôc  demain  feront  pourries: 
.jjjriuis  auons  vne  vie  fi  courte,  qu’iI 
llfnblejque  nous  nenaiflions  pour 
atre  raifon , que  pour  mourir.  Ce 
JjlÇiütoit  ieunefle  aux  anciens, nous 
vn  âge  décrépite:  leurs  dixmes 
lat  1 excès  de  nos  richefles,ôc  leurs 
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reftes  font  nos  threfors  : de  foiî 
que , Tcrtullicn  dict  ingenieul.' 
ment  des  cheueux  blancs , Hac  l 
Aternitas  nofira. 

Si  céte  brieueté  de  la  vie  nQ'‘ 
perfuadoic  de  la  bien  employer,  ; 
de  n’en  perdre  aucun  momen 
ce  qui  nous  paroic  vne  peine  noi 
feroic  vne  faucur.C  efl:  vne  chofe  ir 
colerable  de  nous  lamenter , que  1 
Ciel  foie  lireferué  à nous  donner  d ' 
tems,  & que  cependant  nous  c 
foyons  fi  prodigues  ; vfans  nôtre  vi( 
com  me  fi  on  la  mel’uroit  par  la  Ion 
gueur  de  plufieurs  fiecles,  non  pa 
auec  vne  palme  de  peu  d’années  Qu 
cftce,qui  ne  féerie  pas  auec  le  Prin 
ce  de  la  Médecine,  ^rs  longa,  m 
hreuis.  Mais  neanmoins, qui  eftee  qu 
fe  met  en  peine  d arriuer  bien  toi 
où  encor  les  plus  foigneux  narriué 
que  bien  tard  ? jid  JkpiemUm  quj 
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mâit  dignam  iudicat^  nifi quam  nat.  ql 
e'fî  fanjîttt  nouerit^.^isPhilofofhiaMy^^^^'^J{^ 
^ÿOikjllum  liberale  refpcit  ^udium  ^ nifi 
mludi  intercaUntUTy  cum  aliquisflu- 
tm  iruerHenit  dus  :,qHemperderc  Iketf 
oïg  A nature  a mis  aucc  beaucoup 
lotie  itudence  iliommc  au  milieu  du 
tiùCiide,  comme  au  centre  d vn  im- 
clitneife  thcatiCy procerum  animaly  did: 

T ZzloàoïCy^in  efünem  pulcherrima  ^ ^ , 

’l  , . . rî  •'  ^ •!  r • 

^^^6€(^lanoms  erecîum  : âtin  qu’il  y loit  deani- 
nopvn  citoyen  parefleux^mais  vn 
^igebreur  curieux  de  Ton  trauail 
ijtljpiinuel,  & incomparable  : fî  va- 
jiQjjate  en  vne  iî  grande  vnion , ü vnî 
fi  grande  variété  : auec  tant 
I iracles,qui  1 embeliflent:&  tant 


inaca^ 


HCI 


cfirtieSj  qui  lecompofent.Nean- 
* , fi  nous  conliderons  bien. 


.[jijjOu  verrons  que  la  nature  ne  nous 
jjji'jjjjpitant  mis  au  milieu  du  monde, 
,^jl^j,bane  en  vn  theatre,pour  ajdmi- 
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rer  ; que  comme  en  vne  clafle  pc  r 

apprendre. 

C elt  pour  cetejîn  la  , qu  elicncis 
a mis  au  fond  du  cœur  vu  dcfir  in .. 
tiable  de  fcauoir.*  ôc  nous  ouurat 
deuantles  yeux  autant  devoluns, 
qucleCicî&  leselemens  compui- 
nent  dénatures  J &nous  y montait 
des  e£fe6ts  manifeftes:  elle  nus 
excite  à en  rechercher  les  caufes,(ii 
nous  font  cachées.  Quelle  eft  c e 
force  d vne  intelligence  afllftan;, 
ou  de  laforme  intérieure,  quifai 
rouler  cete  grande  maiTe  des  Ckx 
auec  vne  vitefle  incroiable  & n 
moüuemétinfatigablefLes  Sphccs 
des  Planètes fontee  des  Cieux  di  e? 
rens,  qui  font  enueloppés  l’vn  dns' ' 
lauiTe  ; ouïes  étoiles  (ont  elles  ta^ 
tes  dans  vn  même  Ciel, comme  tus 
les  poilTons  dans  la  mer  .'’Dequ.lc  • 
fubdaace  eit  compolé  le  Cil.^ 
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;opptible,  on  incorruptible  ? Li- 
pde, comme  l’airrou  folide&dure, 
jjopie  le  diamant  f D’où  viennent: 
jipjnaculesj  & les  flambeaux  àren- 
ijjPitdu  Soleil  ? d’ouTobreurité  enla 
de  la  Lune  ? A quel  feu  fallu- 
jjMt,  &de  quelle  matière  fecom- 
Jomt  les  Comctes,&:  les  nouuelles 
I tcles,qui  paroiflent  àl’improuifte^ 
elles  cftrangcres  dans  le  Cich 
, J (ijitoyennes  f nées  en  ce  pais  la , ou 
I fot  elles  montées  dicy  basîCom- 
mt  les  mouuemens  déréglés  des 
iJ^etes , fe  peuucnt  ils  recuire  à 
jjjPf  egle  (ans  erreur  f Comment 
jA  on  fcauoir&  prédire  les  eclip- 
Js  Quelle  eft  la  profondeur  des 
j.  Mxf  Q^l  le  nombre  des  étoiles? 
'Aile  la  vitefle  de  leurs  mouue- 
jejj  / Quelle  la  grolTcur  de  leurs 
sfD’où  lesvens  empruntent  ils 
ailes  pour  voler,  l’elpace  pour 
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courirja  force  pour  combattre,  i 
propriétés  pour  agir , & la  mefiç 
(table  du  rems  pour  nair  re,  pour  cî- 
rer,pour Péuanouir  ^ Qui  eltce , (li 
tient  des  nuées  fi  épa i {res,&:  fi  peb . 
tes/ufpenduës  en  lairf Cornent :s 
pluies  tombet  elles  en  terre  goutcl 
goûte  ? Comment  dans  leur  vene 
plein  d eaUjfe  forment  les  foudr , 
<]ui  font  tous  de  feu  f Qir^eftce  ci 
leschange  en  neiges?  Quilesraff- 
mit  en  grélesf  Auec  quelles  conqis 
d’outremer  dépeint  on  les  Iris  en  i 
mefme  ordre  de  couleurs  , & vc 
mefure  proportionnée  de  diamet:i' 
D où  viennent  les  fontaines , (li 
iailliiTent  en  abondance  fur  la  pis 
haute  cime  des  plus  releuées  ma- 
tagnesî  Enquellefaçon,danslani- 
me  montagne,  de  la  meme  terrCj.'S 
marbres  fe  formét  ils  auec vn  mélac 
fi  diuers,6^  des  métaux  dVnetremc 

fi  difreren:? 
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fî  jiiferente  f Qm  eftce^qui  fait  le 
flfSÔ*:  le  reflus  de  la  mer?  Qui  donne 
le  eaux  aux  fleuues  , qui  ont  tou- 
jcirs  leur  lit  plein  , quoy  qu’ils  fe 
d gorgent  continuellement- en  la 
riîr  D’ou  vient  l’eriioliuement  des 
flurs  & des  herbes  ; le  trauail  des 
, c(rps  fî  diuers  es  animaux  , es  oi- 
füux,  es  poiflbns  : la  température 
ijds  mixtes  ; l’harmonie  des  commu- 
i[|n|  & occultes  qualités.  En  fin, quel 
]f^e  a ce  qui  eft  dans  la  nature  , Sc 
jucimment  fe  produit , ce  qui  fy 

!5|  ^Scauoir  tout  cela  au  prix  de  ce 
6q|e  l’on  pourroit  feauoir,  ceft  ne 
llj^uoir  r^n  ; &c  neanmoins,  qui 
srtr|uuefés  vous  en  terre,  qui  fijache 
ce  Rien?  Donc,  fil  y a tant  de 
(i^Dfes  dignes  d etre  connues , & 
ii|i  ousauonsvnevie  fi  courte  pour 
Idapprédre , voudrions  nous,  qu’vn 

Ee 


45/  La  gtiîde 

petit  refte  de  teins  mal  propre  à i’- 
tudcjdes  petites  minutes  d’heun 
interrompues  d vngrâd  tracas  d^ 
faireSjOu  de  ieuXjUousfuflîfentpor 
nous  faire  grans  Docteurs  f Vop 
tout  ce  que  i ay  dit,  exprimé  au: 
quelques  paroles  de  Seneque,  tires 
deceprerieux  Yiuïti^deotio Japiem, 
où  il  parle  ainfy.  Curiojum  nehist- 
tara  mgenium  dédit,  ^ artisfihiac  p - 
chrït admis  conJeU  ,Jpeéïatores  tamis  - 
ram JpeÛacala gênait  : perditarafrm 
Jui,Jttam  magna,tam  clara,tam  fak- 
terdHcîa,tamnitida,^  non  uno  gmt 
Jvrmofa,lolitudmioflenderet.  V t JciaI- 
lam  fpeâîari  'volaijje,  non  tamamajf  i: 
'vide  quem  nobis  locam  dédit.  Ad  te 
qa<trendanatus,ajîima  quàm  non  ni- 
tam  acceperis  temporii^etiam/t  illad  itft 
tibi  'vendices.  Licetnihilfacilitateeùi, 
nihil  negligentiapatUtar  excidereua.tn 
homo  ad  immortaliam  cognitionem 
mts  mortalis  f/?, 
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Les  plus  feauans  hommes  du 
ironde, qui  nous  ontlaififé  vne  cter- 
> nllc  mémoire  deleursefprits,  & de 
l^irs  trauaux,  ont  eftimé  plus  pre- 
üufes  les  moindres  minutes  du 
U tms  J que  nous  ne  ferions  des  dia- 
,,mns  : iugeans  qu'il  n’cft  point 
ijjldable  detre  auaritieux,  finon  de 
« o:e  monnoye  ^ qui  fert  à gagner 
inl’inmortalité.  Cetoit  merueille  de 
voir  en  publique  ; ils  reflem- 
Kb|ï)ient  à Mercure  planète  très 
B poche  du  Soleil, d’où  vient,  qu’on 
M|afiendclapeineàlevoir  : c5me  fil 
'1  n fe  foucioit  point  des  yeux  qui 
ilfcit  fur  la  terre , étant  'touioursde- 
, 4unt  les  yeux  du  Soleil, qui  le  regar- 
ijî^djnonpasd’vne  veüe  inutile,  mais 
iilfqi  luy  communique  vne  grande 
Ii«i(abndancc  de  lumière  * l’amour  de 
j'^la-agelTe  les  tenoic  renfermés  dans 
Jc' r s cabinets,  où  ils  trouuoient  ^ 
y £e  ^ 
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receuoient  les  rayons  des  Soleils  t 
toute  l’antiquité  ; ôcnefcrouciokt 
gueres  des  yeux  & de  la  conuer . 
non  delà  plus  part  des  hommes,! 
iisnevoioientquedes  tenebres.  a 
la  continuation  del  etude,ils  étok  t 
comme  les  faucons  du  plus  ha 
Septentrion  , îéquels  dautant  p:s 
que  les  heures  duiour  fontcouns, 
lors  qu’il  fauoifine  du  capricorr, 
font  plus  foigneux  de  cherch, 
plus  vehemens  à fuiurc  , pis 
courageux  à alTaillir  & furmon:r 
la  proye.  Et  des  hommes  <i 
auoient  blanchi  fur  les  liurcs  à 
dans  les  clalTes , n auoient  poindc 
hôte  de  f arrefter  au  milieu  des  ruiÿ 
en  tout  lieu  où  ils  trouuoicnt  raf; 
tierc  d’apprendre  de  nouueau 
comme  Diogenesdit  à vnquileA 
prcnoitjde  ce  qu’il  mangeoitauiç 
lieu  de  la  place,  Cum  iriforo  efurir^- 
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cjareinforo  non  edam  f Ainfy  toutes 
^quances  fois  quils  ne  connoif. 
;4^,enc  pas  quelque  chofe^ils  ne  fai' 
rUent  aucune  difficulté  de  lappren- 
t:d|;  par  tout  où  elle  fe  prefentoic. 
iljaprés  ilsdonnoienc  au  corps  pre- 
scièméc  ce  qui étoicneceffaire pour 
iimintenir  la  vie  fans  y rechercher 
oaicun  plaifîr;&  il  arriuoic  fouuent, 
aqe  ou  par  vn  libre  refus  ils  f’ea 
:i(piuoient  en  partie, ou  étans plonges 
jdasde  profondes  fpeculations  de 
inleîs  études , ils  loublioient  pour 
Dtmdque  tems.  Ainfy  Carneadés 
iifeant  oublié  d eftre  homme,  pen- 
sât qu’il  étoit  tout  efprit  & conté- 
rteion, étant raflafié  & entièrement 
tjiM'iplide  ce  do uxneétar  des  nobles 
jîOinoifTances,  dont  il  repaiffoit  fou 
jiii{fj,:it , laifïbit  mourir  de  faim  le 
iijiSOips,  & l’on  étoit  contrainét  de  le 
/|(^i:crdemager.  Ainfy  Archimedes 
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fcmbla  touiours  être  hors  de  fo’, 
pendant  qu  il  étoit  dauantage  en  fc  • 
même  : c eft  pourquoy , abliraHu\ 
fcnr*“  Plutarque , a famulis ff- 

xeoda  liatHs/vncîuSyfuferippi  ^elle jua , ma,tL 
maticd  fchemata  exarabat.  Ainfy(po  : 
en  omettre  vne  infinité  d’autre» 
DemoftheneSjfe  cônoifTant  oblii 
à Ton  bel  efpritde  tacher  de  le  fai; 
rcüfïir:,  prit  fa  maifon  pour  prifo: 
& Te  rafant  la  tête  fobligea  de  ;; 
fortir  iamais  en  publique  , que  is 
cheueux  qu  il  f’êtoitfaiêt  couper,: 
fuffent  remis  en  leur  ordinaire  lo- 
gueur  ; & qu’il  n eut  fécondé  îii 
cfpritjdes  connoiflanccs  necefl'ai  s 
à Ton  defl'ein.  Et  nous,  qui  deurics 
être  d’aurantplus  ftudieux,quencis 
auons  moins  d ’efprit  qu’eux  ; neis 
cftimons  faire  vn  grâd  excés,li  nas 
retirôsdcux  ou  trois  heures  chage 
iourà  notre  fommeil, aux  affaires^ 
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là^os  diuercilTemeQS,  pour  les  don- 
iinràletude  des  bonnes  lettres?  Pour 
ii^éije  excellemtneQi  fcauant,&:  éta- 
it Cl  peiijilfaudroit  viure  autant 
b Noë,  ou  Mathafaleni.  Paruis 
mmenns  quanquam  a morte  dejendt-  Bp.  n 
ji^mfynihil  tamen  ad  rohujîam  valetudi- 
^nifi  promouemur.  Les  goûtes  d’eau 
(jCfent  les  marbres  les  plus  durs,  il 
j^el:  vray  ; mais, par  ce  que  ce  font  des 
n|rt>res,  que  ce  ne  font  que  des 
|j£jutes  d eau  , il  faut  des  centaines 
[jjO  innées  pour  les  cauer  de  la  profon- 
[(diir  d’vn  doigt. 

IjAîés  uous  iamais  oui  vn  certain  pa» 

.p' te  ôc  écornillcur  en  vne  anciëno 
i.CGnedie  ( foie  d’Aquilius , foitdfc 
(piUte)  intitulée  Bocotia  ;là  il  fe  la- 
mnte  de  celuy  quiatrouué  l’art  de 
jfa|edés  horloges  au  Soleil,  léquels 
m|nll:rant  le  cours  des  heures,  &du 
jfe  is,régloient  les  actions  publiques 
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ôc  priuées  ; d’où  il  rcnfuiuoit,  qi; 
l’on  ne  mangeoic  plus  quand  Ici 
auoit  faim  J mais  quand  il  plaifoiti 
l’horloge,  écoutés  en  quelques  ve; 
rapportés  par  Aule  Celle, 

J F't  ilium  Di  male  perdant,  primus  (ji 
J.  horas  reperit, 

^mopueadeo  primm Jîamit  hic  SoUru' 
mihi  commïnuit  rnifero  articuUni 
diem, 

J^am^me  puero,vteriiS  hic  erat  Solaris 
A^tilto  omnium  ijlorum  optimum 
'verijjîmum. 

Vhi  ijle  monehat  ejfe  nihil  cum  ni/l 
erat. 

hinnc  etiam  non  eji  quod  ejl^  nijt  Si 
lubet. 

Itaque  ïam  oppletum  eji  oppidum  Sol- 
rijs: 

Jiîaior  pars  populi  aridi  repta-t  fan-. 
Voilà  iuftement  le  dcfîr  , q- 
nous  deuriôs  auoir  de  nourrir  iioc: 
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c|pric  du  très  fiiaue  miel  de  la  fa- 
;p^nce;  de  forte  que  les  heures  du 
iri|mmeil  nous  paruifent  des  fiecles  : 
«iêjles  adions  les  plus  necefTaires  au 
ïfutien  de  la  vie, des  tourmens.  Ce 
I]:mofthenes,  duquel  i ay  parlé  cy 
dlTus,  en  auoit  fi  grand  defir,que 
ipiur  nourrir  fon  efprit  il  fe  priuoic 
kÀ  boire  & du  manger^&  même  du 
fftnmeil;  portant,  comme  lalTeure 
«iSHierome,p/«^  olei^quam  'vint  expen- 
\iàfedicitur^^  omnes  artifices  noSiurnis 
Jeiper  'Vigilfi  prdiuenijje, 
il  ^ Vous  d eues  aulïy  vous  impolër 
c:e  loy , de  ne  donner  pas  à ce  très 
ijlajaricieux  exadcur  (ainfy  Clemenc 
/exandrm  appelle  il  le  fommeil  ) la 
ï!  noitié  de  vôtre  vie  pour  gabelle. 
Cl  permet  aux  Sibarites, hommes 
|aiimaux,  qu’ils  chalTent  de  leur  ville 
i.p|redit  publique  tous  les  coqs:  à ce 
mqe  leur  foaimeilfoit  fans  interrup- 
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tioii,&  fur  tout  au  cems  le  plus  dou 
de  la  nuit  : mais  vous^qui  deués  vou 
feruir de  vôtre  ht,  noupascomm, 
d’vnrepulcre,aiiis  pour  y prendre  v.i| 
peu  de  repos, cachés  dauoir,comm 
Pycliagore  , vn  coq  fidel  : lequc 
vous'^réueillc  au  temps  de  l’aurore 
& vous  retirant  de  la  plume  de  vôtr 
duuec,  vous  en  mette  vne  meilleur 
en  main,  &:  vous  faffe  paiTer  des  Ton 
ges  de  vôtre  phancaifie,aux  concem 
placions  de  vôtre  entendement. 

Il  ne  vous  faut  pas  attendre  d’auoi 
le  bonheur  de  ce  renommé  Capi 
taille  Timothée,  à qui  la  forcun 
auecvn  grand  filet  péchoic  les  Vil 
les,lesChafi:caux,ôc  les  Prouincej 
& luy  ieccoicdans  le  fein^pendan 
qu’il  dormoic  bien  à Ton  aife.  Celu 
qui  dorcne  pèche  pas  ny  les  arcs,  n 
les  fciences  : parce  que  la  fagefl 
n’eft  point  vn  don  de  la  fortune 
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r ais  vn  don  de  Imduftrie.  Imaginés 
pus,  que  Caffiodore  vous  dià,  ce 
cul con  feillok  à d’autres,  les  aduer- 
cTanc  de  leur  office.  V'igila  impigery 
>i|  cm  noclurnis  amhus;  nox  tihi  pandat 
■■  réélus  ! & peut  ilU  reperium  in  obfcH- 
iij  r cibum ^ita tu pojfs bîuenirepræconiu. 
Les  heures  de  l’aurore,  font  les 
!|  juspredeures  du  iour.*  ou  par  vn 
ivj  iiiilegc,côme  did:  Marfîle  Ficin , 
ii^c/ne  particulière  influence  du  Ciel: 
lijà  à caule  que  lors  les  penfées  font 
lïifelléesen  la  plus  belle  &c  plus  pure 
Iprtie  des  efpritSjle  plus  groffier  en 
:ij  élit  feparé&r  digéré  par  le  fommeil; 

eesreprefentantàrame , fans  fof- 
Btffquer:  comme  à vn  beau  miroir, 
Iciiluy  montre  lesefpeces  des  cho- 
„ f»,qu’elle contemple , claires  ôc net- 
tî  / lors  elle  voit  les  très  pures  ré- 
: f xiôsdes  premières  idées,  qui  font 
1:  formes  delà  vérité.  En  quelque 
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façon  J l’experience  nous  enfeigc 
tous  les  iours , que  l’aurore  eft  ' 
mcre  du  miel:  & qu  alors  les  perLi 
tombent  fur  le  papier  de  celuy  qi 
^ compofe,  comme  la  rofée  defcen 
dedans  les  conques  pour  les  fecor 
der  ôc  enrichir.  - 

Qmconque  prend  fon  fommc 
Tert.  de  cete  façon  la  , il  l’experiment 

de  ani.  , i- 

cap.4j.  recreatorem  corporum^  redintegratoret 
*üinum,frobatorem  'valetudinum,faca 
torem  operum , medicum  Ictborum , a 
légitimé  fouendo  dies  cedit , nox  leget 
facit^auferens  rerum  etmm  colorem,c6 
me  parle  Tertullien;&:encor(côm 
il  aioutejmaicre  de  la  refurredior 
pour  IVfage  d Vne  vie  bienheureufe 
Vnc  voix  d’Ange,  en  la  bouch 
d’vne  bêce,c’eft  vne  belle  & très  fag 
Phiioft  fencence  en  la  bouche  d’Apollc 
vitæ'‘  nius,qui  difoit  au  rapport  de  Phi 
cap°ti‘  loftrate,O^0r/-ere,rfif?f ^hilofo^hiime: 
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àueniente  Aurora  cum  Deo  njerfarii 
fpcedente  die , de  Deo  loqui:  reliquum 
thjpHS  humants  rebus  ^ fermonibus 
ire.  Pour  tous  les  vfages  de  notre 
cprir^en  quelque  matière  qu  il  Poc- 
cpe,il  ny  a aucun  tcms  meilleur, 
cie  le  premier  leucr  du  Soleil  ; en 
: Goy  il  femblej  quil  y a vn  tacite 
; cfnfentement  de  la  nature:  que  la 
1 miere  naifle  aux  cfprits , comme  le 
ipr  refurcite  le  monde.  Donc,  il 
I li^us  faut  conclurre  auec  Clément 
Ij  àk\màim,Beati y qui  Jèipfos  ajftml- 
tlm  Angelisjta  •vigilando. 

(|:  î Et  cerc  vigilance  ne  doit  pas  être 
iv;  effort  de  peu  de  iours,  mais  vne 
[îÿlf  ordinaire  de  toute  notre  vie  : en 
«te  que  nous  donnions  à letude 
l^les  premières  heures  du  iour,&lc 
âpis  que  nous  pourrons  de  toutes 
:{i  le  autres.  Du  moins, nous  deurions 
'$  ^oir  cela  pour  vne  maxime  infail- 

1 ^ 
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lible, corne  Apellés  ce  grand  mait; 
de  la  peinture  ; que  iamais  aucti 
iournenous  échappât^  auquel  noi; 
n ayons  tiré  quelque  ligne,  Pendai: 
que  la  lumière  & la  flamme  fonte]- 
cor  en  vie , elles  fe  conferuentauc 
peu  de  peine;  mais  fi  vne  fois  voi 
leslaiflés  éteindre  mourir , il  fai: 
beaucoup  de  tems  de  trauail  poi: 
les  rétablir  au  premier  état.Ne  loy  j 
pas  corne  le  Nile^Ie  Negre,&:  dar- 
tres fleuues  , léquels  auant  que  e 
paruenir  iufques  à la  mer , fenfeu- 
lilTent  plufieurs  fois  fous  terre^ô^  a 
refortent  autant  defois.  Il  le  perdec 
par  des  canaux  fecrets  & cachés, a 
plutôt  dans  des  abyfmes,  ^ puise 
releuans  ilsreiailliflent  de  nouuci 
fur  la  terre.  Ils  ont  cent  têtes  : i 
renaiflent  cent  fois;ils  font  t ouioi.'s 
les  mêmes,  & ne  le  font  iamais.  k- 
terromprefes études  auec  délogés 
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plafeSjfaites  plutôt  par  l’incoftance 
d.notre  natu relique  par  lanecefïiré 
djffaires  importantes , c eft  corn- 
nmcer  beaucoup^pourfuiure  peu, 
&ne  finir  iamais. 
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: Lnutil  eÿ^ort  de  ceîuj  qui  êtudîc  contre 

fon  naturel, 

1 

OVR  le  mettre  heureufe- 
ment  en  voiage,  pour  Tac- 
quefi;  des  arts  èc  desfdeces , 
i^ciquelqueprofe filon  que  cefoit  : il 
pc|  autant  necefi’aire  de  confulter 
rfcinaturel  & fon  propre  Geniej&r 
jlptndreraddrcfle  defbn  inclinatiô: 
lifccnmeil  eft  necefiaire,  que  ccluy 
qi  fe  met  enmerjobferue  les  vens 
Mfoufflent^  pour  accommodera 
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leur  volonté  les  voiles,  & y tourrr 
legouuernailLa  nature  eft  femb 
ble  aux  Planètes , qui  ne  font  p 
grand  voyage, quand  elles  march 
à reculon  ; Celuy  la  n’en  tire  poi  t 
dauantagedefuc& de  profit,  qua 
prelTe  &rorce  auec  plus  de  violenc; 
mais  celuy  qui  feait  prudemmcc 
deuiner  là  pente  & fes  defirs  , i 
tachedefyaccommoder.Doùvi:, 
que  celle,qui  trauaillanc  auec  libe  é 
& inclination  , reüfiic  non  mois 
facilemét  qu’heureufemenc  en  tel- 
les fes  entreprifes  quoy  que  diffii- 
les  ( comme  les  Sirenes  du  ciel,ii 
tournant  les  grandes  fpheres,aue(lâ 
fuauité  de  leur  chant  n’augmeic 
pasfesforces  par  aucune  contrai  te 
& violence:  mais  elle  perd  pliitofa 
première  puiffance , allegre(re,& 
ardeur  : comme  Içau  , quiclf  pfe 
& refleréc  par  la  gelee,  étant  au  a. 

raunt 
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uiat  mobile  & agilîàiite  , perdant 
tcjtc  fa  force,  demeure  immobile 
&quaiJ  morte. 

IQmconque  es  fatigues  de  l’efpric 
diitconteftermon  tant  auec  les  dif- 
Jfiultés  ordinaires , qui  fe  rencoii- 
tînt  en  lacqueft  des  fciences , 
:q;’auec  fon  propre  Gcnie  : & auec 
iilcde,  que  le  maitre  de  l’art  appelle 
^ inita  M'merua[QomïViC  vn  qui  nage 
centre  le  fil  & le  boüillon  de  l’eau, 

: O le  flcuue  & le  torrent  elt  plus  ra- 
ttipik)  peine  beaucoup  , & fauancc 
;li(îtpeu:  iufquesà  ce  qu  enfin vain- 
(êr  du  trauail  & de  Tennuy  , & la 
V%vf:onté  luy  manquant  auec  les  for- 
on  voit  la  vérité  de  cet  axiome 
ogis  naturel , Que  ce  qui  eft  violent, 
pas  durable. 

:)ececyl’on  connoifi:  clairement 
d;,itreur  deceluy  qui  l’applique  aux 
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^ueSjfoit  méléeSjOÙ  rinclination  l, 
genie,&la  naturene  le  porcenrpa 
Car  ce  n cPc  autre  ch ofc, que  voulo 
que  les  fumées  qui  f’éleuent  des  to'i 
rens  &:  des  riuieres  far  tachent  p:, 
_ force  fur  le  dos  des  montagnes , ( 
montent  iniques  a leur  fommer. 

Les  fages  Athéniens  eftimoiei 

O 

que  la  façon  & le  principe  infaillib 

de  nefcauoir  iamaisricn:c’eftder 

fcauoir  pas  l’appliquer  à ce  peu 

quoy  nous  fommes  faits  par  la  n. 

turc.  C etoit  la  raifoUjpour  laquell 

auant  que  d’appliquer  leurs  enfai. 

àaucune  occupariô  ^ ils  épioientci- 

rieufetnent  leur  inclination  : qui  : 

connoill  d’ordinaire  par  les  délîi, 

comme  par  des  interprètes  fidclsi 

véritables.  Et  ils  le  faifoient , 1er 

Jonur  propofantlesinllrumensde  tous  s 

arts^FV  cjuifque  deleÛalpatur,  d \ 

srud  S. Grégoire  de  Nazianze,  (^adqa 
B JJ.  ^ 7 ^ r 
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j'pnte  cunehati  eam  doceretur» 

[is  croioient,,que  le  Ciel  les  appel- 
Jiit  jOii  rinclinatioii  les  portoit  de 
.J|)yméme.  Et  auec  cela  ils  rencon- 
loient  iuftement  le  fens  de  ce  my- 
; jerieux  Cebés  ; lequel  auoit  mis  ^ au 
jremier  cercle  de  là  table,  le  Genie, 

' i <Lii  appellant  les  hommes  pour  ve- 
^ jir en  cece  vie, félon  fordre  qui  étoic 
li  : crit  fur  fon  iiure , qu’il  tenoic  en 
^ Jiain,  Mandabat  qmdeiSyvbi  in  'vitum 
iç  ^‘snerinîyfaciendum  ft  : & euï  nàut  fè 
debeant,Jî  falui  ejjem  ^ita, 

■J:dmt  i ojlendebat,  ^ 

Platon  couurant  vne  très  belle  & 
moüelleufe  vérité  fous  l’écorce  de^cp 
iÿne  fable, diét  ; Que  Dieu  a lié 
êlé  les  âmes  auec  diuers  métaux;  - 
['.îiia’il  a mis  du  fer  auec  celles  des  vil- 
!i|'d:geois;de  l’or  à celles  des  Rois  &c  des 
Jrinces , & ainfy  des  autres  amcs  & 
Éjetaux  à proportion.  Que  de  là 

Ff  X 
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viennent  les  diuerfes  inclinations^^ 
diuersgenies  II  veut  donc  qu’auar 
tout  autre  foin,  chacun  f étudie  d 
prendre  vne  bône  pierre  de  touch 
& de  connoiflre  de  quel  remper;' 
ment  6c  dequelmetaileft  fon  am( 
en  aprésjd’exiger  d’elle, ce  qu  elle  lu 
peut  donner, & rien  autre  chofe. 
faut  voir  ( difcnt  les  Platonicien: 
de  quelle  Planete  Ton  Genie  a pris: 
marque  &:  fon  feau,lors  que  décei 
dant  du  Ciel  des  étoiles  il  apaffépr 
les  globes  inferieurs.  S'il  Ta  pris  c. 
d ’vn  Saturne  coptemplatif,oudv> 
lupiter  dominant , ou  d Vn  Ma: 
guerrier  : qu’aprés  cela  il  prenne  i 
plume,  ou  le  fceptre,  ou  lepée  a 
main. 

En  vérité,  c eft  vne  chofe  mo- 
flrueufe , de  voir  quelquefois  das 
les  cia  (Tes  certaines  téres,qui  feroie  t 
plus  propres  à fe  choquer  contre  ds 
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i értues , qua  regarder  des  liures. 

^ ' 'êtes,  qui  ont  va  efprit  fi  flupide, 

I , <|fi  mal  propre  au  métier  des  lettres: 
Æ<u  elles  femblent , au  rebours  de 
|j|i|ipiter  , porter  Bacchus  en  leur 
jrîrueau  , & Pallas  en  leur  ventre, 
leur  entendement  lourd  & greffier 
jf.  ifTembleàr  eau  du  lac  Afphaltités  , 
ifi  iu  rienn’entre  dedans  Sc  ne  décend 
,>jirques  àufond  : il  difeourt  plus 

i Internent,  & fait  moins  de  progrès, 
<Jieranimal  appelle  Pigritia,  qui  efi: 
^jmarquabledans  les  Indes:  lequel, 
Irsquil  marche  le  plus  viftement, 
,p  4 cent  de  fes  pas  fait  le  demy  pas 
jip^vn  homme,  ôc  en  cent  iours  vn 
nidart  de  lieüe.  On  ne  peut  pas  trou- 
U/r  de  lime  fi  dure  , qu  elle  puific 
>i  iire  la  moind re  marque  en  leur  cer- 
ij[  i|au  : en  forte  que  du  moins  elle  ea. 
ii(|  ^^e  la  rouille. M ettés  à l’entour  de  ces 
rjalTes  de  chair  (comme  desourfes 
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auprès  de  leurs  petits)  toutes  les  lan 
gués  des  plus  habils  & charitable 
înaitres  dumonde,  elles  n’y  impri 
meroient  iamais  la  moindre  fîgur 
dVn  homme  de  lettres.  Ammonit 
fcroit  plutôt  fon  âne  Philofophe 
qu  vnde  cesbutors Grammairien. 

A quel  propos  mettre  ces  caillou 
dans vne  Academie, comme  envn 
boutique:où,quoyque  vousfaifîé 
& que  vous  les  jfrappiés  & martellié 
ilsferonttouioursplus  cailloux, qu 
î^lercures  ? A quoy  bon,  voulo 
rompre  la  rêre  auec  les  lettres  âvr 
perfonnejà qui  fi  V ulcain  l’ouuroi 
vous  en  veriés  lortir  vn  chahuan; 
au  heu  d Vnc  PallasfTourquoy  che- 
cher  vn  maitre  , qui  foit  vne  aigl, 
pour  enfeigner  vne  tortue  à vole’ 
vn  oracle  de  Sapience, afin  d’impi- 
mer quelques  letti es  en  la  rêted’u 
homme  : lequel,  Pil  vuloitpai  l’ac 
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aec  foncerueaUjii  en  pourroit  pas 
i.nt  former  que  les  grues  & les 
( Cognes  volantes  en  écriuenc  f 
llnefauc  pas  vouloir,  que  les  picr- 
is  ponces  foienc  des  éponges  r que 
CS  mâtins  deuicnnent  des  lévriers; 
<;queles  chênes  fecouurcnt de  miel 
a lieu  de  gland  : ce  quils  ne  feroc 
itnaiSjde  quelques  greffes  que  vous 
isantiés.  Les  Sibarices  ont  été  tenus 
jour  des  infenlés , d ’auoir  appris 
lurs  cheuaux  à danfer  ; & d auoir 
jafté  le  naturel  guerrier  de  ces  gene- 
].:ux  ahimaux,en  les  appliquant  à vn 
(cercice  de  femmes,  ce  qui  leur  fit 
jîrdrevnefîgnalée  bataille.  Le  mè- 
ne font  ceux , qui  eftans  nés  pour  les 
;:mes, veulent reüffir  aux  lettres:5t 
credes  Archimedes , pouuans  Ôc 
(bans  être  des  Marcellcs. 

I Maisquoy  ? Ton  peut  bien  com- 
1 ittre,mais  l’on  ne  peut  pas  vaincre 
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la  nature.  T ôt,  ou  tard  ^ quand  on  h 
laide  à fa  liberté,  elle  porte  là,  do 
les  autres  font  retiré  par  violeno 
^chille  put  bien  être  caché  pour  v 
peu  de  tems  fous  l’habit  d’vne  filli 
apud  rupicem,  ^ (yluicopim^  çji 
monfiromm  emditorem  Jcrupea  fchob 
erudituSfpanens  iam  vflriculas^JujTmer. 
flolam fundercj  comam  firuere^cutem  fin 
gerejpeculum  confulere , coium  dcmulct 
re,aunum  c^uo que  forât u ejfœminatu. 
Mais  tout  cela  ne  peur  pas  être  dura 
ble  en  Achille,  au  genie  duquel n 
font  pas  naturels  ces  exercices  d 
femmes, mais  les  aélions  dVn  vai) 
lanc  Capitaine.  Donc,  la  neceffit 
non  pas  de  la  guerre  de  Troye, mai 
de  fon  naturel  réueillé  à la  veüe  d’v 
ne  belle  cpéQjreddiditfexumidepr^i 
Ito Jôrjfterat,  necarma  lovgè.  Ipfumfm 
qtm  ferrum  'virum  attrahit, 

ierapporceray  trois  ou  quattr 


des  beaux  Efprits.  ^ 5^, 

csmples , en  matière  d’arts  Sc  de 
fcpnces,de  ceux  qui  dedans  appli- 
qés  contre  leur  inclinanoii  natu- 
rele,  apres  beaucoup  de  trauail  inu- 
tijant  été  contrains  de  tout  quitter, 
ôJfuiurele  train  que  leur  genis  leur 
pîfcriuoir. 

.Socrates  étant  mis  en  la  boutique 
dn  fculpteur, ayant  taillé  vne  Ita- 
tu des  Grâces  (mais  de  fi  mauuaifc 
giice^qu’à  peine  Tenfcr  le^  eut  voulu 
lacepter  pour  fes  furiesj  fiapperceuc 
|«|qie  pour  cifeler  les  marbres , il  n e- 
«Itct  quVn  cailloux  : rompant  la 
pinte  de  fiz)n  cifèau,  aiguilanc 
e de  Ton  efprit,  il  fe  ietta  à la  Phi- 
f,dc!ophie  morale , où  fon  naturel  le 
i:|paoif&luy,quinauoit  pu  faire 
y’^ne  pierre  la  ftatue  dVn  homme: 
refiphilofophant,  changea,  par  vu 
g(nd  miracle, des  ilatues  de  pierres 
i!(Ô^ie  marbres  en  des  hommes  rai- 
fo  nables. 
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Platon  Pétant  addonné  à la  peii 
tare,  vit  bien  qu’il  ne  feroit  quv 
peintre  fans  couleur,  &:  fansaucu, 
éclat  : &que  fes  peintures  ne  feroi: 
que  de  l’ombre,  & ne  feroient  p. 
dignes  de  voirleiour^ilfetrâfpor. 
de  fon  infortunée  peinture  de  corp  ■ 
à celle  des  clprits  plus  noble  & pl:: 
éclatante  : laifTant  les  menfong; 
des  pinceaux,  il  f occupa  a la  veri: 
des  idées,déquelles  il  a été  le  premi  * 
inuenteur:  du  moins  qui  les  a fai: 
le  premier  décedre  du  Ciel  en  terr  , 
en  a montré  les  images. 
Augufte  dcfîreux  d’anter  I; 
lauriers  de  la  poëiie  fur  cei: 
d’Empereur;  & dette aufly bien m 
A polio  n aucc  fa  lyre,com  me  il  étcc 
vn  iupiterauec  fes  foudres, compoi 
vue  tragédie  d’ Aiax,  laquelle  étoiii 
mal  faite  que  les  rifées  quelle  me- 
soit,&  quelle  caufa  en  ceux  quiî 
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le  rent , de  l’entendirent , la  firent 
daenir  Comedie.  Neanmoins  il 
Vfiluc,  qu  en  dépit  de  l’art,  ce  fut 
vie  tragédie:  &:celaluyreii(Iît,luy 
: djnnantvneifluë  lamentable  en  k 
dbhirant  en  mille  pieces.LeCaprk 
cirne/ous  lequel  il  efioit  néd’appel- 
lét  au  gouuernemenc  des  empires, 
nnpasâ  des  rimes  d vn  poetallre, 
O à des  vers  inucils  : il  loy  fijloie 
V feeptrejd:  non  pas  v ue  plume  : lî 
e?oir  né  pour  parétre  fur  le  théâtre 
p blique  de  tout  le  monde, non  pas 
frvne  fcenc  particulière, 
ku  contraire, Ouide  appliqué  par 
fn  pere  aux  procès  dans  le  barreau , 
pddoic  plus  contre  foy  méme^qae 
eptre  les  autres  • parce  que  le  Genle 
dPoëte.&rat^oreable  influence  du 
l|;ne  des  lumeaux  rappelloient  en 
V,  lieu  retiré  des  enenes  5c  des  tu- 
itultesdu  palais,pûur  conuerfer  ea 
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repos  auec  les  mufes  ; & au  lieu  : 
îepéedela  îufticejluy  mettoienc  i 
main  le  Luth  d’Apollon:  enfin,  c- 
menceant  vn  iour  Tes  metamorph  - 
fes , il  fe  transforma  d’Auocat  i 
Poëte. 

Voilà  comme  le  Genie  eft  ve 
pierre  d’aimant  fidele,que  l’on  pe: 
bien  tourner  par  force  ailleurs , qi; 
vers  Ton  Pôle  : mais,non'pas  luy  d'- 
net du  repos  en  forte  qu’il fy  tieni: 
fans  violence  : & enfin  il  faica 
nouSjCe  que  le  Poëte  didt  de  la  faci- 
lité. 

Çeneca.  Ducunt  'vokntem  fata  , mlentet 

trahunt- 

Que  f’il  arriue,ce  qui  n’efl:  que  tro 
ordinaire;  que  l’intereft.oude  rh(- 
neur  ou  du  gain,  ne  permette  pa, 
que  l’on  laifie  ce  qui  a etémalcon- 
mcncé , vous  verres  des  monftrs 
dans  les  Academies,  fur  la  poulTie: 
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tîs  clalî'es.commeïurlesfablonsdc 
daîLibyeen  Afrique.  Vu  Médecin 
pjëte,vn  Philofophe  Hiftorien,vn 
Idrconfuke  Mathématicien  ; k' 
qlels^on  confond  lesfcmences,que 
l^natureamifes  dans  Icsefprits  dés 
lèentre  de  la  mere  auec  celles  que 
rîna  acquis  par  cet  étude  forcé  : ^ 
>î  didis  que  ny  les  vnes  ny  les  autres 
^npreualent  pas,  elles  ne  font  ny 
•hie ny  lautre. 

tvl  cft  donc  abfolument  necelîàire, 
ita^inque  Ton  reülïifîé  heureufement, 
‘d  fappliquer  non  feulement  aux 
"^femees;  mais  de  prendre  confeildc 
irevGenie,  à quelle  profelTiOn  l’on 
®ldjit  fe  ierter  entièrement.  Car  ce 
lî'  Gnic  a coutume  , fi  l’on  a bonne 
ii|Ofiilc,  de  fe  faire  entendre  par  la 
iltfia  gue  de  plufieurs,  & par  des  ar- 
otdjîs  defirs, quand  il  n’a  pas  ce  qu’il 
iii'y<|it;&  par  le  gouft  & plaifirquU 
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refloit,  quand  il  l’obtient.  Encr 
faut  il  dire  à fa  volonté  comrs 
Eoleàlunon:’ 

«•  Tuas  y 0 Reginay  e^uid  ogtes 
Expîorare  lahor  : mihi  iu£acageJJ  g 
• fas  eji. 

Autrement  J prétendre  de  reüiïj 
contre  Ton  Genie, excellent  enqu  - - 
que  profeflion  de  fciences  : elle 
, meme , que  fouurir  le  cheminas  ui 
chams  Êlyfiens  en  prenant  i 
rameau  d or,  fans  que  la  nature  ncis 
' le  donne.  Car  alors 
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yincereytiecduro poteris  conuellere Jen, 
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MaiSjiufques icy  i’ay  plutôt  eqi- 
qué  la  necellîté  de  rencontrer  in 
Genie^que  lafa<^on  delecônoift;: 
parce quejComme  ie  croy,  ilaMC  . 
voix  11  facile  à connditre,  qu’il  à 
pasbefoin  d’in cerpre tes  peur  le  e- 
darer.mais  d’oreillesq  our  ien  :i'  . 


(;•  à 

fd 
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^^j;.  llmefemblejqu’ilne  refterien 
ire,  que  pour  auoirlaconnoiC* 
ce  del  erpiit  & inclinariond’au- 
t: y car  on  peut  faillir  en  lappli- 
Cjioii.quc  ion  fait, tant  de  foy,quc 
di  autres , en  quelque  vacation  ^ 
eilGnfiderons  donc  quelques  fignes^ 
15- qt  nous puiffent  feruir  de  guides, 
ô &ivneraifonnableconie£lure. 


j|.|  Chapitre  Second. 

L'fgnes  d*vn  homme  ingénieux  ^ pris 
t U phijtonomie  ^foni  peu  croiables. 

''  i 

E S anciens  A rchitedles,  par  vnc 
Ploy  plus  iudicieufe  quartifi- 
, en  la  bâtilTe  d vn  temple  de 
qi’lque Dieu,  choifiiToiet des  trois 
f,  Cdres  Grecs,  Dorique,  Ionique,  & 
if,J|Grinthien,  celuy  qui  conuenoic 
jrj(|d|iantageàla  nature  du  Dieu,  à qui 
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ilsfaifoientce  temple.  Pourcêcer;- 
forjjilsfe  feruoient  de  l’ordre  Do  - 
que,  graue  & feuere,  à l’honneur  es 
Dieux  guerriers, Mars,  Hercules,^ 
Pallas:  du  Corinthien  mol  & lafc', 
à l’honneur  de  V enus , Flore,  & Pr  - 
ferpine^&'les  Nymphes  des  font;- 
nés  : de  l’ïonique,  modéré , pour  I- 
non,  Diane, Bacchus, 3e  femblab  s 
idiuinités. 

Quelques  Platoniciens,  & tous  s 
Phyfîonomiftcs,  eftiment  : quel 
natureaobreruéenrigueurlamér: 
loy  en  batilTant  les  corps  des  hor- 
mes,  qui  font  les  temples  de  Tan:': 
fî  que  y ayant  des  âmes  guerrier;, 
& des  âmes  poltronnes  .•  des  éue- 
lées,  & ingenieufes;desftupidcs3i 
infenlibles  : des  bafl'es , nées  par 
feruir:  Se  des  Reines,nées  pour  com- 
mander;  elle  a encor  fait  la  figic 
des  corps  ordinairement  conforre 
c sla 
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ala  température  des  genies  inte- 
rpurs ôc  adifpofé  fa  bâtifTe  félon 
ij  riclination  de  l’ame.Uart  de  conic- 
carer  tire  toutes  (es  maximes  de 
:rci  principe  j c’eft  pourquoy  , elle 
H vmt  en  connoilTance  de  ce  qui  eft 
ciphé,  par  ce  quiparoit  au  dehors. 
)^Eencorque  les  memes  marques  & 
t|  figures  du  corps  fe  rctrouuent  en  des 
hmmes  de  meurs  très  differentes 
ig^  e|bonté  Sc  en  malice, & qui  ont  des 
,^e})rits  tantôt  très  vifs , tantôt  très 
lilftpidcs  ; ils  ne  laifl'cnt  pas  denaf- 
gijfj||hcr  grande  quantité, pour  les  re* 
tiiclinoillre  les  vns  des  autres.  Com- 
lîjJiTi:  fi  Ton  deuoit  reconnoiRre  vn 
£S{jPprée  par  les  figures  naturelles  de 
||f(!!ivirage.-  ôc  non  pas  vn  efpric,en 
Ci! Tdqualjtés&  propriétés. 

jlais , parce  que  plufîeurs  de  ces 
Ijiÿrdtresdeuinsjregardans  plutôt  aux 
)i[i^ares  5^  aux  temperamés  de  quel- 
H'  Gp’ 
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que  petit  nombre  de  perfonnes  d'ei; 
prit , qu'aux  caufes  occultes  & vn. 
uerfeliesdererprit  même  ont  fait  I 
vifage  de  peu  de  gens , Tidée  cou 
munedetous.  Tellement  que  Po] 
ta, comme  (il  eut  été  vn  autre  Aie 
biade,  d’où  Ton  deut  prendre  les  ( 
gu  res  d vn  vray  Mercure,  tirant  vr 
copie  fur  foy  meme  , comme  (i 
exemplaire  vniueriel  : des  (ignés  qi 
luy  etoient  particuliers, tira  les  gc 
ncraux,  & les  coniedlures  prefqu 
vniques  dVn  excellent  efprit.  De^ 
vient, que  c’ell  vne  fcience  (i  tron- 
peufe,de deuiner la bétife,la  fubtil- 
té,  la  proptitude,  & la  profondei' 
d vn  efprit  par  la  figure  cxterieui, 
par  la  trempe  , Reparles  lineames 
du  corps.  îe  rapporteray  icy,  cqîs 
fans  vn  grand  efiert  pour  les  réfute, 
les  lignes  les  plus  communs, que  es 
Meilleurs,  qui  fe  mêlent  de  direa 
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lonne  aduancurc  , ont  coutume 
Rapporter. 

Et  premièrement, les  Platoniciens 
lient , qu  il  foie  pofliblc  qu  vn  bel 
rprit  fe  retrouue  dans  vn  corps,mal 
iic-lls  difciit  que  cete  conion6lion 
je  Venus  auec  la  lunesqiii  ell  le  feau 
:aec  lequel  les  étoiles  forment  dor- 
(inaire  les  beaux  & aggreablesvifa- 
ps,reduitrameàlaméme  tempera- 
ure  beauté  , Ôc  l’accorde  au 
jouuement  de  la  première  intelli- 
z)  jpce.Ils  difent  que  Pythagore,cete 
i'rjnc  de  lumière, étoit  Îî  beau  de  fta- 
I l'ie  : que  quelques  échoiiers  l’ap- 
plloienr,&  les  autres  le  croioient, 
Apollon  en  habit  de  Pythagore, 
i é bien  Pythagore  retiré  au  vif  fur 
,i  Apollon.  Cete  opinion  ne  manque 
dsde  raifons.Car  la  beauté  n eft  au- 
ïjtgîchofejqu  vnc  certaine  fleur,  qui 
iliutoroduit  fur  la  terre  du  corps,  par 

Gg  Z 
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le  moyen  de  lame, corn  me  d’vne  fe^ 
mence  cachée.Le  Soleil , étant  voilt 
dVne  nuée  qui  le  couure  , iette  ai 
trauers  fcsplus  fubrils  rayons,  &:  ) 
reluifant  la  rend  fî  belle  , qu’il  nf 
paroit  plus-vne  vapeur  fale  & obf 
cLirejmais  de  l’orenflammé,Ô^  com-' 
me  vn  autre  Soleil,  De  même , vne 
ame  qui  eft  comme  vn  Soleil  écla 
tant  , au  dedans  de  la  nuée  de  a 
corps,qui  la  tient  clofe  & couuerte 
brille  aiiec  les  rais  de  fa  beauté  .*  de 
forte  qmil  le  rend  encor  très  beau 
Et  c’eft  ce  que  Florin  a appellé  vr 
domaine  J que  la  FormeapardelTu* 
la  Matière. 

Que  fî  par  après  l’on  concédé,  qu 
les  âmes  ne  décendent  pas , fînoi 
dans  des  corps  qui  leur  fontfem 
blables;  &queronnefaitiamaisvj . 
lien  d’vne  fî  étroite  amitié , fînon  o 
fc  rencontre  vne  parfaite  reflein 
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lance  ; qui  eftce  qui  ne  voir,  que 
!pn  ne  peur  pas  vnir  vne  belle  ame 
^vn corps  difforme  &contrcfai6t? 

Er  ne  leur  dites  pas, que,  fi  cela  éroic 
py,Efope  auroit  etévnTherfite: 
flratés  le  Philofophe  , non  pas  vn 
i.toyend’ Athènes, mais  vn  monfi:re_ 
( Afrique  .*  Socrates  etoit  fi  mal 
burnyde  beauté,  & d’vne  impref- 
]on  fi  grofiiere  , que  Zopyrc  le 
Ihyfionome  le  donna  pour  Tideé 
( vn  ftupide  Sc  infenré,  &c  qu  Alci- 
Ijades lappelloit  vn  Silene  : ainfy 
ii  1 difant  être  au  dehors  a demybéte, 

^ i le  difoit  au  dedans  plus  quhôme: 
l Théodore, dans  leThéetetus  de 
iaton,  ieiine  homme  dVn  efpric 
j frt  brillant,  parlant  auecleméme 
Stcrates,put  dire  auec  vérité  : Nom 
é^ulcherifirndu  tuieft:  Jtmo  nafo , ^ 
f^minenùbus  oculis  : quamuis  minus 
fi  tu  in  his  modum  excedat.  Car 

"1-  • Gg-  3 


4^7 

ils  répondent  à cela, que  cetedefor 
mité  arriua  par  hazard  , contre  1; 
volonté  de  la  nature,  par  vndefau 
de  la  matière  defobeilTante  , noi 
pas  parle  mai^iquement  delà  forme 
MaiSjie  vous  prie,  voiéslepeud 
folidité&  de  vérité,  quiferetrouu 
en  ces  raifonnemens.  Si  refprit  va 
proportion  de  la  beauté  du  corps, le 
femmes  ont  vn grand aduantage,  1 
beauté  leur  ayant  été  donnée  pou 
doüaire:  & on  voit,  que  la  natur 
trauaille  continuellement  , pou 
planter  cete  fleur  la  plus  heureufe 
ment, fur  ccce molle  Ôc  délicate  ter 
re.  Et  ce  pendant , fouuentefois  elle 
ontaufl'y  peu  defens  &deiugemen 
en  la  téte,qu’ellesontdevermeillo 
naturel  fur  les  ioües  , & de  bonn 
grâce  en  tout  leur  corps.Cefl:  pour 
quoy  , le  renard  d’Efope  pourro 
diredeplulicurs  d’elles,  ce  qu’il  dî 
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ç la  téce  dVrie  ftacue  de  marbre 
bien  faille.  O la  belle  téce, mais 
de  a a point  de  ceruelle. 

Et  certainement  l’experience  nous 
iion{):re  à l’œil,  cjue  la  nature  ne 
jbftpas  obligée  à ces  loixla  : de  ne 
imais  ioindre  les  perles  qu  à l’or, 
i de  ne  mettre  point  les  efprics  ex- 
cllemment  fcauans,  fînon  en  des 
prps  d’vne  exquife  beauté,  Potefl 
ïgenmm  fonijjtmumachemjjimum  fuh 
iulibet  cute  latere,  Potefl  ex  caju  vir 
Ugms  exire:  Potefl  ex  deformivilique 
irfufluloyformofus  anïmus  ac  magnus. 
les  membres  d’vn  vilageoiscouurec 
i>uuenc  des  efprics  très  délicats  5c 
|es  fubtils.  De  très  belles  âmes  font 
j)us  vne  rude  peau , comme  celle 
I Hercules  fous  vne  peau  hideufedii 
I on  Nemée.  Galba  l’Orateur  pa- 
nilToit  va  tronc  de  pierre, fans  for-' 

1 ic  ny  figure  .•  mais  au  dedans  il  reu- 
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fermoît  vne  riche  veine  d’or  dV 
très  prerieux  & très  éclatant  efpri 
Gaule  pourquoy,  Marc  l’Ollieenli 
ioiiant  deluy,auoitaccouftumé  c 
Macrob  dire,  Galba  male  habitat.  ]i 

Sac.  pourrois  faire  vne  longue  lifte  c 
' plu(ieursautres,quiontetéfîdifFoi 
mes,  & fî  ingénieux, qu  il femblo 
quils  alloientdepairaiiec  l’aimani 
ayant  la  beauté  delefprit,  &:  la  de 
formité  du  corps. 

Secondement,  les  autres  meftirer 
la  grandeur  de  refprit  à la  grandei 
de  la  teft:e,&  ne  croient  pas  qu’il 
puifte  auoir  vne  grande  incelligêci 
qui  n’ait  pas  vne  grande  fphere  pou 
fa  demeure.  Ils  ne  con^oiuent  pa 
comment  vne  petite  tête  peut  écr 
capable  de  conceuoir  & enfante 
vne  grande  Pallas  : comment  vn  el 
prit  d’ vne  grandeur  de  Géant  peu 
fe  renfermer  en  la  petite  niche  d’v 
crâne. 
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Mais  ces  perfonnages  la  ne  con- 
fièrent pas , que  refpric  eftle  centre 
d la  telle , 6c  que  le  cercle  ne  croift 
“'pi;  félon  la  grandeur  de  la  circonfe- 
reice.  L œil  n’ell  qu  Vne  petite  gou- 
‘‘ttcde  cryllal  : & cependant  il  a vu 
feu  fi  capable,  qu’il  reçoit  dans  la 
pinellcjfans  aucune  confufion,  la 
iT)irié  du  monde. 

Paruula  fc  mum  ^eruifit 
calum. 

^ocjue  'vident  oculi  minimum  ejbj 
cüm  maxima  cernant. 

Souuent  il  aduicnt,  que, comme 
n.'urelleinent  en  petit  cœur  giU 
btaneame;  ainfy,  l’on  peut  renfer- 
mrenvne  petite  tête  vn  efpric  de 
grnd  entendement, 
rroilîémementjles  autres  colli- 
ger de  Iapaîeurduvifage,comme 
dç.  cendres  le  feu,  la  viuacité  de  lef- 
pr  : 6c  iuilement  S,  Grégoire  ds 
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Nazianze  appelloic  la  pâleur^  Pu- 
s^Gre.  [nhlimifim  viromm  fiorem.  Etl 
Nazua  femble,  que  la  raifon  le  perfuad: 
Car  la  plus  belle  fleur  du  fang  fép- 
chant  fur  les  actions  de  refpric , lail 
le  vifàge  fans  fang  &rout  extern, 
C eft pourquoy,  letoille de  Sature, 
pere  des  profondes penfées, porter 
vifage  défaidj  maigre,  & pâle, a 
vne  lumière  demy  morte. 

Enfin,  ils  difent  que  l’on  peutco- 
noiftre  les  oifeaux  de  Pallas  par  : 
brillant  de  leurs  yeux,iour&  nu. 
Les  autres  difent,  que  Ion  collis 
d’vn  (file  embrouillé  la  promptir.- 
de  des  efprits ; Caria  main  ne  poutt 
fuiure  la  viteiTe  de  leurs  penféesil'- 
arriue,qu’cile  marque  mal  les  ch- 
raéieres , tronque  les  paroles, & cci- 
fond  le  fens.  Ainfy  les  animaux  :s 
plus  légers  à la  courfe  marquent  pis .. 
mal  les  traces  de  leurs  pieds  : & tl  ^ 
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.•coitraircj  vn  bœuf  très  pareflcux 
faïles  filions  de  la  terre  auec  patiéce^ 
ï&  prmeies  veltiges  de  fes  pieds  Tvn 
lapes  l’autre  auec  modération  de 


iJalions. 


^ais , ie  n’ay  pas  pris  à tâche  de 
.lajporter  & réfuter  cous  les  fignes 
onieéfures  des  bons  erprits^que' 
|Lceifubtils  deuins  entafTenc  l’vn  iur 
. l’acre:  les  épaules  & le  col  arides 
cmîgres,  la  température  de  la  chair 
iS|de:cace,  vn  front  haut,  vne  peau 
[tfuitile,&  deliée  ^ la  voix  metoienne 
aiçn^xlaigu  U la  graue^les  cheueux: 
3^l>y;rop  mollement  étendus,  ny  an- 
i£pep&  crépus  ; les  mains  maigres, 
jri:^  ambes  fubtiles , vne  moïenne 
lleiAtilencejVne  couleur  aimable , 
:ÿjhres  femblables. 

101,:  tes  conieéf  ures  font  pour  lordi- 
j;:jiac  à double  face,  ôc  fc  trouuenc 
f ecii  des  perfpediues  mcnrongeres' 
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&trompciifes.  Elles  Oaccommod(it| 
auec  des  principes  non  feulemdt 
differens,mais  aulTy  contraires,  la 
moins, il  eft  certain, que, foit  quel’n 
regarde  l’experience  auec  les  rem 
quesdes  hommes  ingénieux,  ou  a 
raifon  tirée  de  la  difpoficiondesi:- 
ganes  qui  feruent  àTimaginatiork 
à l’entendement , pour  établir  :s  * 
principes  la  : & lexperience  la 
trouuera  fautiue  , de  trois  perfcN 
nés,  en  deux  : & la  connexion  »^s 


organes  intérieurs  auec  les  ex> 
o 


rieurs  n eft  pas  fi  grande , que  nus 
puiflions tirer vn argument  ordini- 
re  & infaillible , de  ce  qui  paroi  a 
nos  yeux  : pour  afteurer  ce  quife 
pafi'eenrefprit  reflerré  au  dedans 


< 


I' 
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pHAPlTRE  TROISIEME. 

'vient  l'excellence  la  'variété  des 
; jpnVi  : â'oü  procèdent  les  diuer- 

(es  inclinations  du  naturel  d'vn 
chacun» 

f|y  a des  perfonnes  qui.procc- 
^nt  par  des  principes  entiereméc 
iiojjtrairesà  ceux  dont  nous  venons 
;i;de|arler.  Car  elles  mettent  toute  la 
jdipté  & vigueur  de  lefprit  en  la 
ifo|e de  lame , & (on  vfage  totale- 
3[|R-it  indépendant  des  organes  du 

fclè  tirer  aucun  argument  de  la 

c> 


)s:  &par  confequent  nient , que 
les  apparences  extérieures  Ton 


5ÿité&  excellence  desefprits.-Elles 
ifllirent,  que  les  âmes  ont  entrelles 
midifference  non  leulemét  de  leur 
îtri  fubflantiel , mais  encor  de  de- 
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grés  accidentels  d’excellence,  qui  X'- 
font  moins  ou  plus  parfaites.  Cft 
en  cela, que  ce  grand  ouurier  mci- 
tre  fa  puiffance  & fage{îé,en  les  f r- 
mant  de  la  forte  : & le  monde  c n 
reçoit  pas  vn  moindre  ornemec, 
que  d’vne  fi  grande  diuerficé  de  i- 
fages  parmy  les  hommes:  qui, qu y 
quecompofés  depeudemetnbiî, 
ont  vne  fi  grande  variété  de 
que  c’eft  menieille  den  trou:r 
deux  femblables  : & comme  impf- 
fîble  den  rencontrer,  qui  foiic 
marqués  au  même  coin.  Ainfyla 
diuerfiré  des  efprits  prouenant  es 
diuers  degrés  de  la  perfc'^lion  es- 
âmes, à quel  propos  chercher  des  a<< 
dices  du  corps  f comme  fi  { fem 
ropinion  de  ce  grand  Medeci 
lame  n’écoit  autre  chofe  qu  ne 
confoiiance  de  qualités,  &:  vne  kr* 
monie  d’humeurs.^  Pourquoy  ter  ;: 


Jes  beaux  EJprits. 
ddargumenscîelavoix,  de  la  cou- 
leir,de  ia  figure  pour  connoiftrc  îa 
fuitiljté desefpnts?  &coirime  delà 
Jxtîté  des  pinceaux  deuiner  l’cxcel- 
ieipe  de  lare  de  l’admirable  Apel- 
léîioudelepee^la  valeur  & la  force 
&|3ras  d vn  redoutable  Scaderbegf 

f jbeufdiuifé en  deux  parts  par  vn 
I coup  de  coutelas:  vn  Alexandre 
ÿ^cintauec  vne  telle  dextericéjque 
ifoj  bras  portant  le  foudre  lortoit  de 
la  pile  du  tableau  : font  les  vrais  ar- 
i gipens  de  l’art  ô<:de  la  force.L’efprit 
C'fc  connoifl:  point  , que  par  fes 
rations:  ce  font  là  les  feules  tra- 
pj'^u’il  nous  laifle  pour  deuiner  fa 
[(fepdion  ; il^na  point  d’autre 
çrilbre,  de  laquelle  on  puilTe  pren- 
iJrîfes  mefures. 

it  fi  cela  n’efl:  pas  vray:  que  l’on 
irde  la  diuerfité  des  efprits,  lé- 
[|ujls  corne  des  étoilles  d’vnediuerfe 
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rature, donnent  des  diuerfesinc- 
nations.  £t  il  feroit  très  difficile  c 
trouuer  au  tempérament  du  cous 
yn  principe  de  céte  variété. 

Lesvns  ontrerprit{îvif& fi  fui 
til, qu’ils  femblentauoir  des  penfrs 
de  lumière:  léquelles  partent,  cci, 
lentj&arriuentà  leur  termeenn 
moment;  Ce  font  des  aio-les  très  [. 

. O 

pides,  qui  n’ont  pas  plûtôt  veu  le  ht 
que  leurs  maitres  leur  defignet, 
quelles  le  pa fient  a vn  vol  imp- 
tueux  ; ceft  pourquoy , il  faut  l ir 
rongner  les  ailes  (comme  Platoni- 
foitde  Ton  Ariftote)  afinque  1ers 
actions  fe  falTent  par  élection  & 
non  pas  par  impetuofité. 

Les  autres  au  contraire,  corme 
Xenocrates  (Mercure  fans  ailesiy 
au  pied,  ny  a la  tête)  font  11  îens(  Û 
parelfeux, 'qu’il  leur  faut  cîonnede 
lepronjnon  pas  pour  courir,  rail 

* pur 
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ur  marcher.  Ce  foric  des  étoilles^ 
lis  de  celles  de  l’Ourfe,  léquelles 
raifon  du  voilinage  du  Pôle  font 
I cercle  très  tardif:  &,  comme  fî 
les  fentoient  le  froid  du  Septen- 
tiorijOnt  vn  mouuemcnt  très  paref- 

J"’ 

ÿli^lquefuns  ont  la  connoifTance^,' 
iifcmme  l’impreffion  fur  Peau  : ils 
il  rgoiuent  incontinent  le  charadlcre, 

^le  perdent  encor  à l’inftant:  au- 
t tjpt  prompts  à f oublier, comme  ils 
r^etéaapprendre.Efpritstresfem- 
lif  Labiés  aux  colombes,  ^mmmom  - jence. 
pjwj'  ïnclïmno  in  colores  muos  tranfit  : 
ijt^  ais, couleurs  de  telle  forte  , que^'j^^fi, 
^1  ne  fe  formant,  Pautre  fe  perd  & 
(ifjuanouit  ; ou  aux  miroirs  , équels 
-■IJ,qiie  cito  omnU  imago  aholeinr  ac 
lal^ïnpomtur, 

obP  |\u  contraire,  il  y en  a d’autres  fi 
^irs  à comprendre  , qu’il  les  faut 

H h 


cap.î» 


îbid.c. 

6. 
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grauer  comme  des  porphy  res,&  ds 
grod'es  pierres  dures.  Ônny  forn; 
point  aucune  image^  qu’à  force  o 
marteaux  de  cifeaux,  auecv'c 
longue  p3 tience  .•  mais  ce  quon)î 
imprimé,  y elf  il  durable, quMl  j; 
f’eiface  iamais  par  aucune  oublia-  . 
ce,ri  V lon2:ueur  de  rems-  Cleanth 

4 ^ O 

croit  l’vn  de  ceux  la  ^ appellé  pr 
mocquerie  l’HercuIes  des  clalTc: 
parce  que  , pour  deuenir  Phil- 
iophe  il  ne  luy  coûta  pas  moins  e 
fatigues  de  fon  efpritjqu’à  l’autre  e 
trauaux  du  corps,  pour  deuenirn 
Demydieu.  Qris  Angufiijjîmi  ns  ^ 
( l’appelle  Plutarque)  di^cdlimè 
mïnens  : fed Jem^er  retinens,  quod  </-j 
mtjît. 


Vous  entrouués , qui  en  leur  lisj 
âge  font  tout  clprit,  mais  étans  ftss. 
hommes deuiennent  bétes.  En  leïs 
premières  U plus  tendres  année  il;  .. 
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Xe  ible  que  les  roffignols  ont  chanté 
ï^rleurs  bouches  , comme  Ton  ra- 
Kccue  du  petit  Scchchore  ; eftans 
i,pis  gransjils  meuglent  comme  des 
bufs.  Hermogencsfe  peut  mettre 
î cr:éte  categorie  la.  Senexinter^ue- 
iro.inter fines  puer. 

i^filoppofi  te, les  autres  nonc  pasla 
Imturité  de  l’elprit,  qu ’auecle  tems 
c'i&'age  ; d’oû  vient , que  ceux  qui 
aiirommencement  ne  paroifloient 
oqivn  tronc  ilerile,  lecorce  l’étant 
mfoapuë  petit  à petite  ont  poulTéà 
lî'grnde  peine  vn  petit  rameau  fort 
i|e;dre,&  ont  ouucrt  quelque  peu 
ijideueilles  : & neanmoins  à la  fin  fe 
iî;truuent  chargés  de  plusdefruiéVs, 
qt  lesautres  n'ont  de  fueiiles.  Voies 
(fade  lelurirconfulte,  lequel  a été 
idpiur  alnfy  parler)  comme  les  paU 
cent  ans  auant  que  de  porter 
5i|u:u fruit;  d’cûeif  venuie  brocard, 

H h 3. 


4S1  La  guide 

que  pîufieurs  luy  donnoicnt^  per 
dant  qu  ilétoiréchoîier,  Declora 
Balde,fed prAterito  feculo.  El  ce  pet- 
datjilaetés&eflencor  auioiirdhu’; 
par  fesdodles  écrirSjVne  des  grand  ; 
lumieresdela  lurifprudence. 

■ Que  dira  ou  de  ceux,quijen  tout; 
fortes  de  fcicnces  ^ ont  vu  cfprit  ég- 
lemenc  parfaicb  & accompli  ; eau; 
pourquoy,  comme  la  lumière  l’a* 
cômode  a toutes  les  couleurs , aufr 
leurentendement  eft  propre  àto- 
tes  les  matiel-es  r bautes,baires,d V: 
ample  ou  profonde  mefure?  llyi 
à fort  peu , de  cére  forte  fi  mémd 
y en  a aucun  : Sc  on  leur  peut  d e 
pour  vn  entier  panégyrique,  c:e 
grade  loüange  prife  chés  Claudia.. 

Sparguntur  in  omneSy 
ciaud.  Jnîemifiajiuuni  : & qua  difâjà  lpe,of 
Epciunt,  ccllecla  tenes.  - 
Heureux  elprits,  équels  l’on  oit 
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. pjs  heureufement  j ôc  en  vne  ma- 
tirepius  admi^'able  & defirablcjce 
q[e  Pline  rapporte  dVn  arbre,  qui 
ÿfül  écok  vn  iardin  entier  ; parce 
(jied’on  en  auoit  tiré  toutes  les  an- 
t;des  autres  arbres.  Et  ce  qu  Aufo-^ 
n dit  dVne certaine  ftatuc  deBac- 
cus,  qui  tenoitie  nefcayquoydc 
tus  les  Dieux  : d’où  il  1 appelloit 
r.)n  pas  vn  feul  Dieu,mais  vn  Pan- 
teon.  Ilsfont  feulsjOiais  ils  en  valéc 
pafîeurs , ôc plufieurs  exccilens  : & 
rsritent, que  l’on  dife  d’eux,  comc 
digrand  ColoflTe de  Rhodes, 
kes  fmt  digiti  eiuSyqtiàm  pler£qt4e  /?4- 
fi^dls  font  fsuls, mais  ils  fe  tranffor- 
i^mten  autant  deperfonnes,  qu’il 
yideprofelfioas  des  fciences:  &il 
e;dilficile  de  dire,  en  laquelle  ilsex- 
Cjllent  dauancage  : paifqae,en  tou**, 
t : ils  font  fem b labiés  à eux  memes, 
^necedentricn  à aucun  autre  ; Ôc 
" ” Hh  J 
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peuuent  plutôt  rrouuer  des  hor- 
mes, qui  leur  portent  enuie, que  d’  i 
rencontrer  qui  les  égalent.  Enfin,! 
quelque  façon  de  kiences  vous  s 
Youliés  confiderer,ou  emploier,  s ' 
pourront  dire  coîhme  Vertunns 
chés  les  Poëtes. 

Po-r  Opponuna  mea  ejl  cunéîis  naturafiguy. 
hb"4.  quameunque  'voles  verte  ^deco)t 

ero. 

Vous  en  trouués  des  autres, fi  d- 
terminés  à vne  feule  matière  d ’ét- 
de  ; & ce  non  pas  par  vn  e élection  ; 
leur  volonté,  mais  par  vninllinte  ' 
nature:  que  les  en  retirer,  cellier  ** 
oller  tout  à faitrefprit.Quiconq: 
en  veut  voir  l’excellence  , il  lesdct 
regarder  en  vn  feul  point , auqi  l * 
toutes  les  lignes  de  leur  fçauoir  f- 
niifent  : autrement,ils  n ont  rien  e ''  ' 
recommendable  , & ils  femblei  '• 
être  monllrueux. 
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‘ Voila  vnc  partie  des  charaftcres 
]f;  ^des formes  diuerfes(' pour  ne  m’ar- 
nij  ffter  à plufieurs autres  ) qui  font  les 
ijj  ^mies  Ôc  les  cfprits  fi  di&rens  iVn 
l’autre.  Or  quel  tempérament  ds 
tte , quelle  harmonie  de  qualités, 
fielle  difpofitiô  d'humeurs,  oblige 
,jl  Ime , & la  façonne  de  telle  forte, 
uen  quelqucfuns  elle  eft  propre 
pur  les  arts  mecha niques  ôc  n’en- 
; tnd  rien  aux  arts  liberaux:  aux  au- 
^ tes  elle  efi:  excellente  pour  la  fpe- 
ulation , & ne  vaut  rien  pour  la 
patique.  Aux  vns  elle  eif  propre  à 
nefcience,aux  autres  à vne  autre  : 
U quelquefuns  elle  a de  l’aptitude 
pur  toutes, en  quelquefuns  elle  n’en 
^pour  aucune.  Si  donc  lesaétions 
prameconnoiflantefe  font  parel- 
mefme,  & fe  recherchent  &re- 
■ «sOLiuent  en  elle  .•  qu  efbce  quipeut 
I corps,  de  quelquefaçon  qu’il  foie 
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difpofé.auectoas  fes  organes  ^Qi; 
fil  n y peut  rien  : Ton  conclud  0. 
bonne  confequence,  que  ladiue- 
fjté  des  efprks  eft  vue  differente pe- 
fecbion  de  rame,5«:  non  pas  vned- 
uerfe  dirpofition  du  corps. 

MaiSj  fi  cela  eft  vray;  filefpritr: 
dépend  en  façon  aucune  des  orgi 
ncs  du  corps  pour  operer,ny  d’an 
cun  temperamétdes  humeurs  poi 
bien  operer  ; d’ou  vient  donc, que  l. 
vns  par  vne  blcffurc  inopinée  en 
tefte  , les  autres  par  vne  maladie  er 
traordinaire , ont  perdu  ou  la  m( 
moire  ou  refpnt:  de  façon  que  Ier 
tête  corne  vn  vafe  de  Pandore, étar; 
ouuetre  :&éuentée,  comme  left 
d’Vlyffcja  etétbuiours  ransefpric  ; 
fans  aucun  iu^ement  f D’où  vien, 
que  d viie  excefïiue  chaleur  detéc 
éc de cerueau  lenfiiic  le  renuerfemt: 
delà  railon  , le  bouluerftment  d; 
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'|cj)eces , le  defordre  du  difcoursje 
la  folie?  Pourquoy^celuy 
fi^iqiécoic  plein  defpnt  &de  viuacité 
4ejfa  ieuneirCjCroiOant  en  âge, déviée 
Welquefois  ftupide&hebecéf  L amc 
‘ c|: toute  la  même:  Qui  eftee  donc, 

luy  arrache  les  plumes  &c  les  ailes 
dl  icfpnt  ? qui  elfce, qui  émou  lïefes 
pniees  f qui  la  rendu  toute  autre 
d’elle  n etoit  ? 

Vous  rencontrés  même  des  pais 
qtierSjOÛ  d ferable  , que  les  efpnts 
(iplailent  dauatage,  y deuenâs  ïfes 
Ipcils;  telle  étoicrAttique,  ik  fur 
t|Ut  Athènes  là  ville  capitale , k 
c:meure&  la  patrie  des  Iciences:  ôc 
liUte  entière , dans  toute  renceinte 
tj: [es murailles,  vn Temple dePah 
iji  : & toute , vne  A cademie  ddiom' 
i||esfcauâs.  Au  contraire, la  Boeoce 
ïiiprembloic  pas  être  habitée  par  des 
?Amm  :s  viuans,  mais  par  des  llatues 
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mortes  ; équelleskraifon  ne  moi- 
ftroic  pas  plus  de  difcoars  parmy  I; 
autres  hommes , que  lesZoophyt; 
ont  de  mouaement  parmy  les  an- 
maux.  Entre  villes, & villes;  de  mén; 
entre  les  prouince^  voifines , kt 
voit  vne  fî  grande  différence  de- 
• prits  ; que  quelquefunes  remblei; 
auoir,  corne  Alexandrie  en  Egypt, 
defîgné  leurs  premiers  fondemei. 
auec  de  la  boulie;&  les  autres, (îtué: 
furie  fommet  de  l’Olympe  , avo’ 
leur  pied  plus  releué, que  le  refte  n. 
la  tête.  Et  d’ou  prouient  cete  varier, 
finy  le  Ciel, ny  l’air, ny^Ie  païs,nyl(; 
cfprits,  ny  les  humeurs  quienfot; 
temperées, n’ont  aucune  force  au; 
aêbioiis  qui  font  propres  de  lam, 
comme  principe  des  difcours,quit 
produifent  par  elle,  &c  fe  rccoiiier: 
en  elle? 

Partant, c’eff  vne  opinion  plus  ap 
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ouuée,  ôc  receüe  d’vn  confence- 
nr  plus  general  : que  la  tempéra- 
it tire  de  lacomplexion  , Sc  letat  du 
(^rpSjferc  beaucoup  à refpric,  ôc  à 
Il  Ij  diuerfité  du  genie  .*  comme  la 
ijftemenc  des  chordes  d Vn  luth  ferc 
: ^andementà  fon  harmonie:  Et  aux 
ciuerfes  harmonies , Phrygienne  , 
jî|  lorique  &c  L y dienneje  diuers  con- 
({rt  des  VOIX;,  l’interualie des  Tons, 
iij  h mefures du  tcms, l’ordre &dirpo- 
iion  des  tons  entiers  ôc  diuifés  en 
! ^pux  ; propres , & aiouftés  .*  don 
1 ijiirtvne  très  differente  mufique.* 
lit  pue,&  lafciue:  guenere,  melan- 
^lolique  ^loyeufe.  Voies, fil  vous  lvc  9. 
l'aift  , les  diuers  tons  & façons  des  ITc 
(|prits  (pour  ainfy  parler)  que  Car- 
èn  a décrit, félon  les  differens  con- 
tres des  premières  qualités,  méfiées 
iueiTcment  dâs  les  corps  des  hom- 
|ies.  Volés  les  mefures  des  huit  par- 


acro 
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tiesdufan^jdeux  de  bile, & deuxe 
melanchoiic  , que  Ficin  a prefci: 
pour  rharmoaiedVn  grand  efpr. 
Mais  fur  tout  chacun  garde  fait 
berté,  pour  en  croire  ce  quil  li' 
plaira. 

Cela  femble  vray  vniuerfelleméi 
les  actions  de  l’elprit  ayant  : 
ne  fcay  quoy  d’ignée  , comme  ; 
- montrent  le  mouuement  très  vî  J 
despenfées,  & la  nature  des  efpri; 
ardansquiluy  ferucnc  *.  leshumeu; 
qui  tiennent  plus  de  feu  d>c  de  fci 
ardeur,ront  plus  propres  aie  ferui: 
& au  contraire  le  phlegme  lereu. 
ftupide  , tout  cndormy  & comm 
léthargique.  Donc,  la  bile,  quie 
excelïiuemenc  chaude  & fcche,  e: 
ti'es  propre  à l’elprit  , & à fes  foj- 
Oihns.  Mais  encor  plus,  quoy qi; 
ion  ne  reifimeroit  pas , la  meîai- 
cholie  ; non  pas  cete  grolFc  pleii: 
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^licraiTe  6^  dordure^quifymbolifc 
djaantage  aucc  le  phlegme  en  fa 
fijiidure,qu  auec  la  bile  en  fa  fechc- 
r^Fe  : maisvne  certaincjquicftqua- 
fla  partie  la  plus  adufte  de  la  bile, 
fl)ide  & Feche  de  fa  nature  .-mais,  fi 
e'e  ell:  lubtilifée  & allumée,  aulTy 
popre  àconccuoir  le  feu  , que  les 
ehalaifons  eleuées  parle  Soleil, qui 
elles  mêmes  ne  font  qu  vne  terre 
foide&feche.'&le  feu  de  ceteme- 
Incholie  ardante  eft  fî  velienienu 
é impetueux,qu'il  a la  force  du  fou- 
ce  ; quoy  qu  elle  foit  plus  durable 
^.plus confiante.  Et  dFcy  prouienc 
i fureur,  lafage  folie  de  iefprir, 

. ai  le  tranfporte  hors  de  foy , & le 
-d  neentre  tout  en  luy  meme  ; qui 
1 y donne  des  mouuemens  très  fub- 
t's^  très  prompts,  & le  tient  nean- 
roins  très  ferme  6c  arrefté  : épan- 
éant  toutes  fes  penfées  en  diuers 
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endroits,  & tout  enfemble  les  rei^; 
niffant  en  toute  perfedlion  , am: 
grand  profit  & admiration.  Il  ri 
fautpasaufiy.que  lefang&le  phle^  " 
me  y manquent  : i’vn  pour  l’alimer 
des  efprits,6<:  l’autre  pour  les  temp(  - 
rer  ; depeurque  , la  fecfierelTe  n 
ffcerilife  trop  lerprit , ou  la  chaleu  ♦ 
Tuperflue  ne  galle  l’organe  : & caul 
plusdetenebres,  que  de  fplendeu 
Le  feu  toutefois  y doit  prédomine. 
^ le  relie  y être  méfié  auecvne  iult 
proportion. 

Et  celllàjfîie  ne  me  trompe,! 
îumiere  feche  d’Heraclite  .*  cét  igmv.  i 
*vigor,(y*  cAlejiis origo  àe  Virgile:qii  : 
où  la  fiamme  ell  plus  claire,^:  fe  re  | 
trouue  en  des  humeurs  moins  trot  i; 
blés,  a plus  d’vn  efprit  celefte  qu  | 
d’vn  qui  ell  fur  la  terre. 

C’ell  là  ce  mélange  u difficile  de-  »: 
pritô*:  deiugemeac  routcnfembl 
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nL’fpriteft  le  Mercure,  toute  infta- 
■bi  té&niouuement  : le  iugement 
tflila  medecine  chimique,  qui  le 
Lefprit  eft  le  LyoUj&leDau- 
toMi, toute  ferueur  éc  impetuofité: 
aîepgcmenteneft  le  frein  & l’ancre, 
»qij  luy  réglé  fesfureursj&  luy  rabat 
ilalointe  de  fon  a61:iuité  ; refprit  la 
le  iugement lafïermitxeluy 
înlajll:  l’aile, celuy  cy  eft  le  poids,  ce- 
ilujla  le  vifage  du  ieune  Janus  , & 
aîceiy  cy  tout  blanchy  de  vieillefte. 

d,  parce  que  le  tempérament  ôc 
iPjange  des  humeurs,  pour  feruir 
;:i|e|)rit,n  cftpas  indiuifîble  &le  mé- 
éînlmtous:  delà  naift  la  variété  des 
,i{li|e«ies,  des  talens  6c  aptitudes, qui 
oicîrijlinent  les  hommes  à diuerfes. 
:i^rfeflions  de  fciences.  Car  la  pa- 
tie  ce,  & ( corne  l’on  parle)  lephleg- 
:iyji(|étant  plus  neceftaire  en  certains 
jjïpiaux  de  l’clprit  ; aux  autres  vnç 
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plus  grande  prorr.ptitude  d’entc'.- 
detnent^aux autres  vne  iniaginari  a 
plus  ferme, & en  quelque! uns  vn 
coursplusabflraïc  & retiré  des  Ter; 
Il  faut  en  certains  vne  grande  nv 
moire  , en  certains  vne  capacé 
d’em brader  qiiafî  en  vn  feul  aéle  a 
connoi  fiance  de  plufieurs  obieé:, 
& en  voir  la  dépendance  fans  les  ô- 
fondre.  Selon  que  les  humeurSj3: 
leurs  qualités, font  diueiTement  a- 
tremélécSj&  font  vne  dilFerentehr-  ^ 
monie  • & que  le  froid , le  chaud  le 
fec  & l'humide,  y peuuent  plus)U 
moins  ; lespuilTances  de  lame fnt 
plus  propres  & plus  enclines  à ae 
profefiion  de  fcicnces  qual’au'c, 
les  organes  y étant  mieux  ou  uii 
niai  diipcfés  pour  opérer.  Et  etc 
habilité  & aptitude  de  lapuifiricc 
hiédiii  oiée  vers  vn  tel  ou  telolet 
çlt  le- fondement  de  ce  que  oe 
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ajpclle  Genie,  Car  chacun  ayant 
n curel  défit  de  fcauoir  ; & la  nature 
liTe  trompant  pas,  fcait  ce  qui  eft 
.fil  bien  , & nous  porte  par  diuers 
diiirs  à ce  qu  elle  nous  voit  fuffifam- 
ir:nt  difpofés  pour  l’obtenir.  La 
pliportion  donc  de  la  puilTance 
ailpcl’obiet,  Sc  la  volonté  qu’elle  a 
d(rcauoir  (defquelles  hvne  appli- 
qie,&  l’autre  déterminé  ) font  cetc 
f)npathie,que  1 on  peutappelîer  la 
^^fc’me  du  Genie, 

Ainfy,nousnedeuons  pas  regar- 
de ny  la  dîfpofition,  ny  la  figure^ 
jj^lla  couleur  , ny  la  grofleur  des 
fambres  du  corps  , comme  les  té- 
jpl'ins  immédiats  ôc  véritables  de 
Jlléprit,  pour  appliquer  quelquvn 
au  études.Maisl’on  doit  conieéfu- 
Imtericur  tempérament , &îa 
^.murede  iefprit^par  Tes  allions  qui 
'idt  les  témoins  très  naturels  des 
‘ I 1 - 
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puiflances:  & puis  rechercher  àqu 
artoufcienceil  a plus  de  proporti' 
& d’inclination.  Partant  puifqi. 
nous  ne  pouuons  pas  recueillir  , 
miel  en  fa  propre  fource  , qui  foi. 
les  étoiles  ( ainfy  parle  Pline  ) d 
moins  eftorceons  nous  de  lauo 
des  fleurs  qui  leur  reflemblci. 
dauanrage.  Ibi  enim  o^timus  Jêm^- 
(ros  mellis)  vbi  optimorum  doliolüji- 
rum  conditur.  Puifquc  , nous  1: 
pouuons  pas  auoirla  fcience  autr- 
ment  que  tombée  du  Ciehen  c; 
corps  de  terre:  du  moins, ilfautnoi 
appliquer  àla  recueillir,  de  ceux  qi 
font  de  la  température  du  Ciebign: 
6c  fubtile , mais  ftable  & réglée  : l 
quiontplusdc  rapport  auec  elle,c 
fy  accommodent  mieux. 
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Chapitre  Premier. 

it  jottîfe  de  plu/ieursjéquels  étant  trop 
iJtreHxdeparêtre  doéîeSyfe  déclarent 
^ publient  ignorant  par  les  liures 
qu  ils  impriment, 

’Infatiable  , ie  ne  diray  pas 
^ volontéjmaisragejdefe  faire 
I parêtre  homme  docte  , 
que  trop  commune.  Et  pieu ft 
Jifèjpieu, qu’elle  fubtilisât  autant  PeE 
tftj  quelle  aiguifc  les  plumes;  de 
Iple  Ibrte  que  les  Iciences  l’augmcn- 
IfcFent  autant  en  belles  vérités, de~ 
(itfiuuertes  de  nouueau , que  la  mub 
rude  des  liures  deuiét  prodigieufe^ 
)lk  peine  cômenceons  nousdauoir 
E|premieresplumes,&;  ( pourainfy 
d c)  lepoii  folet  au  cerneau ,danslc 
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nid  des  clafTes  ; qu  il  nous  femb 
être  non  feulement  des  aigles, maf 
des  Mercures  auec  des  ailes  en  tét, 
A peine  auons  nous  vncpetite  étii 
celle  d’crpric,  vn  peu  alluméej  qi; 
nous  délirons  de  rcluirejauec  Tir. 
prefiion^comme  des  Soleils  ; &au  : 
vne  ambition  intolérable  ^ no: 
profefi'er  maîtres  des  autres,  auar- 
que  nous  en  foyons  de  parfaicj 
écholiers.  Toutes  les  penlées,  qi 
naüTent  en  nôtre  entendemen, 

' ^nousfemblent dignes  de  parêtrc  .i 
iourauec  éclat,  ôeencorque  fouu 
elles  ne  foient  autre  chofe  , qs 
Ktdiculus  neanmoins,  plufeis  - 
inuoquenc  l’aide  de  rimprimer.; 
afinquèjcomme  vncLucineelle  > 
cueille  les  produétios  de  leur  efpc: 
éc  leur  donne  non  feulement  la  v:, 
maisaulfy l’immortalité.  Lesmci- 
cheronsde  noihe  tetCjnousparcf' 
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{çit  dignes  d ecre  embaumés, com- 
n^xetc  abeille  das  l’ambrc^Ôi  d eftrc 
ci3ofés  à la  vcüe  &c  à l’adniiratioiî 
dtouticmondc.  Ainry 
1 l^enet  in fambile  multos  î“ac«î* 

Scrihendi  cacoëtheSy  ^ agro  incorde 
Jènefcît. 

CS  (cicnces  feroienc  heureufes , fi 
kliures  auoisnt  leur  hyuer,&  com- 
^ n:  apres  l’automne  les  fueillcs  tom- 
des  arbres,  aulïy  leurs  fueillcs 
■^ubboient  tous  les  ans.  Le  monde 
Êoit  d’autant  plus  feauanc  , qu’iî 
ajfoit  moins  de  maicres  d’erreur, 
racles  menteurs. 

ombien  de  liures viennent  en  nos 
nfins , qui  portent  fur  leur  front, 
'^^hfriptioneSypropter  quas  'vadimonium 
Wri  pojjie  f En  lifant  les  fuperbes 
)meflcs  de  leurs  titres , ce  vers 
loracc  vous  viêdra fur  la  langue, 

^id  dignumytanto  feret  hic promïp 
for  hiatu  } ï i 3 
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ou  ce  brocard  deDiogenes,  Icqi 
fe  moquant  d e la  grande  porte  dv 
petit  chateau,  dit  en  riant.  Ferm 
cete  porte  , autrement  ce  chates, 
f enfuira  par  elle, & vous  laiflèra  fai 
patrie, & fans  maifon. 

lettésyl’oeil&la  main,auecdil 
gence&  auidité  ; IVne  pourtournt 
les  fueillets , & l’autre  pour  leslir 
cum  imrauerif  ( Dij  "Deaque)  qtta 
nihilmmedioinuenies}  Ceflvne  Afr 
que  , qui  a fes  riuages  beaux,  ve 
doians  & fertils,mais  au  dedans  por 
lapluspartefl:  vnfabîon  fec,ftcrik 
defert.  La  première  fueilleeftfen 
blable  à ce  voile  célébré  de  Parrh. 
fîus,quiétoit  dépeint  auec  tantd’a- 
tifîce,qiril  fembloit  couurir  que- 
que  autre  peinture  ; d’où  il  auin, 
que  Zeuxis  même  y étant  tromp, 
flagitauit  i tandem  remoto  linteo  ofieni 
fiéîuram  : mais  en  effeél , il  n y auo:  • 
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int  d’autre  peinture,  quVn  voile 
; qlitrompoitles  yeux  auec  les  men- 
ûigcsdVn  pinceau.  Ainfy  la  fen- 
tlice  de  Seneque  fe  trouue  encor 
if  vcvitsblc.SpecioJà,^  magna^con- 
tlvipntibus  icumadpondus  reuocanda 
mjàllunt.  Souuentles  liures  trom- 
P nt, comme  les  pomes  de  Sodome  : 
I|fquelles  ayat  vne  belle  montre  ôc 
proilTant  excellentes  au  dehors,ne 
înt  qu  vne  pure  hy  pocrifie  • Car  au 
ddans  elles  ne  font  que  cendre  ÔC 
fjtnée  , ÔC  en  les  ouurant  on  n y 
puue  rien  qui  vaille , tout  féua- 
l^miflanten  vnmoment.^i  qua,did: 
*^niillïcn,illicpoma ponanmry  oeWw 
I t^}us^caterum  contaSîa  eïnerefeunt, 

; '1!  Vn  homme  dode  mérité  vne 
! gande  compaflion.*  lors  quCj  pre- 
rnt  en  main  auec  auidité  vn  de  ces 
hres  la,  qui  n ont  que  dcsprofpe- 
^iues  ÔC  apparences , il  ne  trouue' 
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qu  vné  nuée  dépeinte,  oùilcrok; 
trouuervnc  riche  lunon:  & aulhe . 
d’en  tirer  lesthrefors  qui!  cnattei. 
doit,  il  voit  que  ce  liure  la  luy  co. 
fteplus  de  temps  perdu  enle  lifan, 
qu'il  ne  luy  a coufté  d’argent  (t 
Tacheptant  : il  tache  d’y  pêch: 
iour  &nuiâ:,iurquesà  ce  qu’enh 
f écriant,  Nihilcœ^imus^il  l’abandoi. 
ne:  il  vole  auec  vn  efprit  curieu:, 
cmeu  de  l’apparence  de  quelqu 
penfée  extraordinaire , & de  que- 
que  nouuelle  machine  pour  batt; 
Icsaduerlàirespar  de  nouucauxra. . 
fonnemens:  maïs  corne  les  oyfeai: 
qui  voloient  aux  raiGns  dépeints  p: 
2euxis,s’îl  senell:  approché efta;;  j 
famélique,  il  s’en  retourne  aulTyr 
ieun. 

O , à combien  decriuains  qi^ 
ont  fai(ft  gémir  les  imprimerie',  > 
pourroic  on  répéter  ce  vers  d’A  • 
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• 

ilius  dormire  fuit  c^uam  ferdere  font- 


num. 


(jueûieum, 

ïLes  pauures  miferablcs  ont  veillé 
jifieurs  nuiéls  , pour  trauailler  vn 
ete,  qui  faiâ:  dormir  tous  ceux  qui 
l4irent,fî  ce  neft.  que  Imdigna- 
iiti|n  qu’ils  conçoiuenc  contre  l’au- 
Ltkur  les  tienne  eueillés^  A combien  Ouîe« 
(ddiures  pourroit  on  mettre  ,au 
^^dbiis  du  tiltre  qu’ils  portent  fur 

Sront,  le  meme  nom  que  Zuazc, 
deur  Efpagnol , donna  a vue  pe- 
ille  deferte  : où  étant  abordé 
ii)ei|fa  nauigation  des  Indes,  il  ne 
fruLia  non  feulemeut  aucun  ra- 
ifrichiflement  pour  viure  , mais 
njh  pas  rneilme  vne  feule  herbe  .* 
r l:  pourquoy,  il  l’appella,  Nolite 
^ojsare  cjuid neanmoins,  die 
wd  Arnbroife , les  liures  font  les 
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ports  J auquels  lame  fc  retire  pe-  > 
dant  les  tempêtes  : non  feulemet 
poury  trouuer  le  repos^mais  aui 
pour  y rencontrer  l’abondance.  : 
n’apporteray  quctrois  raifonsd’e- 
tre  plufieurs  ,pour  lefquelles  onii.^ 
prime  tant  de  liures  inutils&  vuics; 
de  toutes  penfées  dignes  d’vn  hoi- 
mequi  vcutparêcreen  publique, 
îtiocn.-  Hincoblitamodi , mille Jïma pagina  fi- 

Omnibus  0*  crefcit  muhddamnofa^- 
fyro. 

Cent  Volumes  chacun  de  miî 
fueihesj  enfansd’vnreulefpriCjfc- 
tisd'vn  meme  entendement  J traui  ’ 
d Vne  mefme  plume,  les  font  mâ- 
cher auec  fuperbe  & arrogance,  t 
toutefois  la  gloire  ne  fe  donne  p 
au  iiombre.maisàl’elecrance  (Scfiv- 

' O 

tilitédesliures.  Car  fouuent  en  'a 
fleuue  entier deparoles,  il  nya  ps 
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goure  d’entendement, 5^  en  vne 
c'iî^rd  ancre,il  ny  a pas  vne  perle  : ny 
lîficijvne  foreft  de  papier  , vn  feul 
^^tppeau  d’or.  Qi^e  rouurage  foic  de 
ODsîeJt,  quil  foie  de  mille  volumes^ 
tscflfourra  dire  auec  TEcho  d'Aii- 
&ïfoie, 

Im^ia  fumfilia^  mater  înanîs 
^udicijJlmgHam  quàe  fine  mente ^ro, 
^i«ir[lemét  que  c ell  vn  miracle  dVne 
rae patience, fî  leledeur  iettantle 
iï|#i[epar  terre, ne  di6tàl’autheur,ce 
[qt:  did  Martial, 

'1  Vis  garrule  y quantum 
yccipis  vt  clamesjaccîpere'vt tacedS  f 
aut  que  les  Iiures,comme  difoic 
J)'mice  Pifon , rapporté  par  Pline, 
(foi;nt  des  thrcÇoxs^Thefiiuros  o^ortet 
‘‘xfinon  lihrosAi  faudroit,que  chaque 
paale  fût  vne  perle, chaque  fueille 
vooyau  : de  force  que  celuy  qui  les 
iicleuiennc  riche  en  vne  heure  de 
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ee  que  nous  auons  recueilli  end: 

ans. 

Helas  ! où  es  tu  allée  pretieu; 
couru me,&:  âge  fortuné  : quand: 
miel  des  fciences  fe  mettoit  fur  \ 
cire/ur  laquelle  on  écriuoitaucc  n 
ft]  le  ? T ant  plus  lentement, que  le  ic 
y grauoit  les  paroles, la  cire  retardât 
la  main  de  lecriuain^tât  plus  refp:: 
farrécoit  fur  la  penfée , èc  les  cholî 
en  forcoient  plus  examinées.  Mai- 
tenant , les  plumes  volent,  & noi 
emportent  legerement  les  parois 
de  la  main  , &les  penféesdelatête: 
& l’vn  &c  l’autre  d’autant  plus  vît, 
qu’on  lespefe  moins.Ce  (oldatva* 
tard  du  Comiquc,quidifoit, 

Ego  hancmachard  miln  confoUri  vo , 
Um  tnt  et  tir, n'eue  animu  dejponde', 
^uia  iam  pridemferiatam  gejiitem. 
fxprime  naïuementla  demange:- 
foh  , que  pludeurs  ont  d’écrire  , K 
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d’crirc  beaucoup  ; comme  pour 
ccifoler  leprs  plumes, qui  fe  lamen- 
ter detre  oileufes  dans  leurs  écri-- 
tercs  ; de  font  parétre  vn  liure  en 
lïiinsde  cems  que  ie  n'en  parle, fans 
y icn  effacer  ny  corriger, 
t!  <.c  n efi:  pas  neâmoins  le  beaucoup 
: qie  l'on  piifc,  mais  ce  qui  eft  bon. 
\\ù  liures font  femblables  aux  âmes, 
^qânefemefurenrpasà  la  grandeur 
{o  petite  (Te  des  corps  , mais  à la 
inblefîe  & viuacité  des  efprits.  La 
[nftitencc  de  S.Âuguftineft  tresveri- 
Isîtaile.  In  ijs  qUÂ  non  mokmagna funr, 
efi ejje  mains  quod  melius.  Que  les 
Ij^cdloux&les  roches  des  montagnes 
femt  d vnc  cnorme  grandeur , vn 
midimanc  qui  n efl  fînon  ( comme 
^}4’^>pelle  Manile)  ^funlîum  lapidis  , 
iiilelurpaffe  autant  en  fon  prix, qu'ils 
ijjicjùrpaflent  en  grâdeur  & grofleur. 
[i;:  vous  auiés  à parler  à vneafTem- 
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blée  de  centbommes  desplus inîî- 
nieux  & des  plusdodesdumoni;, 
ictceriés  vous  à leurs  oreillesfans\.c 
meure  confîderation  ce  qui  vus 
viendroit  fur  la  langue.  Ne  vus 
cftimeriés  vous  pas  condamnais^ 
fi  vous  le  difiés  lans  aucun  clio  , 
fans  eflre  poli  , & fouuenc  lîis 
fubftance  & Tans  ordre  ^ Ne  vcs 
elForceriés  vous  pas  pour  lors  dcp  v 
lcr  non  feulement  des  rofes  (comc 
ils  difoient  anciennement  ) mais  e 
lor  & des  perles  ? & vous  nepre.ls 
pas  garde^qu  en  imprimant , vds 
parlés  non  pasà  cenr,üuà  millejiris 
atouslesfagesdu  monde  ^ quivi-, 
lent  lire  ou  entendre  vos  liuisf 
Pourquoy  donc  ne  faites  vous  ps»  ‘ 
comme Phocion,  lequel  eftanti-  ' 
tcrrogé  , quelle  raifon  le  rendo:li 

Ecnfîr,  il  répondit  : Que  debu»^- 
aranguer  les  Atheniens.il  rccl> 
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cli)it  les  paroles  les  vues  apres  les 
[ijpureSj&lcs^exâminoit,pour  voir  fil 
j^rjdeuoitomettrequelqu  vnc.Zrfj^- 
ingemia  rura  , diil  le  Poe  ce  , 
li\E:iguiim  colit 0 , Honorés  les  grans 
i|îcumes  d’aucruy,  corne  des  gcans: 
(Pjisne  tachés  pas  tant  de  les  imiter 
ijmileur  grofTeur^que  de  les  vaincre 
|(|ri|leur  valeur.  Ecriués  en  vn  fcul, 
spis  qui  par  fa  bonté  en  vaille  mille. 
(jS/l  fcul,  duquel  vous  puifliés  dire 
ue  di6l  Cerés  de  fa  hile  vnique, 
meri  damnum  Proferfina  penjàt, 

I Secondement  J l’autre  caufe  du 
jUuais  fuccés  des  liureSj  c'efl:  que 
prend  des  matières, qui  font  au 
à desforces  de  fon  elprit.  Nous 
)ns  reüffi  en  vnfonnet,  ouenvn 
gramme,  ôc  il  femble  deha  que 
oPoëmes  entiers  & les  Tragédies 
îus  coulent  de  la  plume. 

|i|»  ideô  debet  ^eJago  je  crederCyJj  qtta 


Sen. îa 

Herc. 

ïurcce. 


S. Hier 

conrra 

Vigilâ. 
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Auàet  ïn  exiguo  Udere  cymha  lat], 
Cen  eft  pas  merueiile,qii  vn  Herc  • 
les  entreprenne  la  conquête  es 
Cieux:&lavueille  faire/e  confiât 
furies  forces, au ec  léquelles  il  au(t 
fait  tantde  miracles,  il  auoit  de  a 
eprouué,fil  lesporteroitbien,&3 
auoit  connu  le  poids. 

EtpoJJe  calum  %nnhus  'vind  fm. 

Didiat  Jrrendo. 

E prouucs  aully  le  poids  de  ce 
vousentreprenés  ; Ôc  ne  prenés  js 
vne  charge^quevos  foibles  épaus 
îicpuifiécpaspcrter;faites,quevcs 
puilfiés  touioursdirc.  Par  oncric^ 
ft/AT.  &alorsli  vous  vous  en  charg  , 
vous  y pourrés  reüîïir.  S.  Hieroie 
didt  laffemenc,  Prudenüa  horKinis  è, 
mjjemenfuram  Juai7J,nec  imperitU  ji 
orhem  tcjlem  facere.  On  doicioincc 
Argus  auecBriarcus  ; en  forte  ac 
Ion  n’aie  pas  cent  bras  pour  écriif 

fi  Ta 
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on  n’a  pas  encor  en  l entédemenc 
t yeux  ouLierts  pour  connoitre 
comprendre.  Q^vne  ample  ôc 
'iSte  matière  ne  pi  eÜe  point  votre 
iïl)nt  ardant  ; de  telle  façon  que 
iii'vfas  oubliés,  que  vous  allés  des  ailes 
top  courtes, pourprendre  vnvolfi 
r^wué.  Abbaifi'és  vos  plumes  trop 
idü'dies,,  qui  vous  portent  plutôt  à 
laheute  qu’au  vol,  & conliderés^ 
t^Çomme  la  cicogne  prudente 
i^jffdüt  fa  demeure  d nos  yeux: 
i'm.'Et par  'vn  'vol ingénieux 
Çeleue  J ^ fe  rend  plus  pejdnte. 

0le  regarde  le  joleil^ 
ourle  Juiure  dans  fa  carrière  ^ 

Jon  nid  la  tient  prifonniere^ 

)t  lujfait  changer  de  confciL 
is  ie  parleray  de  cecy  plus  bas. 
roiliemement  ^ i’impacience  de 
loir  enfanter  auanc  que  d’auoir 
i)[t:pa|caitcment  conccu  de  formé  ion 

K K 


m 

il 

I 

m 


Horat 

inArce^ 
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fruiâ: , cft  vne  autre  caufe  (* 
plufîcursauortons.  Onnefefouc; 
pas  de  lauis  d’Horace, 

Ncnumque  prewatur  inannur,: 

' JMemhranis  intus  pojitis  delere  liceit 
^od  non  caideris»  Nejcit  'Uoxmij\ 
reueîîi. 

Or^ce  n’cfl  pas  de  merueille,fi  d; 
potirosnéscnvnenuir,  fe  deféche: 
^ pcurrifTenc  en  deux  ; & fi^comr; 
diioit  Platon  , nos  compofîtioî 
reüirifl'ent  à la  fa^on  de  cesfameic 
iardins  d’Adonis.  ^llubito,  &i: 
'V}7o  natiy  celerrime pereum- 

A gatharque  étoit  vn  peintre, ci  : 
auoit  la  main  fi  legere^que  toutes  s 
toiles  de  la  Grece  neluy  {uffifoiot. 
pas,ny  toutes  les  couleurs  de  l’Orit. 
il  failoit  plus  vite  vn  tableau , quae 
Soleil  ne  peint  vne  Iris  dans  vc 
nuée  J toute  préparée.  Mais  quo  ^ 
C etoient  des  figures , que  l’on  pa- 
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dit  aux  lieux  les  plusvilsdelamai»- 
. fa^&queronexpofoic  à toutes  les 
irures  de  lait:  de  forte  que  les  bom- 
IKS  qu  il  vouloit  faire  en  Tes  peintu- 
re, nauoient  pas  vne  vie  plus  lon- 
ï(  g;e  que  ceux  qui  furent  fèmés  par 
Cdmus. 

El  Au  contraire , Zeuxis  qui  elloic 
Spiis  tardif  à enfanter  fes  ouvrages, 
Kiqenefont  les  elephans,  & qui  ne 
iWainoit  aucun  coup  de  pinceau  , 
fitq;iln'y  fift  grande  confideration, 
i„ir;ritacctc éternité  de  gloire, pour 
la  uelle  il  faifoic  fes  tableaux.  Les 
iiti|||s  Icauans  hommes  du  monde, 
01^^:  été  encor  les  plus  feueres  Cen- 
ifcits  de  leurs  ouurages.Laconnoif- 
:l|a;ce qu’ils auoient,qLie  des  perfon- 
a/|if  très  do6tesles liroient  &exami- 
jsîlî^ioientjleurfaifoit  dire  auec  Pline 
^^^zyanc^NihileficuriS  me^:  fatis-Cogito 
Jitmagnim  dare  alïqmd  in  mmm 
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hominum  : ncc  perfuadcre  mihi pojjlii 
non  çjycim  rnubis^ç^ Jxpetraclandui^ 
qiiod  pUcere  or  fcrhpcr  çjr  cmnils^ 


CUphlS. 


£t  cela  fuffife,  pour  ceux  qui'c.^ 
treprcnnciiL  des  ouurages , qui fi.^ 
p>aireiit  leurs  torccs.  ür  ie  ne  dcH 
pasomectre  cercains  autres, léqutîç 
par  le  mauuais  vfage  de  leur  efp:! 
excellent,  le  conlomment  &:lasv 
, ciludes  en  des  matières  friuoles: 

Arncb.  , 

lib.  5.  inutiles.  &uas , dicl:  Arnobe,  met 

coerra  r-  î ' 

Géus.  jcire  compendium  ^neque  ignorare  det- 
. mcnîum  cji  'vllum. 
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‘S'fe- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

«ftfeae>(5îsstesfes®sfe^s®sts<^®R>i^sfê>  «te.s® 

Chapitre  Second- 

Ls  fatigues  malheureufes  de  ceux  qui 
étudientyg^  écriuent  des  matières 
[ inutiles. 

1ES  Alcliymiftes  font  des  boni- 
/mes  plutôt  de  hazard,  que  de 
^iu  ement. Sans  doute  ils  manquent 
>'^^<rens5<:  de  raifon  : encorque  le 
''iftieau  d or  , qu  ils  cherchent  en 
'^d’abre  de  la  folie,  foir  des  plus  beaux 
;nipparence:  mais  c’efl:  vn  rameau 
l’c^qui  les  met  premièrement  aux 
înTs,quauxchams  Ely  liens. Encor 
^oi:  ils  bien  fortunés , en  ce  que, 
^ il  'chans(comme  ils  difent)  la  piet' 
^ eliilofophale^enhn  ils  la  trouuenc 
1 laàueur  de  leur  art:  c’ed  a fcauoir, 

J y 

et  ancienne  pauureté  , qui  eft  la 
raîpiérredesPhilofophss.laquel- 

Kk  5 
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ieneleurlainfant  rien  en  cemonc^ 
les  deliure  du  foin  de  conferuer  ^ : 
du  danger  de  perdre  : deux  gras 
priuileges  de  lage  d’or.  Ils  prête- 
demies  mal  aduifés  qu’ils  fonc,fiir 
le  mercure  en  argent  : 6c  ils  ne  con  - - 
derenrpas,  que  le  Dieu  des  larres 
feait  mieux  ôter  le  bien  d’autruy,(]e 
donner  du  fîen  propre.  Ils  veuke 
changer  laLuneenSoleil.LaLur,  * 
quinefeperdiamaisdauantagSjC]e 
quand  elle  l’approche  plus  près  u 
Soleil  Vîais  fur  tout, la  force  deFf  - 
chantement  de  leur  efperance  ai 
lesflatte,  eftprodigieure:carôtat 
à ces  pauures  fols  le  fens  de  là 
l’argent  des  mains , le  fommeil  ■ 
yeux,&  du  cœur  l’amour  de  toulc- 
monde:  illesaueuglc  fîforc,  qi.ls 
ne  voient  pas  ce  qu’ils  cxperimi- 
tent  tous  les  iours.*  & les  tourraétat 
iour&  nmd  non  moins  que  Icrs 
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.totaux*  les  rend  Ilupides  à b peine  > 
^iSinfenfibles  au  tourmenc.  Ainfy 
Mus  les  voies  comme  des  fots  mou- 
i^ieros^tournoians  à tous  momens 
,|à|entour  dVne  petite  lampe , qui 
,^4nnc  chaleur  à leur  fourneau  Hcr- 
V netique  : en  vn  même  tems  rire 
ijàa  veüe  de  cete  lumière , & pleurer 
^,j|a  fentiment  de  la  fumée.  lufques 
jjiàcque  venansà  la  lin  de  céte  inge- 
i^î^pufe  & charmante  operation  ^ ôc 
Jireucillans  la  viue  femence  qu  ils 
l^erchoieat,  ils  trouuent  la  vérité, 
di^OüjEx  nihilo  mhilfic.T  ouzo 
jjJir  efperance  fen  eft  enuolée  en 
||lir,auec  le  feu  de  leur  fourneau  de 
jjjlarsquintelTences;  & de  tous  leurs 
jjjigredicnsil  ne  leur  en  refte  que  le 
^■lar-  La  Fortune,  qui  étoit  debout 
|r  vnebouledeverre,  layanc  rom- 
ic,eft  renuerfée.  Et  enfin,  ils  font 
, entrains  de  conclurre.  Que  l’or  ne 
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fe  produit  pas, que  dans  le  trafique:;  : 
& ne  fait  aucune  véne  ny  mine  r 
che,que  dedans  les  banques. 

lay  craionné  grofiierement  e:  : 
deux  coups  de  pinceaux  la  foteeT 
infortunée  fatigue  des  miferabli 
Alchymiftes,  qui  n’ont  autre  gai| 
quvne  fumée,  qui  les  fait  pleurer  ir 
perte  de  ce  qu'ils  ont,  & de  ce  qui  f 
lonr.-afin  qu’en  leur  fottife  vousen  ; 
tendiés  mieux  celle  deccuxléqucfj 
ayans  quelque  talent  d efprit,  le  pei  • 
dent  malheureufement  auec  le  cem  ; 
^ la  fatigue  qu’ils  prennent  pou  a 
faire  certains  liures,  la  matière  dé;, 
quels  fert  feulement  à confomme  c 
le  tems  de  ceux  qui  lifent,  cominiè 
elle  a ferma  confommer  la  vie 
cerueau  de  ceux  qui  les  ont  côpoié  ' 
lefeay  bien,que Phauoriniis  noi 
auerrit,  que-^poiir  aiguifer  l’efpri: . 
quand  il  nous  femble  enrouillé  o 'J 
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hpeté  par  loifiueté  d Vnlong  tems, 
c’^lvn  excellent  moyen  de  l’occu- 
pe àtraiderdes  matières  inutiles  ôc 
rereatiues.  Ainfy  fill  il  en  loiianc 
iCT^erfite ^ & la  fievre  quarte,  corne 
lE^n  la  perruque , Synefîus  l’étre 
ctiuue,  Lucian  la  mouche  cent 
tees,  loüâs  des  petites  bagatelles, 
t&nenus  fatrats.  Mais  ce  il  autre 
tbfe  de  réueiller  Ton  efprit,  & re- 
todre  haleine  en  l’occupant  à des 
Ltotieres,  inutiles  voireraenc  en  elles 
:!pnies,mais  genciles  ôc  gaillardes: 
toechofe,  de  hy  tourmenter  de 
:îytesresforces.&  les  ycofommer, 
îlnittendanc  toute  la  gloire  de  Tes 
Œ|Cjdesde  cece  occupation,  comme 
"ceky  qui  difoit, 

/lie  ego  fum  nulli  nugarum  lande  Je- 
cundus, 

vouslembledu  trauail  d’Ari- 
nachasjequei  1 efp^ice  de  foixâ- 
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te  ans  n a fait  autre  chofc,  que  «a 
contempler  celuy  des  mouchesl 
micljfy  occupât  tous  les  iours,  por 
ne  pas  dire  toutes  les  heures,  le  cre- 
rois  que  tant  d’années  6c  vne  fîgr- 
de  diligence , n etoient  pas  pour  i 
moindre  gain,  que  pour  dccouur 
tous  les  fecrets  du  Ciel , 6c  étabr 
scoçç.  toutes  les  périodes  des  Planètes. 

Seneque  l’impatiente  iuftemec 
contre  certains  Philofophes  de  fn 
tems,qui  feconfommoient  en  vê- 
lant denuic,5cendirputant  de  ioi, 
pour  certaines  puérilités  , digrs 
plutôt  ie  ne  fcay  li  ie  dois  dire  de  - 
fée  , ou  du  foüet.  Mas  fylUhnt  iÿ 
JylUha  cafeum  non  rodit  , ergo  «w 
cajèum  non  rodit,  O puériles  ineptiH 
in  hoc  japercilia  fuhdaximus  ? /«  Pi 
harham  demijtmas  f Hoc  ejî  qnod  triis 
docemas  ^ pallidi  ? L’on  acouca*c 
de  dire , que  les  hommes  ont  der 
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rtr'ancesjrvne  quand  ils  fortent  du 
%i:ceau  , Sc  I autre  quand  ils  (’ap- 
%6chenrdu  tombeau  : mais  toute 
^'îjJvie  de  ceux  qui  f’amufent  à ces^ 
■fiiferies  la  eft  vne  continuelle  ôc 
FKiicule  enfance.  Non  bis  puer  efi , 
Laotance  ^Jèd femper  : 'verhm  hoc 
'T^reJî'jCjUod  rnâiorei  ludit, 

WA  quel  propos  féuentrer  poüt 
vne  toile  d’aragnées  , qui  ne 
'ÇlalTent  qu'aux  mouches?  Faire, 
titnme  Néron, des  rets  de  pourpre 
’or,des  penlées  & difeours  pleins 
: y pointes  & d ’eipnts , pour  pécher 
petits  goujons  J Sc  des  poilTons 
'^^^ïîprifables?  Pline  parlant  des  pla- 
fM5,qui  font  des  arbres  qui  ne  por- 

3 fut  point  de  fruit^diéfc.  ^is  non  mi-- 
^HT^urhorem  vmhi'^pTttid  tantum  ,ex 
otmo  ^etitam  orbe  f Polllble  que  les 
Æabres  font  fi  rares  en  T Europe  ; ou 
iSie  celle  des  planes,  pour  ce  quel- 
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les  font  barbares  & eftrangeres , in 
font  plus  belles  : telle  ment  qu’il  f j.*' 
le  aller  au  milieu  des  naufrages lu^ 
bout  du  monde, pour  auoir  la  plate, 
qui  les  produit  5“  y a il  vne  fi  grade: 
difecte  de  fables  au  monde,  ou:s 
vend  on  fi  chèrement,  que  l’on» 
doiuc  emplir  tant  de  fueilles  m(. 
heureufes,auec  tac  d’études,  de  vd- 
les, de  fatigues,  & vne  bonne  paie 
de  votre  vie  ? Si  ie  peus  auoir  es 
penfées  d vn  efprit  releué,  qui  m- 
lent  en  haut, comme  les  aigles  ôc 
epreuiers , pour  faire  de  nouueax . 
acquefis  à la  chalTe  : pourquy 
voudraije  les  faire  corn  me  des  pes 
tes  aloiiectes,quine  prétendent  a- 
tre  chofe  de  leur  vol  laboriex 
quelles  font  vers  le  Ciel,  que  de  d:e 
à plaifir  leurs  chanfons  inuciles.-apis 
léquelles , comme  fi  elles  auoiei 
cnfcignévnenouuelle  mufique  ax 
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ülSienes  dii  Ciel^elles  le  laifïènt  toni' 
litr  tout  à plomb  en  terre. 

!;:•  puiedus  écrit  que  dans  les  Indes 
;|p  cidentales  ii  y a grande  quantité 
lÿ’fbres  qui  portent  du  coton;  des 
jiitîies  d’alun  & de  fel,&d  plufieurs 
:l'|if:res  marchandifes  ordinaires, dé- 
bl^pllcsces  païsla  ont  en  abondance: 
jtmis  qu’il  n’y  a perfonne  qui  dai- 
leteeles  leuer  de  terre,  pour  les  ap- 
ooÈtor  en  Europe  : les  marchans  ne 
(jï^litrchent,  que  d’emplir  leurs  mains 
'cilûcurs  nauires,  d’or,  d’argent, de 
Aies,  & d’efpeces  aromatiques.Vii 
iü[if|age  fi  long, fi  difîici'e,  ôcfiperil- 
(lciiex,ne  fe  doit  pas  faire  pour  vn 
kpiiindrc  gain*  Ha  / Marchans  peu 
toiiéiifés,  que  vous  elles I Comment 
î(lti|:e,qu.c  vous  emploies  le  voiage 
bp/ôtre  vie, la  bonté  de  vôtre  efpur, 
flepuailde  vos  meilleures  heures, à 
(jiitfcctre  fur  le  papier  des  fottiies,  qui 


Sücto. 
in  Ti- 
ber. 
cap. 50. 
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iefont  rougir  de  honte.  A quoybi# 
ces  fableSjCes Romans, ces qucflîs 
fondées  fur  la  pointe  d vne  aiguic, 
ces  poches  d’amourettes, ces  cri- 
qucries,cescorre6tionsrcIonlapiii 
taille  des  anciens,  textes  fouuer:- 
fois  mis  a la  torture,  ces  coniectu 
imaginations , &c  caprices  f ^7 
appendiris  argent um,  & non  in paniià 
di^  Ifaie:&  S,  Hierôme  l’cntendlc 
letude  peu  vtile  és  fciences  du):- 
de:  à combien  plus  fortes  raifos,. 
desextrauaganccs  de  vôtre  plur;, 
qui  f occupe  à vn  ricnf  Quoy  ? 'i- 
bere  l’Empereur  vit  il  encor,  pur 
vous  faire  dire.  Quelle  étoit  la  Mrc 
d'Hecuba,  quel  nom  prit  Achil  si 
lors  qu’il  fût  habillé  en  fille,  parij 
celles  de  Lycomedes  • de  quelle  ra- 
tière fe  tailoientles  chanfonsdes  !iv 
renés,  quand  elles  en  charmoient4 
palTaris:  quelle  main  de  Venus  ic 
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ifcifTécpar  Dicmedes;  de  quel  pied 
ici  choit  le  Roy  Philippe  ? Domi- 
lilieftilcncoren  vie^qui  vous  cn- 
fegnc  à cmploier  pluîieurs  heures 
a^chajGTc  des  mouches f 
(Heliogabalc  pour  donner  au 
:i|fi)nde  vnc  prcuue  de  la  grandeur 
';d{Romc,fut  ü for  que  de  faire  ra- 
inlTer  toutes  les  toiles  d’aragnées, 
iK|^c  Ion  trouua  dans  cefte  grande 
en  ayant  fait  vne  montagne, 
idi;  que  celafuffifoic  pour  donner 
p;  conception  digne  de  Rome  la 
jffliine  dumondc'  Il  n'y  aperfonne, 
rqi  ne  (emoquedecete  fottife  pue- 
lipl  Mais  n ehee  pas  la  même  folie 
iticceux  qui  voiilansfaire  parade  de 
,[p')cau£é  & grâdeur  de  leurs  efprits, 
îi,|a'iaflcnc  des  toiles  daragnées;des 
sij}fc)res  baffes^  viles,  inutilcs&veni- 
FtinaiTJ  taceretis,  diêt  lob, 
[.(ffvideremm Ja^ïemes.  Mimés, tant 
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qu’il  vous  plaira  Les  vains  applaudi 
femens  de  vos  amys , ils  ne  fercit 
iamais  dauantage, que, comme  D)* 
gcnes  appelloïc  les  merueilles  ai 
fe  faifoient  aux  fpeâiacles  de  B 
chuStmagna  miracuU  jîukorHm, 

Or,  encre  les  fatigues  inutiles  (!s 
efpritSjie  mectray  des  premie.'s 
( quoy  quelcs  in’-erefTés  fen  doii-c 
fâcher  ) celle  que  S.  Bafîle  aprop;- 
menc  appelle  negotiofijjîmam  prous 
'vamtatem  : i’entens  l’Aftrolo^ie.c 
ne  fcayfiie  diray  iudiciaire,oul;is 
iugement: digne  dauantagedun*- 
pris,qucde  rafpet  des  artres:  déquls» 
elle  tire^fes  menfonges , pour  ^ 
vendre  d’autant  plus  cberemetjj 
que  la  marchandiie  eft  celelte.  iai 
profefîion  eft  de  faire  douze  ni- 
ions au  Ciel  pour  d-'s  demy  hoi^» 
mes,  qui  n’onr  pas  fou  Lient  vne  )- 
^■ette enterre: cm  mendians  lac 

O A 

pin, 
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pin,diftnbuenc  les  richelTes  &les 
d^nitésyles  infortunes  & les  preci- 
pfes.  Mais,  ie  vous  prie, dides  moy^ 
Ûandonam  de  calo  veniflis  ? C’eft  la  taerf.' 
Siiande  que  fift  Diogenes  a vn  de  gen.'°* 
C(!  charlatans  , qui  profelToit  de  ^ 
“lé(|uoir  mons  & merueilles.  Vous 
alTurés  de  pouuoir  lire, en  ce 
^'gjind  liure  du  Ciefles  fortunes  d Vn 
écrites  auec  le  charadero 


cun  , 

jdfi'  étoiles , & le  chifre  des  afpeds 
krs  : De  fcauoir  fuiure  à la  pifte,és 
iodes  de  ces  fpheres,  le  cours  de 
ie  de  tous  les  hôînes:De  pouuoir 
:^fîpfcrrcr  en  ternaires, en  quarrés , &C 
po|^ie  en  d autres_figures  magiques, 
les  étoiles  que  les  Planètes,  & 
■W|^*contraindre  à dire  les  futures 
uK^Intures  des  chofes  & publiques 
teriuées.  Enfin,  depropheriferla 
i'ililp  & certaine  vérité  ; àc  tout  cela 
des  obferuations  , qui  nonc 

Ll 
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iamais  eu  vue  fèmblable  figure  a 
Ciel  ; & dépendenr  du  point  de  . 
naiflance,  bien  pefé  fur  la  balane 
d’Hermés  ; & de  la  vertu  des  figi'. 
res  celeftes  , formées  dans  la  té; 
d’autruy  , & obleruées  comme  c 
grans-myfteres.  Vous  vous  fond; 
fur  des  chofes,  qui  n’ont  iamais  d 
aucune  fubfîilance^commc  font  c; 
Noeuds  imaginaires, & la  partie  : 
fortune.  Enfin, en  dépit  de  laveré 
non  troauée,mais  hurtée  de  réuerf  : 
non  par  la  force  de  l’art,  mais  pars 
hazardd’vne  vraie  prcdiéfion  ene 
vn  million  de  menfongeres,  vcis 
tâchés  de  traueftir  le  faux  en  proh- 
ble,&:  le  probable  en  vray. 

Queftee  que  mente  cete  profeio 
la, qui  a pour  office  de  tromper  c$ 
hommes  en  terre,  & de  rendre  ira- 
meslesétoilesduCielf  Gardés  vu: 
du  Caucafe  & du  vautour  de  Fo 
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^lethéc;  carène  iugésvous  pas , que 
ift  vne  plus  grande  faute , de  faire 
liCiel  menteur;  les  planètes  ,trom' 
pufes  ; les  étoiles , malignes  ; que 
; ciater  à îaroiie  du  Soleil  vne  étincel- 
; 1 de  feUjVn  rayon  de  lumière , pour 
(j)nncrlavie  ôc  le  mouuement  à la 
fjitue  d’Epimethée  , en  iettant  de- 
. qns vne  ame  ôc  du  fentiment. 

^ Juantà  moy,pour  n’entrer  pas  en 
pocésny  en  iugement  contre  per- 
j|iïnne  : ie  la  remettray  au  tribunal 
.4  l’Empereur  Alexandre  Seuere, 
jjjliguelpunit  leuerement  Turin  fbn 
. j^f|îory  : parce  qu’il  vendoit  la  grâce 
.ad  fon  Prince  auec  des  promeflTes 
:rmfon2eres,  H le  condamna  de 
jipaurir  dans vnefuméeda  trompet- 
tîcriânt  ce  pendant  à pleine  telle, 
mo  fu?ntHr,qHifi4mum  'vendidk. 
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L’  A V A R I C E. 

Chapitre  Premier. 

Celuy  U efi  coupable  de  t ignorance  t 
'pluficurs  J lecjuel peut  aider  plujieun 
par  tmprejjîûn  de  quelque  liure^ 
^ ne  le  fait  pas. 

E monde  de  la  nature  ne  1 
trauaillenc  moins  volontie 
pour  perfonne^que  pour  Cl 
luy  qui  ne  fc  fouciant  pas  des  autre 
iiedefire  viure  que  pour  foy  mém 
Celuy  la  au  milieu  de  fon  pais  e: 
pelenn,&:folitaire  dansla  foule  d’\. 
peuple  tout  entier.  Il  a vne  figu: 
d’homme,  mais  ceft  vne  béte  f- 
rouebe  entre  les  hommes:  &ili: 
meriroirpas  que  les  autres  le  mi iTei: 
au  monde,  puifqu’il  ny  veut  pas  ér: 
ny  rrauailier,que  pour  foy  & po  r 
fes  interefts. 


ntt 
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' il  n’y  a point  de  doute,  que  l’on 
c)it  mettre  en  ce  nombre  la  ccr- 
tjns  elpritsaua  ''  eux,  qui  aiment 
’ j]ieux  enfoiiir  auec  eux  dans  le  fe- 
,j^ilcrc,des  talens  d yr  des  plus  rares 
f^fiences , & des  ? .s  d’équels  ils  font 
riches,  que  de  prendre  la  peine 
dles  communiquer  au  publique, 
dns  quelque  liure  bientrauaillé. 

^ar  fils  n ’auoient  autre  aiguillon 
W cela  , que  la  recompenfedela 
|ireô<:  immortalité  de  leur  nom, 
me  apres  leur  mort, 

Jfn  erit  qui  velle  reeufet 
Ùs  l^opuli  merutjpj& cedro  digna  lo~ 
cums 

%inquere  nec  feembros  metuentU 
».  carminaynecthus} 

' rais, vn  homme  Chrétien  n’a  pas 
y eul  motif  qui  lattire  ; il  a bien 
ddraifons plus  fortes,  qui  le  peuuéc 
fîi  oiuentperfuader.-c’eftà  feauoir, 
i Ll  3 
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l’intercft  publique , lequel  on  : 
peut  pas  négliger  fur  lercufe  de  s 
vouloir  auoit  fom  que  de  foy  n - 
nie.  Et  d’autant  plus  ; que  la  Sapier  c 
ne  fe  reçoit  pas  du  Ciel,  comme  q 
don,  qui  fedoiüc  perdre dansncis 
mêmes , commf  lans  vn  abyfm  ; 
mais  comme  vn  preft,pour  la  ru- 
dre  à nos  fuccefleurs.  De  forte  q* 
nous  y comporter  de  cete  façon, 
cen’elf  pas  tant  v leliberalité^qun 
certaine  manier  /ne  iultice.  Orla 
reçoit,  comme  la  lumière  duSoil 
en  l’air, a fin  qu’il  l’enuoie  à la  ter:  : 
àc  ne  la  retienne  pas  inuifible  aï 
autres, & à nous  peu  vtile. 

Nos  raaieurs  depuis  tant  de  e* 
des  ont  veillé  les  nuids  entieresSc 
confommé  non  tant  les  heureslu 
iour,  qiielesiours'’  leur  vie  , cens 
folitaircs^pales  &:r  usdéfaids,pur 
tirer  des  riches  mines  de  leur  cljric 


des  beaux  Efprhs,  /jz 

;Js  veines  d’or  des  nouuellcs  & rares 

.vrités,&dcs  connoifTanccs  rechcr- 

’Oécs;  En  les  expofantà  couslibc- 

h!lcmcnt,iîs  ont  fair  leur  parri- 

troine  particulier  vi*  héritage  pu- 

l![ique.Pourquoy  donc  nous  mon^ 

Icrons  nous  ingrats  à nos  maieurs, 

uieuxànosdéccndansjcn  enfeue- 

nrant  & leurs  h as  ôc  les  nôtres, 
[cl  • ^ 

jàccvneauarict  pcutolerable.^ 

. ^Hjconquc  fc  mec  au  milieu  do 

leux, qui  les  ont  p 'cedé,&  qui  les 

|muront  : &c  qui  garde  l’exemple 

I ceux  la^  ôi  le  befoin  de  ceux  cy’, 

laura  iamais  le  courage  de  dénier 

ly  aux  premiers  rimitacion,ny  aux 

îitresrafïiftance.Qi^  h le  fcul  afpec 


::s  images  mortes , de  ceux  qui  es 
ÿaircs  de  la  paix  & de  la  guerre  onq 
^juis  de  nom  de  Grands, nous  tou- 
îelecœur,&:  nous  fait  naitrele  dc- 
r dépareillés  entreprifes  : qui  eftcc. 
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quivoiantés  liures  les  viucs  imag; 

del’efpric  de  ces  grandes  âmes,  1. 
quelles  viuenc, parlent  & enfeignei:;, 
cncorauiourdhuyj  au  profit  not:  r 
bic  de  tout  le  monde , ne  defire  c • 
comprendre  , fiil  eft  ignorant  : c 
d imïterauec  liberalicé^fiil  eft  fcaua 
ce  qu  elles  ont  ramafTé  par  leu  ' 
trauaux  ? ïn  mjinus  tndicem  Ph 
ipjk  res  expergijci 
coget.Si  njïderîs  quammultitihilaborc 
- uerint , concupijces  ^ ipfe  ex  illis  vm 

J'fillo  La  Sapience, didt  Philonjcfi:  vn  Sc  • 
iof^na  on  iic  pcutpas  Oter  1 . 

lumière,  fans  le  détruire.  Lesamcc 
descntendemésles  plus  releuésfor  v 
de  la  nature  du  feu^comme  croierc 
plûfieurs  Platoniciens,  Cuins 
ratiofœcundajéque  ipfe parit , min 

mis  crefcit  fcintdlis. 

fi  l’exemple  de  nos  maieu;  ' 
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capable  de  nous  perfuader, 

• iliüc  regarder  au  befoin  delapo- 
iftj'ité  : étant  vne  double  cruauré^dc 
« dénier, ce  que  nous  leur  donne- 
iWis  auec  gain,&  qu  eux  reccuroiec 
lîauc  vtilité.  N eUce  pas  détruire  le 
iQftijnde  & le  rendre  barbare  ôc 
: fajuage,  d’en  vouloir  oter  cece  îoy 
jiin|iolable,qui  eft  grauée  non  feu- 
’ilcjsent  dans  des  pierres  ôc  des  mar- 
lèrs,mais  au  plus  profond  du  cœur 
rdqous  les  hommes;  de  communi- 
qij’r  ôc  notre  amour  & nos  biens  à 
iiiiC  fucceiTeurs?  Que  fî  nous  ellimos 
iitlreux  ceux  , qui  lailTent  à leurs 
jfiéitiers  de  grandes  richeffes  & des 
iifyrunes  auantageufes  âquiles  par 
o|ei's  Tueurs  ôc  leur  fang  ; quel  heri- 
î|ajs  plus  pretieux  & plus  ftable  peur 
f.pi|!aiircr,que  les  richeiTes  de  ) ’elprit, 
&j:stalcns  d ordelame?  Ce  font  là 
Serentes^qui  ne  fe  diminuent  pas 
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aucclvfagCjnc  fe  confommcnt  u 
auccle  tems , & ne  finiflent  poïc 
auec  les  ruines  publiques,  ou  pa  i- 
culieres.  Touiours  viues , touiors 
enneres,&  qui  font  également  m- 
les  & pretieufes  au  dernier  poir. 
Et  Pline  leieune  a tiré  d’icy  ce  pif* 
fant  motif,  par  lequel  il  perluaci 
vnficn  amy,de  donner  au  publicic 
pour  laide  vniuerfelle  de  fa  pane 
quelque  bel  ouurage  , pour  ti.T 
quelque  fruit  conïiderable  de  :s 
Ions  &peniblestrauauxdans  leséi- 
des . LJfinge  aliquid , excudcy  qmît 

perpétua  tuum’Mam  reliqua  rerum  ri- 
rum^pofl  te  alium  atque  aliumdominni 
forîientur.  Hoc  nunquam  tuum  dejiet 
ejje  y fi  fimel  ceperit. 

Mais  voicy  ce  que  ces  auaritiex 
difent  pour  leur  defenfe.  le  ne  lis 
pas  détcur , ny  obligé  de  donne  à 
perfonne,ce  quieft  à moy. 
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\urcs  fatiguent, comme  i’ay  fait;  ils 

t ^ J.  ^ vi 

inuueront  deux  memes,  ce  quils 

peuucnt  mendier  d autruy  , 

'*’^qiauec  honte  ôc  opprobre.  Ceft  là 

\rî:  pieté  Ôc  mifericorde  , ôc  non 

'fp?  vne  rigueur  : vn  amour,  Ôc 

M pas  vne  haine  des  lettres;  car  les 

jefrits  fengourdilTent , quand  ils 

trùuent  chés  autruy  , ce  qu’ils 

^‘d^iroientinuenter  eux  memes.  La 

'^Wffité  rend  vn  home  ingénieux: 

,&Jaic,queceluy  qui  feroit  couiours 

feolier  en  étudiant  le  trauaild’au- 

^ify , deuienne  maiftre  inuentant 

’y*  fa  propre  induftrie.  Ainfy  (c 

fcit  les  Achilles,  en  leur  donnant 

léos  entiers  des  Lyons,  pour  les  caf* 

en  tirer  la  moüellc  ; ainfy 

dj.iiét  on  bon  nageur  eftantaban-J 

ci|iié  au  courant  de  l’eau/car  ce  n eft 

pi  tant  lart , que  la  neceffité  qui 

cfeigne  d en  fortir, 

1 b 


^jy  Lâ,  guide 

Ces  MefTieurs  ne  prennent  is 
garde,  que  fî  chacun  eût  crû  l(ir 
confei! , les  fciences  feroient  enor 
en  leur  berceau,  & dans  les  premih 
commencemens.  Si  celuy  qui  a e i- 
ploié  plufîeurs  années  à chercl  r 
n’enfeigne  à pafvn  ce  qu’il  a troui;.*; 
ceux  qui  viennent  après,  quand  s' 
fcroicncaufly  foign'”  xen  leurs!, 
cherches,  aulTy  he  jreux  en  leis 
rencontres , ils  ne  Icaurotrien  dai.  ' 
rage  :&  quand  donc  eftee,  que  .s 
fciences  prendroc  quelque  accro- 
fement5’  Si  l’on  feait  ce  qu’vn  aun 
a trouiiéjl’on  trouue  plus  faciletrt 


qui  a été  vne  confequence  aux  a- 
tres,  nous  fert  de  principe:  & nos 
comnienceons  de  chercher,  où  s 
ont  fini  leurs  recherches.  Lafapiéc, 
dicl S.  Auguftin,nous  eft  donné, 
non  pas  comme  vne  efclaue,  m.ï 
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co^ime  vne  époufe.-clle  exige  de 
nos  des  fucccfieurs  ôc  des  cnfans: 
loclî  w^enijjruéhs , ^ quojdammen- 
Us  '^nuSi  quos  non  ram  lihros , quam  li- 
Imdicimus:  dz  lors  quelle  ne  les 
obentpaSjclle  pleure; ienediray 
jjaspomme  celle  qui  ('kcnoii^Saltcm 
,ndfaruuhs  aula  Inderet  ÆneMimdLis 
j;oiimc  l’innocente  fille  de  lephté, 
j|uj)leuioit  plus  fa  virginité  ^ que  la 
jBCC.  Celuy  la  feul  mourant  vraie- 
tquinelaiffe  aucune  poÀerité, 
iquelle  il  viue.  Qi^  fi  vn  fèul 
tement  volontaire  faiét  vne 
î homicide.  Et  qu^e,  comme 
: Minutius  ^'uturihomi- 

'ctinguunt  jparricidium facinnt^an- 
mpariant.'NcÇcïâ  ce  pas  vn  par- 
ej  de  tuer  au  fein  de  la  Sapience, 
ccîi’elle  a conceu  en  nôtre  efprk 
Mc  belles  penléès?  N’eftcc  pas 
fejlmatio , prohihen  najci  ? 


M 

‘ 
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Les  autres  fc  défendent  fur  Ijr 
vieillefle,  laquelle  pouuant  à grade  ., 
peine  viure  pour  foy,  ne  peut  as 
viure  encor  pour  aurruy.Celuy  uj 
a allés  été  agité  dediuerlescempia^: 
nedoit  pas  être  empêché  de  fapp> 
cher  du  bord  &C  de  la  terre  fer,c, 
& de  reflerrer  Tes  voiles  au  port&  . 
ce  feroit  cruauté  de  le  repouder^n  . 
plcinemer.  Chaque âgea  fesoci-,. 
pations.  Les  yeux  qui  fe  fermât 
défia  au  fommcil  de  la  morc,nde  .i 
peuucnt  pas  beaucoup  ouurir  ii 
veilles  de  la  nuit , &c  ne  peuuent  as 
conduire  les  autres  fans  dangede 
choper,  ou  de  fe  fouruoicr.  Voi.  à 
peu  prés  les  difeours  des  vieik 
timides  & auaritieux. 

Mais,  fi  ie  ne  mabufe  point, cru 
font  pas  là  les  paroles  d vn  horrni 
qui  prétende  viure  peu  d’annes 
qui  luy  refiét  : mais  qui  defire  mu 
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rir|uclques années  auant  la  mort; 
i apelle  mourir, ne  faire  autre  chofc 
qii  viure  du  corps  : & ne  rien  faire 
d’iimortel^par  lemoien  de  lame. 
vJ'rontrouuales  études  de  fa  vieil- 
lels  daiirant  plus  douces, que  plus 
il  f.ntoit  les  approches  de  la  mort; 
ipaceque,  ne  connoiflant  aucune 
aire  vie,  plus  propre  à rhomme^ 
qÉ  la  fcicnce,  il  eftimoit  fa  vie  d au- 
fWplus  longue,qu’il  vaquoit  daua- 
‘bieà  letiidc, &: fc  difoit  à foy  mê- 
Dum  hac  mujïnamur^pluribusho- 
^iiviuimus,  Senequemême,  ce  no-  pi.n. 
I)icfprir,  prenoit  des  motifs  tirés  de 
tajieilleiTe^pour  f exciter  au  trauail, 

TO  les  autres  tirent  des  argumens 
ppr  le  repos.  Car  furies  dernières 
atliéesdefa  vie  il  f appliqua  à trou- 
ai les  fecicts  les  plus  cachés  de  la 
Plilofophic naturelle:  &aucc  céte 
rdblutionjCommc  étant  plus  grand 


rlîn. 
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J41  La  guide 

^ue  foy  même  ^ il  difoic  auec  In 

PoëtCj 

T ollimus  ingéniés  Anïmos^ 
paruo 

Tempore  molimur, 

Fnaprés  ^ comme  fc  donnant  i:s 
. coups  d efperons  dans  les  reins , ^ 
aiguillonnant  la pareiïe  d Vne  vi  l- 
leffe  froide  ôc  endormie  , il  dific, 
Feftmemusy^  opusj  nefcioan 
hile /nagnumcer te, fine  Atatis  excujatr» 
netraélemus- 

Qui  a iamaiSjdidt  Plutarque,  \u 
. les  abeilles, à raifondeleur  vieillec, 
être  parefieufes  ôc  oifeufes  en  lers 
ruches  ; Ôc  ne  pas  voler  aux  ilers 
pouren  recueillir  le  miehcommcl-- 
les  faifoient  en  leur  ieunefle?  Cl- 
lius  difoic, fi  vous  m Otés  le  mo]:n 
d’écrire,  ôtés  moy  la  vie.  le  ne  c- 
mande  j?as  de  viure  pour  moy,firm 
autant  que  ie  pourray  viute  par 

autry. 
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ai|:ruy.  iS/eque  longiora  mihi  darifpa-^ 
tüviuendi  'volo^quam  durr  'o  ad  banc 


celuy  donc  qui  fai6t  profef^ 


üin  des  lettres  diuife  fa  vie, comme 
lejVeftales  Romaines  Jéquelles  ei^ 
faj  oient  trois  parties.  En  la  première 
ebapprefîoient  leurs  rites  cere- 
mmies  ^ étant  écholieres  des  plus 
„gmdes:  en  la  fecondejelles  lespra- 
tiiuoienc  , étant  compagnes  des 
Kinâennes  :en  la  troifiéme,  elles  en- 
ifelmoienc , comme  mairrerfes  des 
Eiiehes.  Ainfy  les  fuei)  les  feruent  aux 
lîtfl^irs  ; & les  fleurs  n tombant  le 
udient  en  fruits  par  vne  fin  bien- 
yireufe. 


WI.J’  ‘«V  ^ <«V  vV 
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Chapitre  Second. 


Félicité  incomparable  des  bons  amheur 
^ifi  impriment, 

Le  defircîeviureaetérinuentei: 

de  cenc  fâchons  de  ne  point  moi- 
rir.  Et  parceque  la  medecine  n’ai' 
les  herbes  de  medée  contre  la  vie  - 
Icfîe,  ny  lambrofie  de  Jupiter coi,-  ^ 
tre  la  mort:  & qu’ii  aeft  que  tro 
vray, comme  didîSidonius.quepl- 

Sidün.  ^ J*  . . 

i,b.  2.  lieurs  médecins, ajjîjtentes  ^dijjtde- 
teSyparur/î  doéîi  & jatis  feddijanguics 
multos  o^cicjijjîmè  occidunt:  l’on  a i 
recours  à lare  de  peindre  les  toile, 
tailleries  marbres,  fondre  les  bro- 
ces,bâtirdes  arcs,des  maufoléeSj^ 
destheatres;afinque,fi  Ion  ne  pet 
pas  lontcnis  être  omme,  du  mois 
ion foit leffio-ic  d’vn homme  fur  ti 
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!bleau,en  la  face  d Vn  arc  de  triotn- 
le,  & en  l’epitaphe  dVn  fepulcre. 
KaiSjil  ny  a aucune  inuention^qui 
l|iit  fl  propre  à nous  confer uer  apres 
l mort,queIes  enfans:  auecléquels 
Inaturepouruoità  la  conferuation 
i ^propagationderefpece  cômune, 
au  deur  particuIierdVn  chacun. 
àhrmm  efl  pater  , quaji  non  efl 
mnuus  y fimilem  enim  reliquit  fihipôfi 
Toutefois^encor  quil  foie  vray^ 
£l  (îic  le  pere  fe  verfe  & met  foy  mém  e 
u!|c.ns  le  fils  qu’il  engendre  , par  le 
i|iîoyen  duquel  en  mourant  il  ne 
'^Deurt  pasjpuis  qu  il  vit  encor  enluy: 
i(i  enfans  degeiierent  fi  fouuenCj 
ainsnonfeulemétvne  autre  figure 
corps,mais  vn  genie  & des  fa(^os 
faire  differentes  de  leurs  peres  .* 
le  fouuent  il  auienc  ( comme  en 
)is  le  Dieu  des  Egyptiens  ) que 
pere  eft  va  foudre  ^ & le 

Mm  2 


Eccli. 

cap.ja» 


Caflïo. 

var. 

proœ. 
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vn  bœuf  , ou  vn  âne.  La  raifoi 
eft  , parceqiie  le  tempérament  d 
l’enfant , ne  fuit  pas  la  volonté  d 
la  caufejmais  la  nature  & difpofitioi 
de  la  matière  : & Ton  ne  forme  pa 
lesenfans  , commeTon  veut  ^ mai 
comme  l’on  peut.  Il  n y a que  le 
hures  feuls  , vrais  enfans  de  nôcr 
cfprit, heritiers  delà  meilleure  par 
de,  images  viues  de  nous  mêmes 
auquels  l’on  a autant  de  vie^quefoi 
en  peut  auoir  apres  la  mort.  Con 
tingit  ^ di(St  Cafliodore  , diJJimilej 
filmm  plerumque  generarijOratw  diJ^A 
morihus  'vix  njne^uAm  potefl  inuenin 
Eft  ergo  iffa  njaldè  certior  arbitrij  proie. 
Ce.  font  des  enfans  immortels  qi 
font  que  nôtre  mort  nefl  autr 
chofe  quvn  manquement  auxm 
feres,  pour  commencer  par  eux  d 
viure  à la  gloire  : Ainfy  Hercule 
defftant  de  viure  fur  la  terre,  ft 
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’eceu  à caufe  de  Tes  héroïques 
1-  rauauxdansleCiel:  & commencea 
• le  reluire  au  milieu  de  Tes  trauaux 
i pémesauec  les  étoilesrluyjqui  ayanc 
iceinc  fa  vie  dans  les  flammes  dVa 
: bûcher, fembloïc  hêtre  réduit  à vne 
oignée  de  cendres. 

Quel  fouden  fi  fort, quels  fon- 
lemensfi  fermes  & (tables  à la  me- 
noire  de  la  renommée , & de  la 
jloire des  grandes  âmes, qui  foient 
comparables  à l’eternelle  durée  des 
; iures.^  Que  Ton  regarde  les  renuer- 
. . èmens , que  le  tems  fait  de  toutes 
î diofes,  précipitant  les  vnes  touc 


vn 


coup; 


6e  ronsceant  les  autres 


e> 


r ktitapetit.  Les  rochers  mêmes  éras 
i.  ’omme  decrepites,fous  vnepéfante 
•fliargedeplufieurs  années,  fencli- 
; tent  enfin  vers  leur  fepulcre,6i  rom- 
uns  piece  à piece  fe  vont  enfeueliir 
ü la  vallée.  Le  fer  comme  deuenanc 
Mm  I 
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phtifique  fous  fa  roiiillc , fe  rong  ' 
par  la  longueur  du  rems,  qui  le  con 
fommc  : & luy  eft  vne  lime  fourd» . 
qui  le  détruit.  Les  grans  Palais  qi 
étoient  autrefois  d Vne  hauteur  prc 
digieufcj  ne  font  maintenant  qu 
des  vieilles  carcalTes , & des  os  nud 
&brifés  non  pasdebafl:imens,mai 
de  ruines  .-fils  fe  tiennent  encor  fu 
pied  auec  quelque refte  de  muraille 
plutôt  tombante  que  droite, ne  vou 
îembleil  pas  qu’ils  montrent  dauaa 
tagele  trophée  du  rems,  que  le  té 
moignage  de  leurs  premières  gran 
deurs?Ou  autrefois étoient  lestem 
pies  des  Dieux,  les  falesdesRois,Ic 
affemblées  des  Sénateurs,  les  A cade 
mies  des  fcauans,auiourd1iuy  fon 
des  chahuans,  -s  ferpens,  6c  de 
loups  carnaciei  épouuanrent  6 
ruinent  tout  le  vou. 'âge.  Partait 
comment  eft  il  poflible  que  les  ex- 


des  beaux  Efprlts.  f4§ 
jellens  efprits  efperent  des  trophées 
tables  en  la  ruine  de  toutes  les  cho- 
cs materielles  les  plus  folides  ôc  du- 
abies  f En  la  mort  de  toutes  chofcs^ 

|nyâ  rien,  qui  ait  la  vie  fi  longue  & 
i alTeurée  que  les  bons  liures , ÔC 
leurs  peres  & écriuains.  le  fagc 
j<.omain  vous  le  dife.  Cetera  quit perlUloV 
ondruBionem  lapidum.  ^marmoreas^^  p® 

^ , lybiam 

mes,aut  terrenos  mmulos  m ma^amo^Mu 
duBos  altitudinem , confiant  mon  pro* 
}agabmt  longam  diem , nippe  in 
pja  intereunt,  îmmor  tS  efi  ingenif 
mmoria*  Que  le  PoHte  Martial  le: 

,p- 

’j  Marmara  M ejfala  findit  caprificus^ 

^ audax 

: Dimidios  Crijpi  muliarîâet  equos. 

\ .At  chants  nec  farta  nocenty  nec  fe^ 
j °cula  prafunty 
j Soldque  non  notant ^ h^monumtntc^ 
mon* 
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L’on  peut  bien  dire,  que  Mete. 
lus  fut  heureux, lequel  fut  porté  a * 
fepulcre  ( ur  les  épaules  de  quatre  g 
fes  enfans  : deux  déquels  auoier'  c 
défia  efté Confuls  de  Rome, iVn  It 
toit,  3c  lautre  le  deuoit  être  dai  . 
peu  de  tcms*  Cére  pompe  fiinebr 
rutfi  glorieufcjôs:  fi  rare,que  i’hiftc 
veiiei.  ^dmiVànt.diçX. Ho ceflnimirm- 

vita  mi 

^r4re;&fes  enfans, quoy  qu’en  grld 
pompe,  le  ortoient  au  fepulcre 
pour  y être  réduit  en  cendre  : 3>C' 
être  mis  en  oubli  prefque  de  touth 
monde, & dans  peu  de  tés.  Les  liure 
feuls,qaifont  autant  d enfans,  qui 
Ton  en  a mis  au  iour,raui(rent  leu 
pere  des  mains  3c  des  dés  de  la  mort 
& du  tombe  i .•  3c  le  portenrvif  er 
tousles  Iieuy  .umode,üuilsparoif 
fent  : ô^ie  mettent  non  feulement  é: 


lib. 


hifloù  féliciter  de  'vit a migrare 
mori.  Mais  enfin,  c’étoit  de 


des  Uaux  Ef^rksl  y/O 
nains , raais  dans  les  yeux  de  ceux 
tltjii  les  lifenc,& dans  l’entendemenc 
i le  cœiirde  ceux  qui  les  compren- 

'Tint. 

J,i  Et  combien  de  fois  vn  homme 
û)de,  lequel  en  Ton  pais  n’étoit  pas 
libnnumy  eftimé;  & n ecoic  regar- 
iijciîj  que  de  peu  de  perfonnés , qui 
maoiét  çonnoifl'ance  de  fa  capacité, 
lÿr  le  moyen  de  lès  i 'es  ^ rauk  à 
dfy  le  cœur  ladmira  .on  detouc 
;iil(mondc  f AinfyjComme  la  célébré 
li{£renommée  harpe  d’Orphée  ; la* 
il(|iellc  en  terre, diét  Mamie,  natti- 
iilfîc  à foy  que  des  troncs  d’arbres* 

!i|ds pierres,  & des  bétes  farouches, 
éjintauiourdhuy  au  Ciel, où  elle  a 
tranfportée  j tire  apres  foy  les 
fDÜes  mêmes. 

\^unc Jyluas  ( ‘Jaxa  trahens^  nunç  MaaU^’ 
V ’ Jîdrra  dhcit. 

i[|l' on  en  peut  tirer  vne  conieéture, 


Sjl  La  guide 

'■  du  grand  defir  que  chacun  a ’c 
fcauoir  de  quelle  taille  & figrc 
croient  ceux, qui  ont  monftréfu  c 
papier  vne  fi  belle  image  de  le  ? 
cfprits  ! de  là  vient  le  foin  de  les  fa  e 
, pourtraire  & retirer  au  naturel  ; j 

^ plutôt , de  feindre  quels  ils  étoiei, 

quand  la  longueur  du  tems  a f c 
oublier  la  figure  de  leur  vifa^e.  Ai  ' 
fw^>di6t Pline, exauro^argi- 
ça?,  a.  touCyautetiam  exterCyin  bibliothecis  i* 
canturilliyquorum  immortaîes  animA^t- 
i^fdem  lûcisloquuntur:  quinimo ^qu^m 
JùntyJingunturypanüntqHe  defideria  m 
tradtti  'vultus  yjicut  in  Homero  euen, 
§uo  mains y'Vteqmdem  arhitrory  nulliHi 
eji félicitât is  Jpecimenjquam femper  oi- 
nés  feire  cupere,qualis  fuerit  aliquis. 

Et  non  feulement  ceia,maLs  tou:î 
quoir.o  & quantes  fois  refprit  douteux  c 
pr.ïc!  fcih  pas  d eueloppcr  les  noeuds  es 
-diiEcultés  cmbroüiliées  , qui  ly 


des  heatix  Efprks,  jjâ 
ijcùcîoppoicnt  lespenfées,  il  defirc 
ii!toi|:c  paffion  ardeur  de  voir  en  vie 
ccix  , qui  feuls  pourroienc  erre  les 
es  à leurs  énigmes.  Le  gene- 
iix  Macédonien  voiant  vn  melîa- 
éo'anger,qui  venoic  à luy , auec 
%îviÂge  îoyeux,  il  luy  dit  d’abord. 
Çielîe  bonne  noT  .lie  m^apportés 
“vèsf Homere  cil  li  refulcicé  f C’eut 
I etla  plus  aggreable  nouuelle , que 
eqrand  Empereur  eut  pu  receuoir, 
lijesuel neanmoins  auoic  vn  efpnc  St 
iidclir  égala  la  Monarchie  de  plu* 
'-flirs  mondes. 

(jîfcfivous  demâdiés  encor  auiour- 
i’uyà  des  hommes  feauans,  quel 

Ill  sgrand  delir  ils  auroient  : vous 
yentendnés  dire.*  Q^iis  dehre-^ 
iSdent  5 Les  vns  que  Platon  de  Ari- 
sfe'te  retourna iTent  en  ce  monde  Sc 
ijfiéquîirenrparray  nous  ; les  autres 
floudroiécHippocrates^Gaiien; 

i ■ 


les  autres,  A rchi  m edes  & P colo m 
quelquefvns,  Homere  &:  Virgi:; 
qaelquefvns^Demofthenes&Ci:. 
ron  ; vne  partie  demanderoit  T c 
- Liue  & XenophoQ  : vne  aut , 
Vlpian  & Paul:vne  aiicrCjS.  Chry  i. 
llomeô<:  S.  Au^udin. 

Leur  vie  n a pas  été  fi  longue,  a •' 
refpedt  de  labrieueté  de  la  non; 
quelle  naît  été  trop  courte  pou  c 
befoinque  le  monde  en  auoit.  (.r  ‘ 
la  mort  deceux^qui  nepeuuentjis 
niourirransle  dommage  & incerd  ' 
public]uej  vienc  touiours  trop  tc;^‘ 
veu  qu’ils  ne  viuoient  ^ que  poure 
pHa.  bié  publique,  A/i/?/  Autemyàidi  Plie 
fipift.  le  Conful , 'videtur  acerkt  fempery  T 
immature  mors  eorum , qui  immorilt 
aliquid  parant,  Marn  quivoluptatifs 
dedtti  y quajt  in  diem  njïmnt , ^iue'^ 
caufasqiiondiejiniunt  : qui  veropojhî 
cognant  y O"  mtmorïamjui  operil^us 
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his  mdU  mors  non  refentina  ejf, 
femper  inchoatum  ^liquid  ah- 

nifat» 

(jis  Soleils  du  monde  , les  rayons 
léjuels  animent  les  fciences , illu- 
[Irntles  fiecles,  embeîiilTent  toute 
la  erre,  ne  méritent  ils  pas  es  lion- 
ticTSjIelieu  qu'eut  la  Lumière  en  la 
prmiere  création  du  monde  ? La, 
büiere  faite  de  Dieu  mêmejdignc 
dqla  première  louange  , qunaic 
dqiédcfaboucheà  aucune  oeuure 
dqès  mains.Etcelajnon  tant  par  ce 
qijpllceft  belle  en  foy  même,  que 
paice  qu  elle  faiâ:  belles  toutes  les 
chLes;  ^ parrant,comme  parle  S. 
Éhbroife , Tantum  [ihi  pré^dicatorem  s.  Amh 

M . . . -IJ  îib.i, 

miîinuemre  3 a quo  'tureprimalaude- i 
tm  quoniamipfa  Jacit^njt  eüam  catera^^^’ 
mmi  mehra  digna  {intlaudihus,  V oicy 
ia|ature,&:les  mérités  de  ceux , que 
Seeque  ( recherchant  le  point  de 
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leur  naifTance^baifantlatcrrequ^çi' 
senee.  3 Feccus  S^nourds  aumondcjdcjJ 
Ef*4-ranc  l'heure  en  laquelle  ils  fat 
morts)  appelle,  P-  p tores  germ 
hurnani.'Scü  ce  titic  la  n’effc  pas  f- 
fés  fpccieux  : Deorum  ntu  colemst 
Et  pourquoy  non  ? dict  Vitrtc. 
Qumenim  tanta  mmera  ah  Scriptom 
pYHdentiajuermt hominihus  praparc'^ 
non  folàm  arhitror  palmas  ^ carcjt 
his  tfibui  oportere  : Jed  etiam  dec^ 
triumphos^  inter  Deortm  fedes  os 
dedicandos. 


des  beaux  EJprlts* 


L’  O B S C V R I T E;. 
Chapitre  Premier. 


^mh'ition  ^ U Confujion  , font  les 
ifix  frinci^es  detobfcuritêy  ajfeéîee 
^ naturelle. 


I l’opinion  des  anciens^quô 
les  étoiles  font  les  mer  es  ôc 
les  gardiennes  des  âmes  ; 
^ue  chacun  vit  à la  henne  propre, 
d^a  premiere^moyéne,  ou  deiniere 
gindeur  &c  (piendeur, félon  les  de- 
gts  de  fa  fortune  plus  ou  moins 
éàtante,n’étoit  totalement  faulfe: 
cetaincs  âmes  obfcures  ôc  Cimme- 
rijincs  feroient  eftimées  defcendre 
(lequel que  étoilie  trouble  ôc  nua- 
gufe  ; laquelle  ait  li^peu  de  lumie- 
r^nvne  û grande  pbicurité,qu  elle 
p^ut  plutôt  vne  tache  ôc  obfcurcifr 
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fement , quvne  écoiile;,  dedanse» 

Ciel. 

Ce  font  ces  âmes  infortunées, < s 
Ethiopiennes,  oui  tirent  de  l’obrc- 
ricé  du  Soleil  même, pere  des  luru , 
res;  qui  apprénent  la  confuhon,: 
la  Sapience  mere  de  l’ordre  : du  f j 
dvnfacré Palladium  (d’où les  autis 
efprits  font  d’autant  plus  illuminé, 
qu’ils  f^nt  dauantage  échauffé) 
la  noirceur  des  charbons;  &:décl;- 
gnant  la  prunelle  de  l’aigle,  por 
les  yeux  d’vne  choüette,  le  croiec 
étredaucant  plus  véritablement  !s 
oifeaux  de  Pallas  , qu’ils  font  pis 
nodlurnes, 

Celeroit  en  vain,  que  le  Page  S- 
crates  fe  feruiroit  en  ces  gens  la 
la  conieéture  accoutumée  : lequî 
fcachant.queledifcourseilvne  VIS 
ima^ede  i’ame,diioit.  Loq:iere,  vt 
Wfrfw.Leur  parier, 5c  leur  ecricur, 


des  beaux  Efprits, 
i(i  comme  le  delTein  d Vn  plan 
d certaines  figures  monUrueufes 
iriis  11  difîointes , fi  feparées  , &c 
firontrcfaites  , quil  ny  a 'aucun 
ocl  qui  puifle  y récôntrer  les  linea- 
njins  d ’vne  figure  humaine.-  linon 
los  qu’il  les  regarde  en  vn  cylindre 
dkierbien  pK)li,quien  reçoit  lare- 
flfdon.  Efprits  malheureufement 
irTnieux,  & excellens.  Dédales, 
ditres  des  labyrinthes  fi  entortil- 
léj&  fi  confus:  qu’à  peine  trouuent 
sisvn  filet, qui  les  meï  te  hors  de  cetc 
prfon  embaraflante. 

41ais, toutes  les  obfcurités  ne  font 
pîidVnemême  nature, & n’ont  pas 
laacme  fource  &Ie  même  principe. 
;p!rr  vne  prouient  de  la  nature,  ôi 
Htrc  de  l’artifice  d’vneefi  l’efietde 
4 çpnt,&  l’autre  de  l’ambitiô  ; l’vne, 
£|dignedecompafîion  : & l’autre, 
dlblafmc  & d’indi 


giiation. 


Nn 
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Oefl:  vneopinioncommuncmec 

receüe  de  la  populace  J QueTobrc- 
rite  eft  vn  ligne  d ’efprit,  êc  que  \\\ 
melurebien  vn  ^rand  entendemet 
par  fon  moyen  ; comme  autrefcs 
Ton  iugea  la  hauteur  du  mot  Aths 
par  Ton  ombre  de  neuf  cens  ftad  : 
Que  la  nature  a donné  les  étoilci 
robfcurité  de  la  nuit  ; ôe  àcellecs 
efpritSjla  Sapience  Que  Dieu  mêic 
en  fes  oracles  eil  toute  obfcurité;:^  ’ 
que  l’excelïiue  lumière  en  laquellil 
habite, & en  laquelle  il  le  voit,  a le  ô 
de  tenebres  ; parce  qu'elle  le  mone 
fi  parfaiétementj&auec  vnhgrad 
éclat, qu’en  meme  tems  ellelecac:; 

ce  n aiamais  été  vn  autref^e . 
des  plus  doéfes,  & des  plus  fagede 
l’antiquité  ; les  efprits  fublimes  é- 
quels , comme  des  menragnes  es 
hautes, tiennent  quafi  rouioursSj 
tête  dans  les  broüillais  6c  les  nu^  . 


Jeurs  efcrits  font  d’autant  plus  feurs 
<;li  larrecin  des  pêcheurs , qu  ils  font 
j[us  troubles  ; & dautantpluspro- 
qresà  cacher  desefcarboucles  &des 
Jiamans  d’vne  très  folide  ôc  très 
j^^aire  vérité^  qu’ils  ont  des  tenebres 
qlus  epaiflès. 

jlAinfy  le  vulgaire  étant  trompé 
;<vne  faulfe  apparence  de  vérité, 
dmire  touiours  plus, ce  qu’il  entend 
1 moins.  Il  méprife  tout  ce  qui  eft 
(fair,quoyque  profond,  parce  qu’il 
.-Jriue  iufques  à Tes  yeux.  Il  prend 
^ palme  d’eau  trouble  , pour  vn 
Pyfme  de  fagefle , parce  qu’il  n’en 
\)it  pâs  le  fond.  Ainfy  l’on  peut 
-dre  encor  és  fciences . 


La  guide 

eleués  au  delTusdu  commun, & qi 
voient  au  de  là  des  nuées:  ^cparlV- 
tifice  de  ne  le  pas  faire  encendr, 
tâchent  de  trouuer  le  bonheur  iC 
refaire  adorer.  Ilschangentdefig . 
res,plus  que  des  Prothées,  pour  f. 
couler  des  mains  de  ceux  qui  les  tic . 
nent;  & netre  pas  connus,  pour; 
qu’ils  font.  Ils  inuentent  plus 
Hierogliphes,que  les  anciens  Egy. 
tiens:  à ce  que  l’on  croie, qu’il  y ai: 
la  moüelle  d vne  vérité  folide  foî 
lecorce des myvfteres feins  6c fupp- 
fés.  Chacune  de  leurs  périodes  c 
vn  noeud  Gordien,  qui  promctM 
empire  à celuy  qui  en  trouuera  t 
folution.  Ils  confondent  plus  leiK 
paroles , que  le  vent  ne  fit  les  fueillî 
de  la  Sibylle  ;ô«:  veulent  que  les  m* 
ferables  ledleurs  lesafTemblenrpoi: 
entirer  desfens  , quinevinrent  i* 
mais  en  la  première  penfée  de  l’a  ^ 
thcur. 


des  beaux  EjprlîS,  j6t. 
i)%;)’autres  fois , ils  font  parétre  leurs 
Wx»nceptions,  comme  dcsdiuinitès 
Mïfir  vn  theatre,  ramafifées  comme  vn 
leuîjotô  de  nuées  mélées Ivne dâs  l’aii- 
4tb.lls  montrent  vne  petite  parcelle 
ifc;  quelque  difeours  cftudiéypour 
Kionner  par  céte  montre, du  crédit 
)o|at  refte,  qui  fe  perd  dans  vne  plaine 
^ofeure  de  plufieurs  penfées  confu- 
E|fe.Il  femble,que  la  lecture  de  ces 
l||érits  la  eft  vne  pêche  de  Calamars, 
leipifTons  très  accorts  & pleins  de  fi-  ^ 
üjrfre:  léquels  fenuolent  malitieufc- 
ent  des  yeux  &des  mains  d’autruy; 
Dublanc  la  clarté  de  l’eau,  et  épau' 
ant  vne  nuée  d’vne  certaine  liu- 
^ ieur  noirâtre,  de  laquelle  ils  font 
i(j|ieins.  Ainfy  leur  plume, fcmblable 

£':espoiflbns, 

NaturamiuuattpfidoliSf^  conjcia 

finis  de  fc- 

A i yütur  in^enio» 
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La  guide 

O que  bien  fouuent , il  n y a rien  ; 
defTous  ces  voiles  obfcurs , où  l’d;^ 
croit  que  plufieurs' myfteres  fo  :î 
cachés;veu  que  l’ordinaire  coutun;] 
dccesefpritstenebreux  eftdecou  .r 
rir.commeTimantés,auecquelqi; . 
voile, ce  qu’ils  ne  pcuuent  pas  bien  n 
ingenieufement  exprimer. 

Illeurfemble,queparcestenebrc 
ils  fe font  des  nouueaux  Heraclite 
cui  cognomen  ay.o'nim  fecit  oration 
ohjcuritas.  L'on  peut  dire  de  leu: . 
liures,  ce  quePythagore  diâ:  d’v 
SLUtrCyOpusibi  efl  Delio  na,ta.tore.\\ lei 
eftaduisjqu  ils  font  égaux  en  authe 
rite  & en  crédit  au  même  Pythage  . 
rCjfî  en  l’imitant, dicantyneo^t;^ 
ahfcondantyfedindicent  tantum. 

Mais , l’autre  obfcuriréplus  mal  : 
heureufe,  quecoulpable,  elf  le  dé 
faut  de  la  nature , non  pas  vn  vice  d » 
volonté.-  Et  en  quelquefvns  cil 


f des  beaux  Efprîts.  j^4 

jl’ouient  dVn  efprin  pauure  & trop 
i^roir^auqueljCommeen  vn  ventre. 


n 


pp  referréj  la  vertu  formatrice  ne 
;uc  pas  vnir  les  parties  fans  les  con- 
ndre,  & fans  eo  eftropier  quel- 
^aefvnes.  Aux  autres  ^ cela  naifi: 

Wn  efprit  trop  ardant,  qui  eleuc 
iiuuent  plus  de  fumée  que  de  fiâm- 
es en  fespenfées  pleines  de  feu , & 
i font  femblables  à des  en^brafe- 
ensfoudains. 

Les  autres  font  des  efpritsvraiemet 
P feu, actifs,  & expéditifs  en  leurs 
nceptions  ;de  forte  qu  en  vn  clin 
beil  de  leur  entendement,  a guife 
j:  foudres  & d éclairs , ils  font  rc- 
Ibxion  à mille  chofes,  & acquièrent 
alillcnouuellescônoifiances.  Heu- 
: i uxjf  ils  pouuoient  mettre  quelque 
U)ids  arréàleursfiammes,&quel- 
piefreinà  leur  feu:  Mais,  comme 
4 bêtes  farouches  les  plus  vîtes  à la 
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courfe,  marquent  des  veftiges  & (| 
traces  auec  plus  de  confufion  ; auin 
cuxjétans  tout  àfaic  attentifs  à diu(^ 
obiets^qui  fe  prefentent  à la  fou  ji 
ne  voient  rien  diftindement  J m:i 
feulement  pas  des  efpeces  très  a 
flraites  & retirées  de  la  commui  ' 
intelligence.  De  plus, ils  font  d’a i 
tantmoins  propresà  mettre  de  le 
dre, qu ils  fontplus  féconsen  inuei.  - 
tions.Ils  épandent  tant  en  leurs  p 
rôles  qu  en  leurs  elcrirs , non  pasv 
frui£tmeur,maisdcs  fcmencesbie 
fouuent  fort  froides  ; & qui  n 
peuuent  pas  produire  choie  qi 
foit  profitable, & qui  leur  puilTe  do 
neràeux  mêmes  de  l’éclat. 

Et  ce  font  là,commeilmefembIe: 
les  deux  obfcurités  vitieufes:  Tvn 
prouenante  d’vn naturel  ambitieux  - 
& l’autre  par  le  manquement  dviu 
efprit  trouble  & indigent.  Il  y avn 
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ifiéme  obrcurité  , qui  eft  fans 
ifcuneimperfediorijne  prouenant 
de lerabaras des  paroles  del’au- 
|ur, ruais  de  la  grandeur  delà ma- 
e,& de  la  foiblelle  de lelpric  du 
rdélteur. 

ufieurs  condamnent'  mal  à pro- 
d^obfcurité,  quand  vn  homme 
ieÈile  J & qui  pénétré  les  vérités 
oti^ues  au  fond  prend  des  premières 
T'Scres  vniuerfelles  maximes  : & que 
feruantjComme  de  vrais  princi- 
:^d  où  les  autres  dépendent , vient 
I U prouuer  &:  demonftrer  vne  ma- 
crfle  particulière:  & cependant, c eft 
fÜlus  noble  &plus  releuée  façon 
Infaeedifcours,  en  faifantcom- 
felesépreuiers^léquelsa  tire  d’ailes 
Muent  en  haut,  & puis  fondent 
tô  t à coup  lur  leur  proye  qui  eft 
Hiiiterre.  Ils  appellent  obfcurité,ft 
la  ipience  fe  traueftit  par  des  inuen- 
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rions  feintes,  quoy  quegentilesk 
illuftres  ; léquelles  à guife  d’hat* 
bien  aiuftéscoLiurent&  montre^, 
ce  que  l’on  ne  veut  pas  cacher  'c 
qui  ne  fe  doit  pas  montrer  à tou'^ 
infomn  jjjonde  : couilume,  que  Synefÿ 
appelle  peramicjuam , atque  Plato^ 
cam.  Si  quelquefois  l’on  n’étendjs 
beaucoup  fon  ftile,&:  que  l’on  me  5 
quelque  chofe  en  abbregé , ôc  c5ts 
en  vn  tableau  racourcy , où  l’on  vtc 
tout  fans  qu’il  occupe  beaucoup  : 
place  ; Si  l’on  imite  le  peintre  1- 
lib.jy.  montés  yincuius omnibus  operihus^di  : 
plii-je^  intelligitur  Jèmper  plus , qu^ 
pingitur:  ^ cum  ars  fumma  fit  y in^. 
nium  tamen  'vitra  artem  efl:  ils  co« 
damnent  incontinent  d’obfcurc 
l’écriuain  ; ôc  difent  qu’il  faut  pern 
trer  ces  vérités  la,  non  lucernae Jpici') 
lumine,  fed  totius  Solis  lancea.Etils  t 
confiderentpas,que  ce  ne  font  p 
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!iures,qui  ont  befoin  de  lumière: 
s les  yeux  de  collyre  .-puis  qudls 
%jt:  céte  folâtre  Arpafté  de  Sene- 
II,  laquelle  étant  deuenue  aueu- 
toutâ  coupj&  eftimanr, qu’elle 
ic  les  yeux  bons,  comme  aupa- 
'tont  J aiebat  domum  tenebrojàm  ejfe  : 
lldaignoit,  que  la  maifon  écoit 
p:ure,&  tenebreufe. 

Wais,  dautanrque  pourremedier 
tcjte  obfcurité,  qui  eft  capable  d a- 
'“IjidementjOn  ne peutpas donner 
% uis  plus  important, que  la  diftin-^ 
TO , & l’ordre  ^ qui  font  perc  ôC 
We  de  la  clarté,  i en  traiteray  di-^ 
ii|ftement,^&auec ordre,  es  cha- 
ftps  fuiuans  : vn  peu  peut  eftre 
lu  au  long,  que  cette  matière  ne 
Wianderoit,  mais  non  pas  Dieu 
Tant  fans  vtilité. 


Chapitre  Second- 


Chacun  doit  choifir  vne  matière  i 
à fon  efprit, 

Le  premier  foin  & trauuail 
autheur,&qui  eftde  plus  gt 
importance^quc  tout  le  refte^ef 
faire  choix  dVne  matière:  enqi 
la  première  Loy  d’Horace  eft,  ( 
ü vous  êtes  vn  Pygmée, vous  ne  v 
chargiéspas  les  épaules, d’vn  me 
comme  fl  vous  éties  vn  Atlas. 

, F' erfate  diUy  cjmd  j'erre  reçu 

^id  valeant  humeri. 

Si  vous  aués  vn  efpriCjqui  n’ait 
la  pointe  ferme  ôc  forte,  netâc 
pas  à grauer  des  porphyres , & 
marbres  beaucoup  plus  dursjqu 
cifeau.  Mefurés  vos  voiles  au  v 
qui  fouffle;  ôc  vôtre  gouuernail  a 
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ijîots  : &c , ü vous  n ctcs  qu  vnc 
|!.re  barquetce^ne  vousygouuer- 
^,pas^ corne  fî  vousédés  vn  grand 
lire.  Vôtre  Mer  Oceanefera  vu 
it  lac:  vos  încles,vne  petite  iflettc 
liante  d vne  demy  iournée.^//a»i 
1 \eneam. 

I lue  fériés  vous,fî  en  pêchant  des 
el  its  poifl'ons , vous  voies  venir  a 
(j  |re  filet  vn  gros  & grand  ton  > & 

, [aire  vôtre  prifonnier  ? L auidité 
SI  (a  proye  vous  charmeroit  elle  fî 
a que  vous  vous  oubliés  de  la  foi- 
, (Te  de  vôtre  petit  filet?  Vous  au- 
fij  lcrainte  de  prendre,  ce  que  d ail- 
:s  vous  voudriés  bien  tenir  : fca- 
ü!  nt,  que  des  retsfaits  d’vn  fil  fub- 
îâi  pe  font  pas  plus  propres  à pren- 
& jices  gros  poifFons  laïque  les  toiles 
(jipgnées  de  chafier  aux  bourdôs, 
]i  0 ! combien  y en  a il  qui  imitent 
il|lcare  des  fables,  lequel  nefutny 


bon  oifeau  en  rair,ny  bon  poihn 
en  la  mer.-veu  qu’il  fepreGipitsin 
volant  J & fe  noya  en  nageant.  !)a 
mifcrable  pere,le  voianc  pafTeres 
bornes,  qu’il  luy  auoit  prefentes,  ly 
attachant  Tes  ailes  aux  épaules  ly 
crioit  de  loin, 

Crfiel  injensê  malheureux  y 
Ferês  'VOUS  donc  mourir  'vn pere} 
Ft  faut  il  3 Cjue  ie  dejejpere  3 
Fous  'Votant  courir  dans  les  feux} 
Cherjcare3  mon  cher  enfant, 
Fos  aifleSy  ces  perfides  rames  y 
Font  nojer  au  milieu  des  flammes 
Fotre fort  toujours  triomphant. 

O en  efl  fait , ie  le  'vois  périr]: 
Arrête  malheuîeux  Icare: 

]>Je  'vois  tu  pas , que  tu  t égaré, 

Ft  que  ton  'vol  méfait  mourir. 

Défia  ces  brafiers  deuorans 
Se  nourriffem  de  ta  matière: 

Et  les  rayons  3 çy  leur  lumière 
Deuiennent  mes  cruels  tyrans. 
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cjuoy  ? ]e  plaiîir,qLnI  auoir  a 
.dvoU  enleua  iufqucs  au  danger:& 
l'emporta, fans  fe  foucier  des 
pjroles  de  Ton  pere, 

C clique  cupidine  taêîus^ 

/itm  egit  iter. 

afques  à tant, qu  enfin  la  cire  étant 
fdduë , & les  ailes  tombées  petit 
à etit,il  fut  précipité  dans  la  met,& 
y nourut.  Ainfy arriue il d ordinai- 
nà  ceux,  qui  mefurent  leur  vol  à 
Icirs  defirs  : & qui  ne  mefurent  pas 
fhaureur  du  cours  qu  ils  prennent, 
a a force  des  ailes  qu’ils  portent, 
l y a certaines  matières , qui  ont 
rmbition  du  grand  Alexandre  :1e- 
qel  ne  vouloir  pas  être  peint , que 
pr  A pelles;  ôi  ne  vouloir  pas, que 
l'inluy  fit  aucuneftatuë  de  pierre, 
de  marbre^que  par  Phidias  ; ny 
e bronze  ou  en  autre  metail,que 
. f r Lyfippus.  Ainfy, elles  dédaignée 


Ouîd. 
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toutes  les  plumes , qui  ne  font 
ti  or  ny  d argent,  : Elles  n admetutr 
de  tous  les  efprits  àleurferuicejCj'c 
les  plus  fublimes  : comme  lupi  r 
prenoit  de  toute  la  terre  les  poinîs. 

' Qcs  montagnes  pour  foy  : & aie 
bonne  raifon-  Car  il  croit  iufte,c  c 
le  plus  grand  &leplushautdetcs 
les  Dieux , fe  confacra  le  lieu  le  pis 
haut  delà  terre. 

Partant, Ion  peut  dire  des  matie  s 
desécriuains , 6^proprement,ce(]e 
les  Sages  de  1 antiquité  difoient  dia 
Fortune:  qu  à guife  des  habits, cely 
la  n’a  pas  la  meilleure  J qui  a la  p :s 
grande  .•  mais  celuy,qiii  la  plus  pi»* 
pre,&  plus  aiuftée  à fon  efprit.  c 
peintre  Pireicus  ne  peignoir , pett 
l’ordinaire,  que  des  étables  & es 
ânes  : Serapion  ne  1 occupoic  iamâ^ 
qu  a dépeindre  lescieux,éc  les  dieiî. 
Mais  les  deux  de  Serapion  rcifej- 

bloiîit 
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|i)ient  àvne  écable,  & fes  dieux  à 
ânes  : au  contraire •,  les  étables 
ItPireicus  étoiét  vnrrauailcclefte  .• 
l/es  ânes , en  i excellence  de  larr, 
Ipiencdu  diuin.Ce  n eil:  pas  la  ma- 
ire, mais  Hndullrie  ôc  l’artifice, qui 
nne  le  renom  au  maître  ouurier, 
eprixâ  l’ouurage'  Si  Dieu  vous  a 
nné  vne  plume  Semblable  au 
piceau  de  Pireicusjaquelie  fe  puif- 
|;employerauec  loiiange  & profit 
|ies  matières  ordinaires  , ne  défilés 
pl  d’étre  vn  Serapion ,,  lequel  choi- 
jijântdes  ruiets,releués  au  dé  là  de 
forcesjfaifoic  le  beau  dîfForme, 
juuantfaire  le  difforme  très  beau. 
lÿLe  monde  a il  iamais  rien  veu  de 
IIS  admirable,qiie  la  fpherede  ce 
iin  Archimcde  ; lequel  faifanc 
mme  vn  abrégé  du  inonde  , en 
teignant  ce  qui  elt  très  amme: 
ïdant  petit,  le  grand  ;rstaidaiii', 

O O 
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ce  qui  eft  vite  : abbai{rant  le  fubl 
vue, dans  la  petite  capacité  d’vnglc 
be,put  le  comprendre  fans  le  coi 
fondre  : ôc  donnant  la  liberté  at 
planetesd  ordre  aux  éroilesja  vaiii 
té  aux  mouuemens,  la  proportic 
aux  efpaces^dirpofâ  le  tout  auec  tai 
de  dextérité  ôc  d’indulbrie,  que  fi 
grand  Ciel  fe  fût  déréglé , Ton  ei 
pu  le  corriger  ôc  regler  fur  celu 
d’Archimede.  Quoy  f vn  fi  nob 
trauail, pour  lequel  les  faphirs  & 1 
diamans  feroient  trop  vils  Sc  trc 
pauureSj  n’étoitilpasfait  de  verre 
Auec  vn  verre  très  frêle,  cét  efpi: 
celefie  imitoit  leternitédeces  fui* 
fiances  incorruptibles;  dclabalTel; 
de  la  matière  n’ôtoit  rien  de  l’exce- 
lence  de  la  gloire , ny  de  la  grander 
du  prix.Cc  grand  cryftal  deroeb, 
duquel  Mercator  forma  a l’Emp- 
reur  Charles  Quint  vn  globe  ce- 
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,lji,y  encIiafTanc  au  dedans  des  cer- 
, eps  d’or, de  très  fins  & predeux  dia- 
pans  au  lieu  d étoiles  ; Sc  le  faifanc 
:j:ir  cete  fa^on (com me  ce t autre, fon, 
I |clene)richej  mais  fai;is  beautés  non 
(ulement  n’a  pas  acquis  à fon  au- 
ticur  vne  grade  loüangeunaisàpei- 
ijî  eft  r^fté  dans  la  memoite  des 
bmmes.  Lesdiamansde  Mercator 
rans  été  d autant  moins  eftimés, 
èele verre d’ArcKimede  iqueiar- 
ifîcé  de  celuy  cy  écoit  plus  inge- 
i;eux,,&d  Vn  trauailplus  exquis, 
le  ne  pretens  pas  toutefois  enfei- 
per  par  cedilcours^quel’on  doiue 
pendre  des  matières  communes: 
dcorque  Ion  les  puifle  mieux  crai- 

|r,que  les  autres,  k donne  feuleméc 
lis, que  celuy  qui  n’eit  pas  vn  Apol- 
•njnefedoit  pas  mettre  à nagedas 
^sabyfmesd  eau , mais  qui!  fe  doit 
jbntencerdepafl'erauguè.  Que  ce- 
11  O O A 
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luy.qui  n a point  la  fermeté  d ’efpr; 
> ^defcience  pourauoirle  pied  fe. 
me,  ne  peut  pasdefirercomme  Ai 
chimede,  C<4um  terramqj  mouen 
feietcantfurledos,  des  matières  q 
grand  poids, des  fuiets  d vue  coii 
noilTance  releuée , à laquelle  le  v 
de  refprit  ny  de  la  plume  n’arrii 


pas. 


La  plus  belle  partie  d’vn  difcoui 
c’eft  la  beauté  de  l’argument.  &:  cei 
qui  trauaillent  de  la  têcejfcauent  qi 
lexcellencc  de  la  matière  aigui 
merueilleufement  lefprit  : ic  il  fer 
ble,  qu  vn  noble  fuiet  fournit  d 
penfées  dignes  de  foy:,  étant  amf 
tieufe  d etre  traitée  dignement  I 
noblement.  Car,  comme  didt 
ternus  au  dialof^ue  de'Tacite  , 
pliirôc  de  Qpjncilian.  Crefeit , c, 
amplittidine  rerum  , 'Vis  ingenij  : 
quijquam  cUram  (y  illufircm 
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^cere  potejl^nifi  qui  caufam  parem  in~ 
^nit.  Ètàdire  le  vray^vne  riche  bro- 
t-rie  d or  ou  de  foye  ne  canuicnc 
diieresbien,  fur  vue  grolîe  toilede 
3|Jineuas  dVn  villageois ôc  les  per- 
(ws  dédaignée  de  reluire/ur  vn  fond 
;îi  vil  & raualé.  Au  contraire, diét  vn 
lijoëte , les  eaux  du  Pactole  Sc  du 
fi'age  marchent  dVn  pas  fuperbe&: 
ifcrgueilleux , parce  qu  elles  courenc 
cïfr  des  fablons  d’or.  Illeurfemble, 
ü elles  ne  font  pas  des  eaux  , mais 
^sdiamans;vne  liqueur  moins  pre- 
bufe  n étant  pas  propre  à vnfond 
Iriche  Sc  admirable. 

?renés  donc  des  matières  releuées, 
l ie  vol  de  vôtre  plume  ell  allés 
»rr;afinque  vos  écrits  foient  ge- 
ireux&  heureux; autrement, il  y 
i^rand  danger,  qu’il  ne  leur arriuc, 
>mmeà  ce  Roy  des  Lacedemo- 
ns  Archidamus  .•  lequel  ayant 
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prisvne  femme  trop  petite,  en  f» 
puni  par  les  Ephores,  tanquam  niy 
Keges , jed  Regunculos procréai  mus.  à 

sfôstssfe  el«sfôstesi®i^<îfësfësfeetes«sfe3!£ 

Chapitre  Troisième. 

La  diuijton  ^ le  corps  de  tout  le  f 
difcours.  ^ 


La  matière  étant  trouuée  pni}' 
portionnéc&àceluy  quiladc: 
traiter^  & à celuy  qui  la  doit  oüi.: 
il  luy  doit  donner  quelque  ord:.f 
en  faifantle  corps,  &:  le  diuifantel 
fes  membres;  comprenant, auec  vu 
diftindlion  ingcnieufejtoutce  qi, 
fenpeut  dire.  Ceilvne  des  plus  in 
portantes  fatigues  de  celuy  qi 
compofe.  Car  la  diu  liion  des  partH 
dvn  difcours  doit  être  remblablej| 
à celle  du  corps  humain  : auec  lai 
quelle  il  a cete  beauté,  qui  naiftd- 
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I Symmetrie  & clarté  de  Tordre. 
arcant,c’e]LLvnea6liondeiugemec, 
[e faire  IcdefTeinde  tout  ieliure.en 
Iprés, comme  Hft  Tamour  au  Chaos, 
e diftinguer , organifer,  difpofer 
ne  partie  apres  Tautre  , puis  les 
onioindretoutes  enfemble. 

: En  vérité, cefl:  vne  grande  louage 
IVne  excellente  copolîtion, qu’elle 
^é  tourne  par  plu  heurs  & diuerfes 
natieres;  mais  auec  vne  telle  vnion 
les  parties , que  volant  tantôt  vil 
jied,  tantôt  vne  main:  ores  lapoi- 
rine,  ores  le  vira2:e , cefoitnean- 
([noins  touiours  vn  même  corps, Si 
ip  en  chaque  partie  Ton  voie  fou 
!:our. 

I\fe  prime  medium jmedio  needifere- 
pet  imum. 
i Etc’eft  ce  qui  rend  plus  admirable 
!e  Ciel,  que  tout  le  rede  qui  fy  re- 
:rouue.  Car  il  avnedifcorde  de  tant 


Horat» 

iaArte. 


I 


5^1  La  piîde 

dedifFcrésmouuemens  fi  cocordi',  •' 
^îeserreurs  de  rantdecoilesfonu 
réglés  : que  non  reniement  il  • 
aucun  dérèglement  en  celle  varia, " 
ny  aucune  côfufion  en  lamulcitud' 
mais  les  planètes  mêmes  fe  moi 
firent,  ^renseignent  comme 
doit  Ivne  l’autre  : fe  regardant  auc 
cesfixiemesjces  quarrés  & ces  fier 
-^'auec  des  afpeéls  diametralemer  • 
oppolés  : afpeéls,  par  léquelselk 
ne  fe  contemplent  pas  tant  l’vne  l’at 
rre:  quelles  Te  monllrrent , à ton  • 
ceux  qui  les  voient, auec  vue  vicillr  . 
tude  admirable. 


Manil . 
i.Afttô 


Haiid  qtiicquam  in  tanta  f < 
mirahile  mole  J 

ratio , (jT  certis  quoi  legihiâ  ' 
omnia  parent. 

Nufquam  iurha  nocet,  nihil  hk  îb 
pariihm  errât. 

Que  fi  laiulle  diuifion  desparde; 
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à manquer,  &auecelIeIebori 
»b?lre,  auliure  que  l’on  fait,  iamais 
i||ne  fera  rien  qui  vaille  Comme  iî 
ifiiuy  , qui  delignc  grolïieremenc 
(latLiëde  marbre,  rëftropie  Sc 
[t|^ait  dcfedueufe  ; quoy  que  par 
Diipsilla  polîiîë  très  loncems&tres 
[fçgneufementv,  il  n’en  fera  iamais 
[q^vn  montre , plus  ou  moins  hor- 
nifiîle  & méprifabie.Et  n’importe  pas, 
SEqfvn  difcours  defordonné  & dére- 
[cfoît  rempli  de  hautes  fpeculands 
’clcgantes  penfèes,  de  raifons  fo- 
s,  d’vne  dodlrine  recherchée: 
Hit  des  anciens, que  dés  modernes  : 
Ti||p  qu’il  apparéffeilluilreauec  tant 
ililumieres,&  beau  auec  tant  d’or- 

ii  ^ 

païens:  1 aphorifme  d’HippocrateS' 

incvray  en  de  tels  écrits,  comme 
i corps  mal  aifeéfes , plus  nu- 
s ^eomagisUdes. 

nous  conuient  donc  faire  corn- 
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me  les  abeilles, léquelles  trauaiLnr 
premièrement  l’encaftillemenc  4- 
le  logement  de  toutes  leurs  cires 
enfontlesdepartemés  & les  ord:sî 
& c’eft  leur  premier  trauail , augel 
elles  l’occupent  plus  lontemâï 
auecplusd’induftrie;  en  après, ces  ■ 
vont  à la  recherche  de  leur  ml, 
auec  lequel  elles  remplilTent  W 
ruches  en  peu  de  iours. 


Chapitre  Quatrième 


appareil  de  la  matière  du  hure,  que  79 
entreprend. 

L ‘Argument  eftant  trouué,&« 
parties  bien  dirpoféesdl  reftdc 
mettre  rœil  & la  main  à la  corn» 
fîtion  ; ce  qui  efl  reuêtir  de  chaiid 
os,  & faire  vn  corps  d’vnefquele.c: 
Et  premièrement , il  faut  preiuc 


des  beaux  Ecrits'.  5S4  ^ 

"g}:de  à vn  erreur  aftés  commun  de 

'®lc^iXjqui  ne  portent  rienà  cetrauaiî, 

vne fueille  blanche,  vne  plume, 

'^Ifeurcerueau:  voulansenvnmêrae 

mips  inuenrer  , dirpofer  de  com- 

fei:  : ayans  lefprit  bandé  tout  en- 

®nble  aux  chofeSjà  l’ordre,  Ôc  à la 

£s;on  de  Renoncer.  Comme  bils 
> 

i^éfeient  des  Soleils, qui  pour  dépein- 
d:desîris  en  des  nuées  fans  aller 
IjSJâpour  la  recherche, fans  fe  trom^  ^ 

pr  en  Tordre  de  toutes  les  couleurs,  ^ 

clnt  pas  befoin  d’autre  trauail  que 
dles  regarder,^  étendre  le  pinceau 
d leurs  rayons , auec  léquelsenvn 
roment  ils  la  defignent , lacolo- 
rnt,  & l’illuminent. 

Pendant  que  ces  perfonnes  trop 
hrées  Ôc  trop  hardies  rongent  leurs 
ijjimcs  , regardent  le  plancher  de 
iiirs chambres  , grondent  en  bar- 
^>tcant  entre  leurs  dens, comme  des  1 
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gaefpes  5^  dss  bourdons , metiiot 
fur  le  pupier  des  commencem» 
fans  fin, &ferompat  lacèce,&crr- 
fanc  le  cerueau  fans  aucun  fruit  i 
feroicàpropos  de  leurdireàToreli 
en  fe  mocquant  d’elles,5c  les  voiîe 
rendre  plus  aduiféesjcéc  axiome 
vray,^'  très  commun,  nihilo^mi; 
Vous  pretendés,  qu’il  vous  tome 
de  la  tête  vne  pluïe  d’or  , où  VC14 
n’aués  aucune  mine  ny  prouifix 
amafiee.'^  de  plus, vous  voudrk, 
que  cet  or  fut  tout  battu  en  piecs 
de  poids,  &:  qui  foient  marquées  <i 
coin  du  Prince.  Ainry,en  vnmérî . 
tems,  vous  voudriés  être  l’Alch- 
mifted’cprouueur,  ie  marqueur ck 
monnoiesjle  threforier,Ie  Prince,; 
toutes  chofes  envninftant;  Ceqi 
efilevray  moien,de  ne  faire  iami 
rien  qui  vaille.  IVe  igiturrefupiniy  r- 
’ Jfeéluntcfjue  tcBumyddidL  Quinciliei. 
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cogitationem  murmure  agitantes 
:^Bemus,  qmd  ohueniat.  Imaginés 
îfctis  , qucfairc  vnliure  , ccft  bâtir 
ilrtmaifon.  Ce  n’e|l  riendauoiric 
0 In  & le  modelle , fi  l’on  n’a  point 
t pi  “re,  de  chaux  J de  poutres  j de 
Bi  eraüles.DonCj^/«iî  rerum,  ^ Jèn- 
\imrum  yparanda  eft:  ex  rerum  enim 
[^^itione  effîorejcere  dehet , ^ redun*^ 
ie  oratio, 

iQuiconque  n a pas  dans  fa  tête 
viue  bibliothèque, recueillie  eri 
lontems  des  hiftoires  facrées  ôc 
jpphanes, naturelles  & ciuiles:  des 
jfeignèmenspolkiquesjdes  rites 
'5  loix:anciennes,des  graucs  & illu- 
les  fentences  d’hommes  fages  ôc 
i|^.uans  J des  fables  ^ desHierogli- 
,^es,  des  prouerbes  : ce  qui  eft 

pis  pretieux  que  rout^dela  Philo- 
Jphie  naturelle  & morale, des  Ma- 
ijiiematiques,  de  la  lurilprudence^ 
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deIaMedecine:&,  autant  qu’il  ^ 
necefTairejde  la  Théologie; 
qui]  rama  {Te  des  liures  défia  imn 
mes,  ce  qui  luy  fait  de beloin. 

Il  importe  peu,d  auoir  rrouutÿ 
conceuvnbeaudclTein,  fî  quan  il 
fera  befoin  de  l’enfanter  & mci:c 
auiour,vous  n aués  point  vos  mai- 
melles  pleines  de  lait  pour  leno:- 
rir  .•  d'oû  ilarriue  , que  vous  fcis 
côtraint  de  le  laifl'er  mourir  de  fan 
entre  vos  mains.  Staficratcsle  fcu). 
leur  J lequel  voulut  faire  vne  ftaiCi. 
de  geat  à Alexandre, de  la  môtagei. 
d’ A toSj  ne  prit  pas  garde  que  la  vi!^ 
laquelle  il  defignoit  luy  mettre  Q 
lamain/eroit  inhabitable:  nayat 
pointàTentour  de  fes  murailles  .1- 
cuns  chams  pour  entretenir  les  ir 
birans'Ce  grand  Prince  ietta  fa  pa- 
féetoutpremierement  fur  cela, 2?- 
Isàlatus  enim , didb  Vitruue, 
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^%ina,Jlatim  qua/tuit  :fi  ejjentagri  cir- 

pojjent  frumentaria  ratione  eam  Præf* 
i'ttutatem tueri : & ayant  appris  qu’il 
oiji’  en  auoit  point, il  refufa  auec  vn 
ofcifris  courtois  loffre  de  cet  hom- 
peu  preuoiant.  F't  enim'natus  ïn- 
nutricis laéîe,non  poteji  aligne-- 
sfo  ad  'viht  crejcentis  gradus  perduci  : 

ciuitasy  ôcc.  De  même,  quelque 
liîjietque  l’on  prenne,/!  l’on  napas 
itpquoy  fournir  à la  nourriture,il  ne 
:ÿut  ny  croitre  , ny  fe  maintenir: 
:^is  comme  vn  petit  reierton  d’ar- 
ijhe  né  dans  les  fables  de  l’Arabiede- 
|ÎTte,iln’eft  pas  plutôt  lorti  de  terre, 
l’il  manque  d’humeur  & de  vie. 

2’eft  pourquoy,ceuxIa  fontfage- 
ent,léquels  allant  que  de  fe  refou- 
e à entreprendre  quelque  matière, 
mfiderentenpremier  lieu,f’ils  ônc 
tquoy  y fournir  abondamment. 
infy,did  S.  Ambroife,les  Archi- 


S.Amb 
lib  î. 
Hcxa. 
cap.ÿ. 
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tedlesbien  expérimentés, es  defTei^. 
de  tous  leurs  bâtimens  iettent  leis 
premières penfées  à chercher,  d’-i 
ils  prendront  leur  iour  ôcla  lumit: 
qui  eft  nece flaire  pour  en  eclaiir  ' 
• tous  les  endroits,  jdntequamfunc-  .. 
meniurn  portât jVnde  ei  luceminj-mà\ 
explorant:  ea prima  eflgratia:,  quai  . 

défît itota  demus  deforrni  horret  incul, 
ïl  efl:  donc  neceflaire  , d’auoin 
connoillance&l’vfage  de  plufîeiî 
liures:  vn  bonmgementfuflitpoc 
le  choix, mais  il  enfaut  vnexccilec 
pour  appliquer  ce  que  Ton  trouu: 
de  forte  que, félon  la  necelïité  no? 
puiffions  exprimer  ce  qui  nous  à 
propre  , d'vne  façon  ingenieufci, 
deleé/cable  Et  en  cecy  , chacun  dc£ 
iecueiilir.ee  qui  eft  propre  & co- 
forme  à fon  genie  , auec  lequeJ 
faut  rouiours  que  nôtre  ftile  f’accQ- 
de.QmntiiienaUenremarquéj  q^ 

nemimi 
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^{ninem  deleBant  & fordida  : magna- 
f/fï  enim  rerum  Jpeeies  ad  fe  'vocat , ^ diaiog. 
<(Xollit:ncmmoms,i\  y en  a^<]ui/em- 

tibles  au  coq  d’Efope, iaiflènt  les 
Imans:  &c  qui^comme  fils  auoienc 
'yGeruelle  d ambre  iaune^ne  tireric 
4îux  que  des  menues  pailles.  Les 
Jireeontenrécdelaveüedesfleurs, 
'ieiautres  fè récréent  de  leur  odeur, 
Ijdquefvns  en  retirent  la  figure  en 
dépeignant,  aucuns  en  exprimée 
Ujpar  des  alambics  ; mais,  il  n y a 
les  feules  mouches  qui  en  fucenc 
iel;&du  miel,tout  d’vne  même 
‘iceur  ôc  faueur,  quoy  qrvil  foie 
eiiii  de  plufîeurs  fleurs, difPeren- 
:[en  nature  en  laueunLemême 
Mie  aux  liures,  qui  font  des  prés 
rbes&  de  fleurs  odoriférantes, 
r la  nourriture  des  efprits-  Les 
n’en  ont  que  la  veüe  , prenant 
pliflr  de  les  lire  ; les  autres  en  re- 

pp 
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coiuent  quelque  odeur, pour  réue  - 
1er  leur  cerueaux,& conforter  leu 
efprits.Ily  en  a qui  y font  des  fa- 
féaux  d’herbes  ramaflanc  à la  vol: 
ce  qui  leur  vient  en  main  ; d’autre/ 
font  choix  feulement  des  fleur, 
pour  en  faire  des  couronnes  &:  es 
guirlandes  ; Aucuns  en  exprimée 
le  [licJcs  autres  en  tirent  l’eau.  Ms:, 
il  y en  a très  peu  , d’vne  fi  granc 
inultitude,quien  fcachent  recueür 
le  miel  d vue  même  faueur  : app-^ 
quant  les  chofes  en  telle  forte,  qei- 
toutes  difent  le  même  ; l’vnion  a 
feras  fe  récontrant  auec  la  variété  u 
choix. 

Ces  diuerfes  maniérés  de  choit, 
& d’appliquer,  prouiennent  du  N 
gement  .•&  le  iugement  fuitlcgeifi 
d'vn  chacun.  Car,  tousdifeount 
fel  on  l’idée  qu’ils  ont  formée  en  1 J 
efprit  ; l’vn  en  vn  fl:ilc,&:  l’autreii 
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ijarre.  Tellement  que  ce  que  Ion 
lie  des  liures,  fe  peut  bien  compa- 
f à la  rofée  : laquelle  tombante 
slefein  dVne  conque  ( comme 
’*q|elquefvns  efti ment j Te  change  en 
^ptles  : fl  elle  tombe  fur  vn  bois 
Wurri,elledeuienc  vn  potiron  puac 
%ontemptibie. 

filais, en  ramaflant  la  matière  pour 
faire  quelque  compofition  , il 
^*îfit  prendre  garde  eu  dernier  lieu, 

’ qe  le  trop  n apporte  pas  quelque- 
Is  moins  de  dommage  & de  deîbr- 
l î^que  le  peu  II  ne  faut  pas  être  u 
’erué  , & épargnant  en  Ion  amas, 
(nme  fî  l’on  vouloir  faire  vn 
p'urage  aulTy  maigre  qu  vn  Ari- 
rque , quVn  Philetas  , ôc  quVne 
lî|iÉ£[ielette  viuante  .'de  façon  que  l’on 
copte  les  os  5 & que  Ton  voie  tour 
:oursdes  veines,  la  continuation 
l’ordre  des  nerfs,  la  difpoiition 
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des  mufcles  , les  mouuemens  di| 
arteres , & vn  pcti  moins  que  l’am  î 
Au  contraire  , il  ne  faut  pas  être 
prodiguc^commefi  i’onpretendo . 
faire  vn  homme  (î  gros  fi  mafîi 
qu’il  parût  plutôt  vue  peau  de  bot 
rempli  d’huile  ôc  de  graille , qu’v  .. 
homme.Celuy qui  ramaire vne tro  ' 
grande  quantité  de  matière  ; fi  c 
pkr.  Ynagnus  Deus  ( comm 

Sjmp.  les  anciens  appelle  ieiit  l’amour,  qi 
auoit  mis  l’ordre  au  Chaos)  ne  pet 
pas  la  difpofer^auectantd'induftrK 
qu’il  n’y  ait  de  la  confufion. 

' En  outre, il  auient  d’ordinaire 
ces  gras  ramafifeurs,  qu’ayant  choi. 
la  Pieur&:  le  plus  beau  de  leurs  bien» 
il  leur  fâche  fort  de  ietter  le  reft 
comme  fuperfiu, étant  en  beaucou  '' 
plus  grande  quantité, que  ce  qui-  .. 
ont  trié  & feparé,  comme  le  plu 
choili.ils  cilimcnt,que  ce  n’cftpa 
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h .yeffecde  iugemenc,  mais  vn  vice 
c prodigalité,  de  perdre  roue  en- 
«ymble  &tacde  chofeSj&  le  trauail , 

“nfi  letems  qu’ils  ont  emploie  à faire 
Kjur  amas  ôc  collcélion.  Parcanc, 
îtitndis  que  tout  leur  plaida  &:quils 
(j^âerchent  place  àtouc , leurs  liures 
fmpliflenc,  comme  les  ventres  des 
purmans  qui  ont  plus  d auidiré  à 
îcic  uorer  les  viandes,  que  de  force  à 
dige^r  ; & de  là,  à raifon  de  la 
e:mltitude  des  mauuaifes  humeurs, 
ulvsnt  l’indirpoficion  des  corps, lade- 
Ijficé  des  forces, la  pâleur,&  cent  au- 
4ti  s maux.  Idem  igitur  in  his  quibus  Sea, 
mmiuringenia^praftemus  : vtquacum- 
)khaujtmus  non  patiamm  integra  ejje, 
mihena  jint  : fed coquamusilU'  A iniy 
us  verrons , que  l’on  ne  doit  pas 
nner  aux  compo{itions,nonpIus 
faux  corps, tout  ce  qu  elles  peuuéc 
Tre,&  différer. 
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Apres  auoir  trouuç  l’argumerj 
difpofé  les  parties , reüni  la  marie; 
en  fon  propre  lieu, il  faut  comme . 
ccr  à compofcr. 


Chapitre  Cinquième. 

Latroj^  grande  frayeur , ^ ahhattemr 
de  cœur  ^ de  ceux  qui  trouuent  de  L 
dtffcuhe  au  commencement, 

N tous  les  arts,  & en  tout 


les  belles  & genereufes  ei 
treprifeSjle  plus  difficile  e; 
le  coramencement.Les  premiers  p: 
demandent  vn  plus  grand  effior 
& vne  refolution  plus  mâle;  pu 
apres,  corne  ayant  paffié  la  monte 
dVn  rocher  haut  & entrecoupéjlc 
trouue  le  refte  du  chemin  plein  i 
facile.Tous  les  artspourroient  bie. 
dire  de  leurs  commencemens , c 


des  heâu^c  Esprits . 

lue  le  Soleil  difoic  de  Ton  voiage  à 
1 ^ 
maërboii.  * 


rima  'via  efi,per  quam  njîx  Ouîcî. 

%,  mer» 


mane  rcçentes 
j Enitantur  equi. 

' C eft  aufTy  le  plus  difficile  en  la 
barchandife  de  fe  retirer  de  la 
auureté*  Pecunîa , didt  le  Stoiden, 
irca paupertatem^plurimam  moram ha--  piuf. 
^letidum  ex  ilia  vint, que 

l'.pmpus  homme  très  riche,  cftant  Refp, 
ifpterrogé  , comment  de  pauure  il 
toit  deuenu  h pecunieux, répondit, 
’ayacquis,  en  veillant  les  nuits  en- 
iéres,mes  premières  commodités, 
uoy  que  petites  : maintenant  i’ac- 
uête  de  grandes  richefTes  en  dor- 
lant , même  pendant  le  iour.  Au 
Dmmencementjie  trauaillois  daua- 
ige  pour  gagner  vn  fol , que  ie  ne 
lis  maintenant  pour  gagner  vn  ta«  , 
:nt  : 1 etre  riche  ne  ma  coûté  lino 
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îepremiertrauail , que  i’ayeupoifi 
delifter  d’étre  pauure.  i 

Plufîeurs  ne  prenans  pas  garder 
cecy  J fi  tôt  qu’au  commencemeî'i 
de  leurs  compofitions  ils  trouueré 
leurs  péfées  fi:erilcs,leur  veine  fcchcl 
6c  les  conceptions  de  leur  efpr'i 
pauuresjils  fiimpatienrent:  &jOui,| 
fe  condamnent  eux  mêmes,  commtl 
incapables  de  reüffir:  ou  ils  quitten  : 
leur  art, comme  trop  difficile  à co  rai; 
prendre,  àc  àfaire  entendre  a uxaui 
très. ils  ne  confiderent  pas, que  lord 
nepafl'epointen  vn  inftantdes  cene  | 
bres  de  la  nuit  à la  lumière  la  plu:f 
éclatante  de  midy.  Il  faatquaupa-i 
rauant  les  premières  clartés , melée» 
auec  beaucoup  de  tenebres , parêfif 
fènt  fur  noftre  Orizon  ; en  apres  i 
l'aube  du  iour,qui  efi;  moins  obku-l 
re;  puisjVne  belle  Aurore  plus  richei 
en  lumière, (5c  plus  chargée  de  cou-  b 
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wr:  enfinje  Soleil  fe  montre  ; mais, 
eiparêlTanc  fur  nôtre  hemifpherc, 
l'iiilÛtrouble, plein  de  vapeurs  ,obIi- 
îDfiejfoible , & tremblant:  & peuà 
)™  il  m onte  depuis  l’orizoniulques- 
fttaiplus  haut  fommerdesCieux^co- 
elJr:  vn  voyageur  qui  marchant  par 
:jfip(s  pénible  & roidc  montée  de 
)i!iqdque  roche  bien  eleuée, Te  tient 
iti$i.'c  les  pieds  ô:  les  mains  le  mieux 
coniil  peut,  iufques  âcequ’ilarriue^  ^ 
mime  tout  hors  d’haleine.  îl  ne  leur 
Eifcuient  plus, que  Miomme  efl:  pre- 
[;t||;reraent  vn  petit  enfant , qui  le 
p;ne  par  terre  fur  Tes  mains  , Tes 
opdsn’éranspas  alTés  forts, ny  pour 
f^roirir,  ny  pour  marcher  : & qu’au 
ii^amencement , il  le  faut  même 
ifcterfar  les  bras  : Et  qu’il  ne  parle 
dés  qTîl  eh;  lorri  du  ventre  de 
Siere;  mais  qu’il  garde  le  hlence, 
ifilctce  des  cris  non  articulés:  par 
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apres, il  commence  à balbutier,p  % 
nonceant  les  paroles  à demy  , 
commue  eftropiées , & a bien  den;.' 
peine  d abord  d appeller  Ton  paps^i 
fa  maman  : Cela  meme  fe  faitjr  - 
l’aide  d’au  truy/es  parés  & Tes  noi-  ' 
rices  l’inftruifant  fyllabe  à fyllab, 
ôc  mot  à mot;  de  luy  , relTemblci 
vn  petit  écho  , qui  imite  & rend  s 
paroles  d autruy,nen  pouuanc  fc- 
mer  de  propres. 

Les  granshommesnefeiettentp?  . 
en  moule,  comme  des  ftatues-: 
bronzejéquelles  fe  forment  tout; 
entières  en  vn  moment.*  ainsplucc, 
ils  fe  forment  comme  les  marbrei- 
lapointedu  cifeaUj&peuàpeu.  L; 
.Apellés,les  Zeuxisjes  ParrhafeSjC; 
grans  maitres,  aux  images  déque 
on  ncpouuoitpas  dire  , que  l’an; 
manquoirpour  parécre  viues:  (c; 
elles  paréfîûient  viues,  même  la; 
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ll|ie  ) quans  ils  ont  commencé  à 
ii^inier  le  pinceau,  ont  fait  desfau- 
't  te  aulTy  bien  que  les  autres  appren- 
me  açftimé,que  la  nature  mê- 
qui  efl:  vne  11  excellente  ôc  ü diui- 
ly  maitrelTe  de,  tous  les  exceliens 
urages,auancque  de  rappliquera 
!re  les  lys, ce  grand  chef  d’oeuure 
■ïfÈ|rre  les  fleurs  , en  fit  comme  vn 
ckyon  ôc  vn  petit  modelle  aux 
CanuoluLiIes,  petites  fleurettes  bia- 
ises & fimples  : c’efl:  pourquoy , il 
Rappelle  velu  taturaruàimentum, 
facere  co^/^/cewm.Si  vousaués  veu  cap.j. 
l|CapiroIe  de  Rome , & en  iceluy  le 
Ht  mpîe  de  I upiter,riche  des  depoüii- 
Ij  de  tout  le  monde, le  reconnêtrés 
us  pour  celuy  qui  fut  en  la  naif- 
ace  deceteviile  la;  quand, côme 
eblePoëce 

ipiter  angufla  mus  vix flahatin  acie  : 
Inque  louis  'dextrà  , fictile  Julm en 
erat,} 
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De  cete  femence  fi  contemptib  , 
eft  née  cete  multitude  de  paltri', 
lequelies  ont  annobli  & enrichie 
Capitole.  C’eft  vne  loy  generale  \ 
toutes  chofes.  Que  premieremec 
il  y a des  petites  fontaines^qui  iaili 
fentde  terre  : en  apres, fuiuent.? 
ruifîeaux,puis  les  fleuLics,&  enfin i 
mer. 

Et  encorque  quelquefois , felcj 
l’ancien  Prouerbe, les  fontaines  po- 
tétbatteau  dés  leurs  fources  meme’ 
&queceluyqui  doit  rcüfiir  emitii 
ment  en  quelque  profefïion,cn  dor 
ne  des  lignes  dés  le  commécemeot 
comme  Hercules 

Adonflra  Jiiperauit  pr'm , 
nojje  fojjee. 

E touffant  petit  enfant  les  dragoi^ 
dés  fon  berceau  ; & par  ce  premic 
cifày  montrant  Tes  forces, & donné 
vn  bon  augure  de  la  viftoire,  qu 


des  beaux  Ejprhs-  ^oz 
djiioit  remporter  fur  THydre.  le 
vds  que  cela  foie  vray  en  quel- 
q efvns  J mais  il  ne  left  pas  en  tous  .* 
&il  ne  prouue  pas  tant  la  facilité, 
qe  la  félicité  des  premières  adions  .• 
«montre  plutôt  laptitude  de  l’ef- 
pitjquel’vfagede  l’art. 

: ne  faut  iamais  abandonner  vnc 
Idable  entreprife , pour  la  fâcherie 
l^jpremieres  difficultés;  il  ne  faut 
||  dcfefperer  de  tenir  vnProthéCj 
éicor  qu'il  échappe  des  premiers 
niEuds,auec  léquels  nous  le  tenions 
rserré*  Nous  ne  deuons  pas  vouloir 
été  maitres , auaneque  d auoir  été 
dioliers  ; Il  faut  nous  fouuenir^que 
Ici  commenceans  font  beaucoup, 
qi|md  ils  fe  mettent  en  chemin. 
Vuey  quelques  vers  du  Roy  des 
iPiéteSjpour  vôtre  confolation,aucc 
Hplication  à ce  propos. 

^alis Ipelunca  juhito  commota  Co- 
lumba,  ) 
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Quiàomus  , ^ dulces  latehrofofp(<^ 

pHmkenidiy 

F mur  inama  njolanSy  plaujhmce 
exterrita  permis 

Dattefîoingentem  : mox  aère  laft 
quieto 

F.adit  lier  lic^uidum  , celeres  neop 
commohet  alas. 

- Tel  fera  iuilemenc  vôtre  efpr. 
Maintenant  il  a befoin  de  batt; 
fortement  les  ailes,  & de  fe  mettra 
voler  auec  beaucoup  de  trauail  : 1 
ne  paflera  pas  beaucoup  de  tem:, 
(^uefansreccüerrailejny  remuer  Is 
plumes  J il  volera  auec  beaucoup  e 
facilité  & de  gloire.  Si  tôt  que  vos 
aurés  acquis  rhabitude  de  comp- 
fer  ; pour  faire  tout  ce  que  vos 
voudrésjil  ne  faudra  dire  finonjer 
veus  : & fen  fera  fait , en  vn  ch 
d’œil. 
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Chapitre  Sixième. 

J faut  auoir  ^ne  prudente  'variété  de 
JlileSi  félon  la  diuerfe  matière  de 
nos  difcours. 


IL  nous  faut  maintenat  expliquer, 
quel  ftile, quelle  forme;  ou,coin- 
n:  parloit  Herm  ogenes  ^quelle  î dée 
4 dire, doit  choifir  celuy  qui  corn- 
pfe.Touchantquoyjl’on  doit  pre- 
fppofer:  quence  qui  concerne  la 
mniere  de  traiter  quelque  fuietque 
c foit^tout  fe  réduit  à la  quantité, 
4i  la  qualité:  ce  qu’il  faut  bien  re- 
mrquer.  La  quantité  du  difcours 
f^prend  de  fa  longueur, ou  brieuecé: 
fqualité, de  l’efficace,  ou  de  lafoi- 
ffifle  de  la  didtion  &:  éloquence.  Et 
jrcequen  l’vne  ^ en  lautreil  y a 
^ux extrémités, le  milieu  ; de  là 
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^ f enfuit^qu’en  la  quantité  l’on  trou« 

V la  longueur, la  bricueté,&  le  milia 
entre’clles  deux  : en  la  qualité,  l’a 
afîigne  le  genre  de  dire  fublim, 
moyen, & bas.Diuers  peuples  fefot 
deledrés  dauantage  à i’vn  ou  à l’aut ; 
de  ces  lliles.  Les  Afiaciques  j 
feruoientd’vne  faconde  parler  tiî 
longue  & abondante  en  paroles:  h 
Lacedemoiens  preferoienc  ladidi'^ 
très  concife  ôc  très  courte  : de  1; 
Athéniens  prenoient  la mediocrii,  . 
Il  y a eu  des  orateurs  excellens  (i 
chaque  iLle,  pour  ce  qui  rouchei 
qualité,  corne  à remarqué  lePriri': 
des  Orateurs. 

Le  ftile  Afiatique  très  ample  : ■ 
f repli  de  paroles  a (pour  parler  au<: 
Aibutiusches  SenequejHo»  quicqul 
ora-  dehetiJedquicquidpoiejL  Scalîger  l’a:* 
pelle  vnftile, qui  rompt  (Se  bourre!: 
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ifil  en  vue  mer  eçitiere  de  paroles.  ^ 

J^tdio  enïm  certo  pondéré  ïnnixus  •ver-  lib  z. 

h humidis ç^lappimtbus dijjluit. Qu'm 

•^oftionem  henè  exifiimatum  ejl  in  ore 

nfciinon  inpeâore,  C'ell  pourquoy, 

cil  vn  miracle  que  l’on  aie  des  pieds 

pur  aller  oüir  ces  Orateurs  la:  6c  des 

[|<ieilles  , pour  les  écouter  : ce  que 

d.~oic  Aiiftote  dVn  charlatan  im- 

jprtun.  Aués  vousiamais  remarqué, 

confîderé  Jes  premières  lettres  de 

[jqelques  priiiileges  écrits  en  par^ 

cemin  ^ Combien  de  traids  de 

pâme, de  chifres  de  gentille  (les  Tes 

[lirabcfques  pour  les  former  ? Et  au 

b'Utde  tous  ces  myfteres,  vcu>  ne 

ip)uués  qu  vn  A,quVn  B,qu’vne  let- 

Ü:  comme  les  autres, qui  l’écriuent 

îijaplemenr.  Voila  la  vraie  images 

îorefentation  du  ftile  Afiatique. 

Jivn  monde  deparoles,on  nydi6t 

pspl  us,que  les  autres  difent  en  vne 

■ 


Plln* 


î^aÜc, 

Thu- 

cid. 


Plut. 
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Le  ftile  Laconique , Te  fert  pîiltc 
de  Hiéroglyphes  ^ que  de  parole* 
& on  y entend  plus , qu'on  n y I, 
comme  Ton  difoic  des  peintures  o 
Parrhafi'us.  Plus  mtelligittir,cjuàm  pî- 
gatur.  Studctcnïm'‘o.  'UciJJoTiis 'veru 
plurimas  res  compreherii  ^r^didl  Den; 
Halicarnafle  deThucidydes.  Tnj 
de  fes  périodes,  n*en  font  quVr. 
Trois  de  fes  lignes, font  prefque  vj: 
oraifon  accomplie  & parfaite.  Cli-  ^ 
que  parole, O”  plutôt  chaque  fyll' 
be  , eft  vn  >up  de  maffue^  ou  i5 
hache,  co.  ime  difoit  Demofters 
parlant  de  Phocion. 

Le  ftile  metoyen^ô:  qui  gardei 
médiocrité;  & qui, comme îairai., 
eft  temperé  ôc  form>é  des  deux  a- > 
creSjcft  celuy  dont  les  Athéniens^., 
feruoient  : lequel  fans  auoir  le  c- 
goût  de  rAfîatiq  °,  ny  hobfcuré 
-du  Laconique,  a clarté  de  celjf 
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îji,  l’çfficace  de  celuy  çy  : & comme 
Il  vn  corps  b'  n formé,  roue  neft 
y chair,ny  ne  • mais  l’ vn  a fa  parc 
[jour  la  force  , k l’autre  la  benne 
our  la  beauté.  Celuy  qui  luy  ôte 
uclque  parole,neluyôtc  pas, com- 
be à Ly  bas,  femeniiaimiiSyCÔmt 
Platon  , de  elegamia.  Il  a ce  queiib  5. 
eneque  le  Controuerbile  appelloit  * 


mnatoYum 

Ct 


mucfonem 


ce 


qui 


nanqueau  bile  Abatiqiie  : mais  il 
ib  fert  de  céte  fac^on  de  combattre 
ilusfeurement,&  plus  accortemét, 
jue  le  Laconique:  lequel  à chaque 
loup  veut  percer  bonhomme:  &ne 
iirepas  (comme  Régulas difoit de 
py  même)  bnondes  coups  d 
jour  enfoncer  fon  enneroy,&tous 
la  gorge  de  la  caufe  , & au  cœur 
ipour  ainfy  pai  r ) mais  il  y a grand  ^ 
ifun^ç^ï^negenu^  taiusy  Sp.ag» 
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Les  ftiles  differens  fous  le  nom  d 
Quaiité,n  ont  pas,  comme  ceux  ci 
donc  ie  viens  de  parlerjes  deux  ex 
tremitcsvitieufeSj&Ie  milieu  excel 
lent  ; mais  ils  font  meilleurs  Tvn  pa 
delTus  1 autre  , félon  la  perfection 
que  chacun  a en  foy,pius  ou  moin 
excellente. 


Pour  expliquer  plus  clairement 
leurnature,ie  vous  remettray  deua 
les  yeux  ce  qu’ Ariftotc  & Ciceror 
en  enfeignent.  Ils  difentdonCjQi£« 
Part  de  1 éloquence  a trois  moyen; 
trespuiirans,auec  léquelselle  a cou- 
tume d’obtenir  fa  fin;c ’eft  àfcauoir 
enfeigner , deledter,  &emouuoir 
Et  parce  que  chacun  d’entreux  a vr 
ofîîce  très  different  l’vn  de  l’autre, 
il  a encor  lescharatSteres  differens,& 
les  fâchons  do*'  Ifefert;  le  plus  bas 
pour  enfeigi.  : le  moyen, pour  de- 
ietPend:  le  fubume,pour  emouubiri 


Jes  hcmx  Efprm.  Sio 
iLcpIus  basjcftd’écrk  de  cete  force,  . 

1 I J’  1 ^ Cicero 

jar  le  pere  de  1 éloquence  Latine.  îaor. 
y Uuttim^omni  A docens:'&  dilucidioray 
' ^nampliora  fackns  : fuhnlt  quacLim^ 
irpreja  orationelïmatum,  Lc  princi- 
pl  en  liiy , c’eft  la  diftin6tion  , la 
(artéj  l’ordre  Ja  politelTejIa  proprie- 
I des  paroleSj  fans  métaphores,  fans 
mplificacions  & figures illuftres ou 
naieftueufcs.  Il  n a point  d’éclairs, 
ctonnéres  &dc  foudreSjiiy  tous  les 
’ i^agnifiques  ornemens  de  l’elo- 
uence,pour  aggrandir&rehaulTer 
Idifcours. 

>e  ftilc  médiocre, ^florens  ibid. 
tpi6lum  0*expolitum , in  quo  omnes 
iY^orum , omnes  ^ententiamm  illigan^ 
t\tlep0res:  neqm  enirn  illi  propofmm 
' t penurhareammoSjJèdplacarepotm  : 

Y tam  perjkadere  , quant  deleÛare, 
Ûmcinnas  igitHr  fememias  exqmriü 
u^iSiquamprohahiUs i an fipe  difee^ 
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dujmexît fahulaçy  verha  apertius  tran^ 
fen;  eaqm  ita.dif^onit^'VtfiBores  varie 
tatemcolorum.Parlaparibus  refen^  aa  , 
tterjk  contraires , JàptJJimêque  fimiliu 
extrema  définit. 

Maisjlelble  fublime  eft  toutplei 
de  maiefté  Sc  d’impetuofité,  dar 
cete  très  douce  violence  qu  il  fa 
aux  efprits  de  ceux  qui  le  lifenc  : 1( 
transformant  en  toutes  fortes  d’al 
fedtions  ^ & les  faifant  confentir 
tout  ce  qui!  veut.  Car  il  recueill 
toute  la  grandeur  des  penlees,la  foi 
cédés  raironSjl’artifice  de  l’ordre,  )• 
poids  des  fentenceSjl’efHcace  desps 
rôles,  que  l’on  peut  auoir  en  l’elc 
quence;  Il  eft  ample  , éloquent,  l 
magnifique.  Vn  torrent ^ mais  m 
clair  ; vn  foi  e,  mais  réglé.  Aue 
vne  très  grano  ; variété  de  figures , t 
changement  d’affeâ:i6s,mélées  l’vn 
parmy  l’autre  fans  aucun  defordre 


I ' 1 r ^ 
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ic’ca  omme  vnc  nuée,  qui  en  vn 
[nêmetemsdonnv  s l’eau  & du  feu: 
|esfoudres,&:de  h pluye.  îepren- 
llray  l’Idée  de  céte  façon  de  parler, 
{:hésQuintilien,qui  en  faiét  va  cra- 
yon* Jaxa  deuoluit , 0*  pomem 
ndïgnatur ripai jîhifacit.  ATultUyac 


'orrens,  ludicem'veîoh  uentem  contra 
erenSyCogenfqueirequ  rapit.  Sa  defun^ 
^os  excitât  : Apuà  eam  Patria  clamatj 
^ alloquitur  alii^uem.  Amplijîcaty  at^ 
pe  exîollitorationemy&  vi Juperlatio^ 
fum  quoque  erigit,  Deos  ipjds  in  con* 
p/'ejjum  quoque juum , fermonêfque  de- 
jucity  &c. 

Voilà  les  chara6teres  des  diuerfes 
àçons  de  parler, donc  i’ay  feuleraéc 
ouché  lelTencejfans  en  faire  vne  ro- 
alc  & exacte  defcripcio a:  les  Rheto- 
iciens,qui  en  font  vne  exprelTe  pro- 
èllio,  en  traiteront  plus  ample  mec, - 
k facisferont  entièrement  à ceux: 


I' 
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qui  défirent  d’en  auoir  vne  pîeii: 
connoifîance.  Il  mefufïitd’cnauo‘j 
autant  dit,  qu’il  eft  necelTaire  d’ei 
feauoir  pour  entendre  lauis  fuiuan  i 
qui  eft.  Que  félon  la  variété  des  chc 
fes,  que  l’on  traite, on  doit  change, 
de  ftilc  : l’accommodant  à chacune  ï 
comme  la  lumière  aux  couleurs 
laquelle  fe  transforme  fi  conftami 
ment, en  tant  de  diuerfes  maniérés 
Ce  n’eftpas  la  même  fcenCjqui  fer 
auxtragedies,aux  comedies,  &auj’ 
paftourelles.  Céte  cy  demande  deî 
campagnes des  bois  : celle  la,  des 
maifons  communes  de  bourgeois; 
la  tragédie  veut  auoir  des  palais 
roiaux,  6c  des  temples.  Le  lieu  le 
doit  proportionner  à faction.  De’ 
meme,  l’oraifon  fe  doit  accommo- 
der au  fuiet.  On  ne  traite  point  les 
matières  fublimes  auec  vn  ftile  ra- 
ualé  : ny  des  matières  balTes  , auec 
vne  éloquence  releuée. 
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Enfin,  il  nous  faut  garder  en  la 
fDiij^àeté  des  ftiles  la  prudence  & le 
tirei^^ement  de  certains  anciens  fon- 
(uiijdursde  flatuês  : léquels  ne  for- 
kînoienc  pas  toute  forte  de  diuinirés, 
Wi  toute  forte  de  métaux:  mais.le* 
lÆi  leurs  diuerfes  natures,  ils  y fai- 
'ent  vn  mélange  diuers;  de  forte 
éjles  vns  y parélToient;  délicats ôi 
onnaires,Ies  autres  cruels  & bar- 
es  : les  vns, horribles  & hideux: 
[autres, bien  faits  ^aggreablcs  : 5c 
loua  leiugement  d* A Icon, lequel  pj;„ 
yn  Hercules  tout  de  fer, 
ipatientU  indu  fins, àiù.  Pline, 
faut  aufiy  remarquer , que  céte 
nK'ietéeni’clocution  ne  fe  doir  pas 
Mlemenr  obferuer , en  des  l'uiers 
l'iers  : mais  qu’il  faut  varier  vns 
me  compofition, félon  la  diuer- 
fi:  des  chofesdont  elle  eO:  remplie» 

0 comme  es  tragédies  l’on  change 


cap-  4. 


Scn. 

£p.ioi. 


( 


Quint, 
lia.  Il, 
çip.io, 
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qaelquefoisla  fccne  en  vu  bocac;,*'  - 
pour  exprimer  quelque  parcelle  ■ 
de  ranciermeSacyre^oudesPafto  - ■ 
relies  modernes  : ainfy  en  vu  d-  - 
cours , où  quelque  matière  prop2  - 
d vn  autre  genre  fe  prefente,que'î  ^ 
celuy,que  le  fuiet  dont  on  agit  c . 
prend;  pour  l’expliquer  auec  bie. 
féancc , il  faut  changer  la  fac^ou  c;  1/ 
dire,vfancà  propos  de  l’auis  de  Sen  ■ 
que;  & dire , aliquid Tragicègram,^’ 
aliquid  Comice  exile. 

De  plus  ; les  parties  dVn  mêtr'  , , 
difeours  demandent  diuerfes  m; 
nieres  d’oraifons  : & autant  diue, 
Tes,  qu’il  y a de  différence  entre  rr 
conter  Sc  prouuer;  entre  prouue  u 
ôc  émouuoir.  Omnibus  imur  dicen. 

ù> 

f omis  J di^t  Qmntilien , 'Vtatur 
tor:necpro  caujd  tantum  ,fed  etiam^) 
panihus  caufi.  Ainfy,  quiconque  re 
garde  bien  vn  liure  de  quelqu 
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^lïlTeur  , il  ny  trouuera  pas  vnc 
,^indre  variété , qu’en  vne  tragc- 
‘m  ; en  laquelle  parêfTenc  diuers 
âges , qui  ont  des  eftats  & 


[ üs  offices  diffierens.  Et  comme  di6b 
)’^h)race, 

mmererit  multtm  Dauufne  loqua- 

Il  TT  T J i inArtc. 

F an  Héros. 

iMamrü^ne  jenex^an  adhuc jHoremc 
I iuuenta 

I Fermdus.  An  matroka,  potens  , an 
\ feduU  nutnx: 

! Mercatome  'va^us  : mltorncvîren^ 
tïs  agelli  r 

î Colchus,an  AJj^rius :Thehis  miîrl-^ 
tus  3 an  Argis, 

^ Ec,en  céte  variété  de  perfbnna- 
fSy  il  faut  obferuer  la  variété  des  > 
ïcdions , parceque , 

Trijïia  mœflum 

V Hltumnjerha  deçenp  : irMumfplen^ 
minamm  : 
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Ludentem^  lafdm  iJeHerum  " 
> diéîu, 

çjcero  Ainfy  en  la  profe  jauccpropc.v.>"‘ 
in  ^ tio  njon  doit  accommoder  le  fti 
à la  variété  de  ce  que  Ton  a entre  l;  -• 
mains. Et  ceiuy  la  eft  iVnique  ps.  - 
fait  Orateur,  lequel,  comme  di;  1 
Cicéron  apres lauoir bien  chcrch;  -• 
humilia  juhiliter,  & magna  grau- 
tQTy^  mediocria  temperatè potejîdicer  i.- 

iTô«i)SV0sfe-5tei®Slë)âfe  jfesfeS’ 

Chapitre  Septième.  . 

Du  fille  ^ qne  les  modernes  ajjpellerr 
* Stile  de  conceptions. 

MAis  ie  me  doute  , que  queb 
qu Vil  dira,  Qi^e  parlantdd- 
meilleures  Idées  & formes  de  l’elo^' 
quence,  ie  me  fuis  oublié  de  laplir 
excellenre .-n’ayant  point  parlé  iuf- 
ques  icy  de  celle  qu’ils  appellent  Id 
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,5t|e  de  conceptions , duquel  plu- 
fîeirs  fe  feruenr  auiourdhuy  auec 
[5içr;  grande  loüangc  dcleurefpric  ôc 
It^ijacité. 

Il#  <e  ftile,  difcnc  ils,  eft  vn  don  du 
Cd,  communiqué  feulement  aux 
: elirits/jui  ont  des  fublimes  penfées; 
tifijrque  tout  y cO;  de  perles  lique- 
^fi(i:s,&  d or  broyé  : Ccft  le  partage 
dç  grandes  âmes;  puifquejà  guife 
,icét  oifeau  de  Paradis  dans  les  Fn- 
il^il  ne  met  iamais  le  pied  en  terre, 
;,8^ie  Pabbaifîè  iamais  : ains  palTe 
ccifiours  parl’airlepIuspur,(S<:  par- 
tebiel  le  plus  fcrein.  Il  compoie  le 
pttirtraicdes  chofes  quâltraite^d’vn 
rail  ingénieux  de  raille  penfées 
nles,enchafïécsi’vne  dans  lautre 
. Mofaïque.  Il  imite  ce  grand 
TJpée,  lequel  de  parêcre  en  fou 
ifuimphe  , Ton  vifage  compofé  de 
imans  , de  rubis , de  fapphires. 
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d efcarboucles  , Sc  de  perles;  ai^a- 
vne  fi  admirable  difpute  entrele  >• 
defiein  ôc  les  couleurs,  que  l’onic 
feauoie  pas  ce  que  Ton  debuoit  pis  ' 
^ admirer,ou  la  matière, ou  la  forifti 
^ Cete  Venus  ( quamGrasciChaiia 
lib.iî.  vocât)qu  A pelles  difoit  ne  pouu  ir  " 
cap.io.  parfaitement , cic 

par  fon  pinceau,  ne  peut  pas  au  y., 
être  bien  exprimée,  que  par  ce  flc  " 
de  conceptions  & de  pointes,  .c 
mondeneftplustebquil  étoit;  Irs 
que  les  hommes  mangeoient  :s 
glands  dans  les  bois,&  Icsprenoritl 
pour  des  delices  & confitures.  L'^q 
a maintenant  le  gouft  fi  délicat  n 
matière  de  fciences,qiie  Ion  ne  vit 
pas  leulement , que  la  liqueur  {i|;. 
douce  laquelle  on  boit  par  les  onk 
les  ( qui  font  les  bouches  de  l’arof 
maisaufly  quelataflequila  picra- 
te foit  preticu(e&  enrichie;  de  fciC 


Plia. 
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^ie,&  la  matici  la  maniéré  de  la 
dnner  , loir  digne  des  hommes 
dfdtes.  C’efI:  ce  ftiîe  ingénieux,  S>C 
iiil  aurrc.par  le  moyen  duquel,^/^r- 
^igemmarum potamus^  ^Jmaragdis 
Wmus  calices*  J’45* 

Céte  fa<^on  oifeiife  de  parler  des 
iciens , en  vn  difeours  de  plufieurs 
Bures,  met  vne  grande  table  ; ôc 
fcmblant  de  vous  nourrir,  parce 
'é’elle  vous  entretient  : mais  elle 
vus  laifTe  enfin  famélique,  comme 
fcparauant:  en  la  meme  maniéré 
i{^e  Tantale, 

amne  mîdio  faucihus  Jtccis  Jènex  seneç; 

SeSîatur'undas.jibluit  mentît  lateXy 
Fideque  cum  illi  fape  decepto  dédit  y 
Fugit  'vnda  : in  ore poma  dejîitumt 
famem. 

^ar  céte  façon  de  parler  vous  pro- 
et  du  fruit , & elle  ne  donne  rien 
le  des  fueilles  de  vaines  paroles  ; 
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j & autant  qu'elle  vous  foûle  1î 
oreilles, autant  vous  lailTe  ellelV 
prit  peu  content  d>c  fatisfait.  Ma,/ 
la  diâ:ion  la  maniéré  moderu! 
de  ^expliquer , vous  met  deuant  Ij  >: 
yeux  vnc  fi  grande  uarieté  de  tr; 
douces  viandes,  qu’aupremierefia 
que  vous  en  faites.  Ôc  en  la  corn  ■- 
nuariô^  vous  VOL  :ouués  toujou  • 
raflafiê,&  toujours  ennouuel  ^ ;; 
petit  : comme  l’ancienne  loy  d» 
banquets  les  plus  nobles  portoien 
cquels,  di6t  Gellius  hbentijjin.  . 
Gfii.  tune  Aufertur,^  alla  ejea  melit 

cap  8^'  amplior  fuccenturuitur  : ije^p 

Flos  cœnot  habetur.  Et  ne  vous  imag 
nés  pas,  que  ce  ftile  fubtil  pourétr 
beau  & deleétable , Toit  pour  cel 
moi  & efféminé , ou  peu  efficace 
perfuader.  La  bonne  grâce  ne  lu 
luy  ôte  rien  de  fa  force.  Il  efl  fem  bla 
ble  aux  foldats  de  iule  Cefar,  qu 

Icauoieir 
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Jboienc  ^ emrd  njnguentm  hene  , 
fignare»  Q^Aiax  porte  vn  bouclier  in  cær, 
djuuertde  cuir,  fans  ornement j Sc 
Erriblement  négligé  • AchilleSiqui 
soit  le  fien  couucrt  d’Dr,&  feméde 
danians,n'enétoit  pas  moins  fortôi 
^fnereux  , parce  qu’il  étoit  beau.  - 
îoaginésvous  vn  Alcibiades  égale-  miï. 
rent  courageux  en  Ton  cœur  , &c 
<vne  rare  beauté  au  vifage,  qui  fe 
jaifoitde  parêtre  ésbatailles  auec 
ue  guirlande  de  fleurs  fur  fou 
^fque  : ôc  auec  de  la  broderie, fur 
I cuiraffe  : &c  de  combattre  aufly 
: lien  orné,que  les  autres  triompher. 
Ainfy  parlent  ces  Me  dieu  rs  de  leur 
file, hors  duquel  rien  ne  leur  plaift. 

ne  daignent  pas  feulement  de  ^ 
i^urs  regards  vue  compofition , qui 
lell  pas  remplie  de  pointes  ôz  de- 
onceptionSjlateuaac  pour  vnécric 
gelajims  akft  , & qui  n ell  pas 


Mart. 

Jib.7. 

Efigr. 

Si. 
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plaifant  aux  Grâces.  Cela  feuî, 
pique  , eft  aggreable  à leur  palaiii 
ÎOUC  le rc£is }nanlc.X 
ôc  viande  de  petits  enfans.  Enfin, iè 
idolâtrent  fi  fort  la  fubftance^  qt' 
fouuent  iis  adorent  le  feul  nom 
conceptions  ouilsf imaginent  qu:^ 
y ena:&iIsfontprerque  le  mêmci 
que  céte  femme  de  laquelle  fc  mo  t 
que  Martial  auec  fes  perles, 

JVonperwjyfttca  fàcra  D'mdymene,^ 
Nec  per  Niliuca  bouem  iuuenca  : î 
jSl’ullos  denïcpue  per  deoSy  deajque  ^ 
Jurât  Gellia  ^fed per  'bnïones. 
D’autres  difenr,que  ce  nellpasLf 
vn  flile  moderne  : & que  Quintili^ 
en  a reprefenté  vne  viue  image  dan. 
fès  liures  : que  même,  il  n’a  pas  eu 
le  premier, qui  en  a parlé, 

Mais,que  ce  flile  la  foit  ancien , cii 
nouueau  • qu’il  reçoiue  loiiangc  & 
appiaudilTcinent  de  quiüvousplaiif 


Qo^int, 
lib.  Il 
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neanmoinsjfoic  que  vous  en  c6- 
criés  la  narure,ourvrage,vousiiy 
uucrés  que  legereté  & vanité,  il 
commeîcs  indiens  Occidentaux, 
i font  plus  deftirnc  d vn  verre, 
d’vne  perle  : dVne  petite  clo- 
tte  dairain  , que  d Vne  grande 
ce  d’or  : il  f en  glori  fie  ^ & en  fait 
brauache , & omne  ludtcrum  tlU  m 
ptioefi.  Les  autheursj  à qui  ce  Hile 
«ègréc,  falambiqiicnc  le  cerueau, 
ïMr&nuidt , comme  des  aragnées 
pf  ur  faire  les  toiles  fubtiles  ôc  mge- 
ufcs  de  leurs  difcours. 

fe  fatiguent  à faire  des  concep- 
ns  , qui  le  plus  fouucnt  ne  font 
des  auortons.*  des  ouurages  do 
rCjfâits  à la  pointe  d’vne  lam  pe>* 
uels  fcmettenc  en  pièces,  an,  pre- 
r attouchement,&  prcfque  à la 
le  vcüe  ; ôc  neanmoins , ilslesefti- 
ntd  autant  plus  beaux .qinls font 
" B,r  2, 
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frêles  : imo^quilpus  pretium  facîdt  ift 
Jragllitas. 

C’cil  yne  matière  dVn  très  doic 
entretien,  &z  fort  diuertifTanc , ; 
voir  leurs  compoiitioiis,commec5 
fonges  de  malades, paflcr  atout  pr»* 
pos  dégénéré  in  genus  jpvouu^ns  vra . 
ment  en  pratique^cc  dont  ils  fe  va- 
tent  , Q^e  leurs  conceptions  fot 
des  éclairs  d’efprit  ; puifquels 
difparêflênt  incontinent  qu  on  s 
a veües:  en  même  moment  ilsfa- 
tent  d’Orient  en  Occident,  Sifo- 
Terr.  uent,/«e  wedia.Tout  leur  papier  r - 
paiiiî  leniblevne  queüe  depaon,étende 
<ap.u.  au  Soleil  ;autâtdiueiTe  en  couleu:, 
qu’inconftanteen  Ton  mouuemei;, 
Idunquam  ippt,Jemper  alla  : ctjï  Jém  f 
ipfa^quedo ali<z.  Toties  mutanda,quo>5 
moHcnda.  Et  parce  que  leur  maxito. 
fondamentale  eft  , que  cête  façi 
de  compofer  efl:  fviire  des  guirla- 
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te  de  ûcuïs, Cjune  'varietate  Jola^lacen 
ipurcereraifoiiils  encafîent  dedans  ub.zt. 

qui  y peut  entrer  , &c  ce  qui  n’y 
jjeutpasentrer,  Ceft  pourquoyjeii 
4 loianc  les  parties,  il  vous  fouaiendra 
î (on  tantdu  dire, que  de  l’indignatio 
le  Pline:  lequel  maudit  le  foin 
)erflitieuxderinueteur  du  Mithri- 
. lat,  qui  fe  fait  auec  plus  de  cinquan- 
te ingrediens  très  diuersjîesparticu- 
es  daucuns  deuantes  etre  qiiafî 
l' iifenfiblcs.  ^Mithridaticum  antidotu, 
i'X  rebus  quinquaginta  quatuor  comfo- 
vàmr^ïnterïm  nullo pondéré  aquali:  ^ 
t-marundam  rerum  lèxagefima  denarif 
iumustmperata.  ^odeorum perfidiam 
t^ilammonflrante'iHominum  enim 
é ditas  tanta  ejje  non  potuit.  Oftemath 
s;  îmV J ^ portemofa  fdenn<e  venditatw 
manifejia  ejl^ac  m ipjî  quidemillam  no* 
Ùerant. 

•1  D’icy  prouienc  le  démembrement 

Rr5  ^ 
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des  périodes, troni^onnécs  en  detri^'^-* 
petites  parties,efFet  de  la  multituc  i 
dVnc  infinité  de  chofcttes  très  me 
nues, chacune  déquelies  finit  le  feni  ■ 
& change  la  penfée , ^ tam  Juki'  - 
lib.  ?..  depnuntj'vt  non  bremafint , fèd  abrupte 
scn.  Ou  plutôt, comme  1 autre  Senequ' 
diét  j«o»  dejïnam^jed  cadunty  'vbimi 
nime  expertes  reliéîura. 

En  fin, parce  qu’ils  ne  difent  iamai  i' 
cequilsdifent , ils  le  rcdifent  ceni 
fois  ;de  forte  que,  comme  ceux qu  1 
côménceans  touiours  leur  vie  auec 
de  nouucauxdelTeinsne  feauentpas  ( 
viure  en  viuant,di6i:  Manile, 

F'i^uros  dgimus  Jèmper  y neque  ‘ 

nimus  annoS‘ 

Ainfy,  ceux  cy  ont  vnc  telle  façon 
de  ûire,quils  peuuentaufly  bien  fi-  t 
nir  au  commencement , aue  com- 
meDceràlafin,iJs  pourrôtdire  deux  ’ 
mêmes  afies  proprement. 
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iéÎHros  agimusfemperj  neque  dicimus 
'vnquam. 

_ Pourcéce  raifonjeur  difcours  ref- 
Ijjjmbleiuftement  à la  malbeureufc 
jiçon  de  ioüer,que  Scnequc  donne 
jour  vne  peine  digne  de  l’enfer  a 
ÎEmpereur  Claude  : c’eft  à feauoir, 
m’il  étoit  toufîours  preft  de  ietter 
,ïsdés,6«:  ne  faifoitîamais  Ton  coup. 

Nam  quotîesmijJurHseraî^refbname 
fritillo 

V traque  fMuÛo  fugîehat  tejfer^ 
Jundo, 

Qumque  recolleéios  auderet  tnittere 
talos  J 

Lufuro  fimilis  femper  , femperque 
petenti 

Dccepere  fidem, 

|Oefl:  principalement  auxdefcrip- 
|ons,  qaexcellenCjfeion  leur  iuge- 
ItientjCes  écriuains  pointilleuxîquad 
Isy  font  arriués,  ils  fécrient.  Hic 
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Rhodm,hicfaha.Et  neanmoins  jCn  C|i;'‘  ■ 
grand  effort  d’artifice  &d’efprit,  Ô ; 
auec  des  façons  pour  l’ordinaire  hy 
perboliquesd:  exceffiuesiil  leurar  -,;:^ 

rmefounent,  que  tant  plus  ils  veu  

lentd]rej&  moins  ils  diîentffeloig  f.;3 
nans  egalement  & du  naturel  &: de 
larelTemblance.  Doù.vientjqLierorj 
pourroit  dire  de  leurs  deferiptionsî 
enfantines  , ce  que  Dorion  difoiti:.' 

Athea.  d’vncfurieufetempêce,  d’écrite  pat 
Timothée,  fe  in  feruentiolU 

*VîdiJJe.  .j 

Que  diroit  auiourdhuy  ce  fubtili 
Fauorinus, lequel  lifant  dans  Virgile! 
la  deferiprion  d’£nceladus,foudro-  i 
iant  fous  le  Mongibehen  ces  paro-  i 
les, 

Lîquefacldque  faxa  fuh  auras  ■■ 
Cumgemiîu  glomerat. 


Cfll 


lib.  i7, 
cap.io* 


lügea  que  ce  dire  dVnPoërc,quoy- 
que  parlant  dvn  geant,6cd’vn  mont- 
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\£tnti^étokjOmmum  ' qniS  monjîra  di- 
;untur^monftrof(Jimum  : qu’eut  il  doc 
iugéjfilcutoüi  ces  paroles  aifaïtées 
& cnRées  outre  meiure^&ces  façons 
d’écrire  hyperboliques^  commepar 
exemple; p.ire  difhiler  les  rofes  fur  les 
ioues  J hdtir  fur  les  Jôurdls  des  arcs  de 
merueilles  au  tfiemphe  de  la  'venu  d'ai^ 
ttuy  , courir  les  chams  de  teîemite  attec 
ilespasdu  mérité Façons  de  dire, 
idéquclles ces  hommes exrraordmai* 
res  fe  feruent,  meme  en  desfuiedts 
! bas  ^ ordinaires, & es  chpfes  les  plus 
: familières , qui  ne  requièrent  point 
; ces  tonnerres  grondaas,&  ces  brana*. 

! des  de  geans. 
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^uand cejî  vrie faute  contre  le  iugemen*. 
de  fe feruir  d"vn  flile floride,  0* 
trop  ingénieux. 


' i 


O VE  chacun  iugc  de  ccscon-i^^ 
ceptions,  donc  nous  venons 
de  parler,  tout  ce  qull  luy  plaira^r*^ 
Pour  moy,i’c{lime  que  ce  font  quel-!^^i 
quefoisdes  pierres precieufes  ; mais^^i 
qu  il  faut  bienprcndre  garde , qu ’el-i  ' 
les  ne  foient  pas  faulfes  de  fophifti-  f 
quécs,ainsvrayes  & parfaites:  ce  qui  i 
fc  connoifera  de  leur  nature  & de  ■ 
leur  vfage;  de  plus,  que  l’on  ne  fen  ' 
férue  pas  aucc  defordre  & vne  ü 
grande  hardie  (Te:  mais , que  l’on  en 
vfe  auec  modération, & que  l’on  les 
cnchaiTc  en  leur  propre  lieu.  L’vn 
cil  ToHice  de  l’efpric , qui  les  doit 


b, 
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rotiuer  ; Sc  I autrcjdu  iugement^qai 
:s  doit  difpofcr. 

Etpremiercmenr,  refpric  ne  doit 
las  prendre  des  crydaux;,  pour  des 
lamans  : le  iugement  ne  les  doit  pas 
burrer  ^ où  ils  ne  conuicnnent  pas 
)icn;  faifanCjCommcIes  barbares  de 
'Occident , iéqucîs  fè  déchirent  la 


leauduvirao-e 


,poury 


cnchalTer  des 


ISeries  .*  fans  fe  donner  de  garde, qu’ils 
iont  plus  difformes  par  ces  entailla- 
Ics , que  beaux  auec  ces  ornemenf.. 
Le  viiage  dcrhomraencrecherche 
pucune  autre  beauté , que  la  fîeane 
patureîie  : & vus  perle  , quoy  que 
peschoifîe.â:  treséclatarxte,  le  gâte 
plus  y chant  cnchafTéc  : que  ne  faiét 
bas  vnc  cache  de  quelque  porreau, 
ipiy  viécnararellement.  De  meme, 
pn  leloquencc  plu  heurs  chofes  pa-^ 
rèffent  d'autant  plus  belles,^  qu  elles 
font  moins  étudiées  & ait c^’ées,'  ÔC 
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font  comme  les  tableaux , déquellf^'^ 
Pline  le  ieunedi6tfort  bien,  que  ■ 

peintre,  ne errare quidem  débet  in 
lius- 

.Lyfippus  iena  en  moule  vneftal 
tue  d’AÎexandre,{î  viue  & naturel) 
le,  qu’il  femblbit  qu’il  auoit  verOfC^ 
i’ame  de  ce  grand  Roy  dans  ce  brdzt^-S' 
la.  Néron,  qui  fut  cruel  même  eni"’ 
bienfaifantjàcaufoic  du  dommage  (cc 
ou  il  vouloir  aider,  l’ayant  en  font 
pouuoir  aucc  des  autres  depoüilles*co 
de  la  Grece , la  voulut  faire  dorer 
jugeant,  quVne  ftatue  d’vn  trauaill- 
fi.  pretieux,  netoit  pas  dignement  î: 
fous  vn  autre  metail , que  (ousTor.  u 
îl  ne  feauoie  point  le  mal  auifé , îi- 
qu  vnc  face  guerrière  parêlToic 
mieux  en  vn  bronze  âpre  ôc  maic- 
flueux^qu’en  la  douceur  ^mollefle 
de  ce  metail  féminin  ôc  lâcif  Cete 
ûaeuë,  dans  i’or  de  Néron  , perdit 
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oute  la  grâce  & la  maieftéd’Alcxan- 
:llre,&  tout  ce  que  Ly  lippus  y auoit 
rnis  d’excellent  : étant  dorée  , elle 
Üconimencea  à parêtre  vne  ftatue 
imorce  : quoy  qu^auparauanc  elle 
|fût  iugée de  tous  vne  image  viuante 
de  ce  triomphateur  de  tout  le  môde. 
l 'Ainrydl  fallut  dcncceflité  corriger 
icet  erreur*&pour  la  faute  deNero^ 
ecorc^her  Alexandre  : luy  ôtant  dô 
I deffus  le  dos^auec  vUe  lime^céte  peau 
d’or  , que  le  feu  y auoit  attaché  : 
ï & neanmoins  étant  mal  traité  & 
j déchiré,  il  deuint  plus  beau , qu’ii 
1 n etoit  auec  tour  l’éclat  de  fadorure. 

I Cüm preno per^£etgratia^àiù.l'h.iïko-  ubV-^.' 
I rien  de  la  nature,  detraâlum  efi  amu  : 
j fretîojîorque  talis  <;cjlmamr , esiam  cïca- 
j tricihusoperü^aîque confdjpiris y ïno^ui* 

I hus  aurum  haferaty  remanentihus.  Les 
I ornemensdcnc  ne  font  pas  touiour^ 
orne  mens  : mais  fe  changent  quei^ 


r-^ 


Iilanîl. 
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qucfoisen  deformicé  : & quand, 
Ornarï  res  ipfa  negat^con tenta  doceri 
Lesornemensfuperfius,  &:misaucc 
afFe£tatioD , &c  les  conceptions  tro^ 
fubrilcs&:  recherchées , monllreni 
en  des  grandes richefles  d elpric,vnc  "" 
extrême  pauureté  de  iugemenc. 

Pour  ce  qui  eh:  des  mouuemens  Sc 
aflFe6tiôs  de  lame, quelle  force  aura 
vn  ilile  alambiqué  goûte  à goûte  , 
à la  lumière  d’vnc  lampe  : auec  des 
paroles  tourmentées  par  des  méta- 
phores violentes, doubles  par  des  al- 
lufions  ingenieufes  , auec  des  fens 
vifs  Ôc  pleins  d efprit , qui  font  plus 
propres  à piqueter  & chatoiiiller  le 
cerucau  , quaemouuoir  le  coeur?  4- 
s.  chr.  Afortuum  non  anifex  fiflula  , di6t  S» 
Chryfologue,/ed  Jtmplex  plangit  af-  ' 
'feâito.  Et  ce  pendant, le  remuement 
des  aîTebtions  pallions  de  lame, 
foit  pour  les  exciter  ^ augmenter, 
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j,  )it  pour  les  appaifer  ôc  tenirenleur 
ç{ifi  cb  uoir , cft  la  parcic  la  plus  noble ^ 
3i](  I plus  mâle  , Sc  laplus  prifabledc 
:ro|  sloGuencCjCommeeile  eft  aulTy  la 
re[  lusaiiïxcile;  Car  il  faut  pat  vq  dou^ 
m ile  artijfice,&  vn  folide  iugemenc, 
cacher  tout  lartifice  , ôc  faire  en 
breequetouty  paréfle  tellement  à 
jf,  1 naturelle,  (|ue  la  fa(^onde  dire  ne 
» smblepas  vn  effort  de  refprit,mais 
ne  exhalaifon  du  cœur  : non  pas 
irée  â force  de  bras  par  le  trauaif, 
nais  née  de  foy  meme  &dcla  nature 
le  la  chofe  dont  on  traite  : non  pot- 
ée de  fon  étude  &de  fa  maifon^^mais 

Irouuée  fur  le  champs^  danslacha^ 
eut  du  difeours. 

' Quant  à moy,ie  confelTe  ingénue- 
net  ,que,  qu  and  fentens  traiter  des 
ifFecSbions  &c  mouuemens  auec  des 
jàçons  fi  ineptes  & fi  inutileSjie  fens 
[dus  de  mai  au  cœur, que  quandi? 


^57 


y,  Xa  gmie  , ^ 

luislur  mer  dansiemouuementdc3P'^ 
Hors  ;&  lors  ie  me  fens  venir  (ur 
langue  ce  mot  d Vn  fage  Empereur^" 
lequel  chalTanc  de  fa  chambre, 
fa  cour  vn  de  Tes  feruiteurs  qui  fenf^i 
toit  le  mufque,  luy  dit  en  cholerep' 
W&llem  ûJdium  oleres. 

Comment  Paul,  admirable Tragep 
dien^pourroic  il  bouffir  en  l’cxprelp 
lion  de  Tes  aifedtions,  vn  (lile  eftuÿ- 
die  ôienfandmveu  que  pour  micmjc^t 
reprefenter  la  douleur  excelTimiii 
d’Hecuba  ^ en  la  mort  de  bon  fili; 
îdedtor,  (duquel  elle  par  toit  les  cem  1; 
dresdans  vue  vrne).  il  deterraleso:.  r 
de  (on  propre  fds , enbeueli  depuii 
peu  de  rems:  &,  les  ayant  mis  dam 
vne  petite  caifle  , les  prit  entre  bej 
bras,&  monta  fur  le  theacre  en  cétc 
pcilure;  lailTantlanature  ioiier  bonfe 
perbonnage  bans  art: fcc  , &:  cxpri-l: 
jnant  l’imitaticn  auec  ia  venté  u 

pendant. 


des  beaux  EJprîtsI  ^38 
l^ndant  que  , fous  le  nom  feint 
fHecuba,  il  reprcfentoit  fes  vraies 
douleurs  ; &,fous  le  nom  emprunté 
J’He61:or  , il  deploroit  la  perte  de 
fon  propre  fils?  Le  ftile  eft  d’autant 
;jplus  efficace  & iudicieux,pour  les af- 
fectionsj qu’il  eft  plus  naturel:  & il 
li’eftpaspoffible,que  tadis  que  tou» 
tes  lespcnfëes  courent  aux  mouue- 
jmens  de  l’ame,  l’elpric  aie  le  loifir 
jd’étre  ingénieux  auecvn  foin  & étu- 
de particulier;  nyquCjpendanr  que 
le  cœur  enuoye  fa  paffion  ardante 
& toute  boüiIIante,auecvne  grande 
impetuofité,à  la  langue  ; elle  puifle 
trier  les  paroles  l’vne  apres  l’autre, 
les  traueftir  par  des  métaphores  re- 
tirées du  commun  , les  remplir  de 
fleurettes, d’enioiiuemés,  ôc  de  con- 
ceptions. De  plus, quiconque  a vn 
ferme  & folide  iugemenc , fi  ,lors 
qu’il  eft  entré  dans  le  moLîuement,il 

Sf 


Plin. 
lib.  j4. 
«3p.i4. 


I! 

La  guide 

fent  que  fon  efprit  trop  fécond  en'jE 
pointes, rLibrilités,rencontres,&  co- 
ccptionsjluy  en  fournifle  trop  grade 
abondance, il  doitles  reietter,&  leur  ic 
dire  , Non  efi  hic  locus»  IJ  fait  auec  io: 
i’oeil  de  l’entendement, ce  que  font  j.: 
les  yeux  du  corps,  quand  ils  voient  i... 
vne  trop  grande  lumière  , èc  qu’ils 
fermenta  demy  les  paupieres,pour| 
encxclurre  vne  partie;  &fagement:  l 
Comme  ce  célébré  Arifl:onidas,le-  : 
quel  d’êuant  exprimer  en  vne  ftatuë  :it 
de  bronze  les  fureurs, la  honte,&la 
douleur  d’Atamante  , mêla  le  fer  , 
üuec  le  bronze  : & emoufla  les  fplen- 
deurs  de  run,par  la  roüille  de  l’autre. 
Ouurage  admirable,  & d’vn  artifice 
d’autant  plus  pretieux,que  la  matie-  ' 
reell  moins  riche  .-auquel  la  roüille,  ,, 
qiiieÜ;  le  vice  du  fer,  étant  deuenuë  ^ 
la  vertu  du  bronze,  a mérité  d’étre  - 
payée  au  poids  d’or. 
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des  [peaux  EJprksl  (^40 
Enfirijquand  il  faut  parler  ferieufe- 
xjmenCjpour  conuaincre,pour  repré- 
i|lre, pour  condamner  vnea61:ioD,va 
^i^icCjVne  perfonne  ; qui  eftee^qui  ne 
tyoitpas,qu’vnftile  qui  chace  au  lieu 
detonner.qui  ne  fait  qu’éclairer, au 
[lieu  de  fond roier  ; qui  rautelle,com- 
il  |me  vnpeud  eau  dvne  petite  fontai- 
li  ne,  lors  qu  il  faudroit  courir  & tout 
ti  renuerfer,  comme  vn  torrent,puif- 
:-fc  obtenir  la  fin  qu’il  pretend:&  qui 
ë cft  necelTaire,  fil  veut  faire  quelque 
a profit?  Nonenimamfmata  oratio^ 
Vabfciffi.  :Jèd  Utdj  0*  magmficay&  ex- 
h celja  romt  jfulgurat  ; omnia  denique 
perturbât , ac  mtfcet.  Elle  doit  être 
; nerueufe  ôc  mafle,  non  pas  molle - 
• met  attifée  endamoilclle,6icneruéc 
, par  Tes  carelTes  &c  beautés.  Sa  figure 
‘ Inedoitpasetre  riante  & delicieiife, 
: mais  maieftueufe  feuere  ; de  la« 
' quelle  l’on  puiflé  dire  , comme  de 
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céte  ancienne  djuinité|:  f 

VultHs  ejl  illi  lomsyjedfiilmînantts,  " 
Quellcvanité,di6t  Hippocrates, de  ^ 
f’occuperdavantageàorncrlesban-  ^ 
des  d’or  & de  broderies,  que  de  con-  ^ 
ioliderlesplayes/  corne  fî  la  beauté  1 
des  ligatures  étoit  le  baume  de  la  ^ 
bicfl'ure  ? Certaines  limes  vfées,  ôc  “ 
edentées,  ferucntàpolirlefer,  Ôc  à ^ 
luy  donner  du  lull:re.Mais,quand  il  ' 
y a de  laroüilleàôter  :il  faut,  que  la  J 
lime  gratte,  morde, & écorche,  ^id  • 
aures  measfcalpis'i  diâ: Seneque,^«/d  ' 
obleéîai'i  ^liudagitHr.  Vrendus^fecan- 
dus ^ahjiinendus  jum,  jdd  hac  adhibïttis 
es.  Tantum  negottj  habes  ^ quantum  in 
fefidentia  medïcus  : circa  njerba^  oceuga^'y 
tus  es. 

Le  fble  , auec  lequel  on  combat 
contre  les  vices  , eft  aulTy  guérier 
qu’vneêpée  : la  bonté  ôc  excellence 
de  laquelle  ne  confifte  pas  en  la 
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dorure  & aux  pierres  pretieufesde 
iapoignée  &de  la  gardc^rnaisenla 
trempe  delacier.  Au  contraire, plus 
elle  eft  chargée  de  loyaux,  6c  plus 
riche  en  graueures  & ornemens, 
pluselleeftdifficilcà  empoigner,  de 
moins  facile  à manier.  Epaminon- 
das,ce  braue  capitaine  de  Thebes, 
diâ:  très  fagement à vn  ieune  Athé- 
nien toiitpoudré  & parfumé, qui  fc 
moqiioitdela  poignée  de  fon  épée, 
laquelle nétoic  que  de  bois,  & fans 
aucun  artifice,  ^uand  nous  combat- 
irons  y tu  néprouueras  pas  la  poignée  ^ synef. 
mais  le  fer  le  fer  te  fera  lors  pleurer , 

fi  la  poignée  te  faiéî  maintenant  rire» 
Aurienimfulgo’'  atepue  argentin  déiOc. 
Tacite^ne^ue  te^ityneque  vulnerat. 

Q^nddoncil  eftqueftionde  co- 
battre,ne  faifons  point  vne  epoufée 
de  nôtre  ftiie,mais  vn  genereux  fol- 
dat  de  capitaine.Ou  les  paroles  doi- 
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doiuenteftre  des  flécheSj  onn’cm- 
plicpaslabouche  de  fleurs,  pour  en  |f' 
iettervne  nuée  ; comme  fî  les  vices  |l^ 
ctoiêc  des  écarbots,  auquels  l’odeur 
des  fleurs  efl:  vn  poifon  mortel:  ou  St- 


d 
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comme  fl  nous  voulions  tuer  nos 
adverfaires , ainfy  qu’Heliogabale 
fes  amySjlcs  fuffoquant  dans  les  ro-  J f 
fes  .C  efl:  vne  fottife  non  encor  veüe , 
défaire  vn  duel  véritable  en  dancar,  jl 
& mêler  l’aflaut  d’vnc  ville  aueedes  Ü 
cabrioles;&  de  ioindre  des  fleuret-  - 
tes,auec  des  coups  d epécs.Les  coups  p 
d’eloquence,  qui  doiuent  percer  le  V 
cœur,ne  le  tirent  pas  auec  des  façons  f 
mignardes,quifoient  plutôt  des  ac-  ■ 
colladesqu’vn  combat.  Des  armes  » 
nues  ne  veulent  point  de  niaiferies, 
ôc  plaifanteries. 

Que  perfonne  neanmoins  ne  fe 
perfuade  , que  le  ftile  lerieux  dc 
feuere  manque  de  beauté^en  man- 


(des  beaux  Efpriti*  ^^4 
quantdenioliuemensj  &cle  petites 
pointes, & de  côceptions  fuper0i}es. 
iLes  Lyons  pour  être  beaux,ne  doi- 
lient  pas  auoir  leur  clieuelure  peig- 
née,leurs  ongles  dorées, des  pendans 
(d’oreilles  , & des  colliers  de  perles, 
aiancés  mollement  & d’vne  façon 
clFeminée.  Tant  plus  font  ils  horri- 
bles,tantplus  fontils beaux;  plus  ils 
font  négligés  à la  naturelle,  plus  ils 
frappent  aggreablement  les  yeux. 

Hic  fpirim  <f«r,di6t  Seneque,  qualem 
ilium  naeuraejfe'voluit^f^eciofus  ex  hor-^ea; 

! rido:  cuiushic  décoré  fl  y non  fine  timore^H^' 
V afjficiy  frafiertur  illi  languido  ^ hra^* 
f iîeato^ 
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Vei'  'examen , ^ correéïion  de  nos 
^ ^ comportions, 

Apres  auoir  parlé  brieuemencl 
delinuentiondela  matière  du 
liure,que  nous  prétendons  faire  J de 
l’ordre  des  chofes,  &de  lamaniercll 
delesdirepour  paruenirà  la  fin  quel: 
l’on  y prétend;  ilnous  reftede  con- 
fîderer  lexamen , que  Ton  en  doit 
faire  J pour  le  polir  comme  il  eft 
conuenable  ; & en  faire  vn  iu[ 
ment  feue  re  de  tous  côtés,  pour  voir, 
f’il  y a,  comme  Sidonius  dict  des 
écrits  de  Ton  Remy  , oportunltas  in 
exemplisjîdesin  tefiimonijSyproprietas  in 
epithetis  y 'vrhanitasw  fleuris  y virtusin 
argumentîSy  pondus  in  jenfihus  yflumen 
in  whiSyrulmen  in  clanfuliSy  ôcc.  L ex- 


I cfes  beaux  Efprhs,  6^^ 
beriencc  montre  aflfés, que  la  remar- 
rue  de  Seneque  eft  très  vraye^Que 
:e  qui  nous  femble  vne  excellente 
Ipeauré  en  compofant,  étant  reucu 
Ide  nouueaunenousparoiftpiustel: 
j&  que  l’autheur  ne  Oy  reconnoift 
Iplus.  Mecjèagnofdi; in  illis.  La  raifoa 
en  eft  , que  l’ardeur  boüillante  des 
efprits,  tandis  que  l’afteétion  eft  en 
la  chaleur  de  la  c6pofition,ne  lailTc 
pasauiugement  cete  tranquillités 
ferenité^qui  luy  eftneceflfaire,  pour 
trauailler  autant  proprement,  que 
pofément.Oeftpourquoy,  qu(sim- 
pem  placentyminus  prafiant  ad  manum  Sen. 
rf/^ïr^.Qmntilien  condamne  la  ma- 
niere  précipitée  de  ceux  , léquels 
Labandonansàvneienefcay  quelle 
plutôt £ureur, que  ferueur  defprit, 
écriuent  du  premier  coup  tout  ce 
qui  leur  vient  en  penfée , comme  à 
iimprouifte.  Repemm  deinde , O* 
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componunî  effuderant  : fed  verhï'y' 
emendantur  ^numeri:  manet  in  rehh  '-  - 
temere  conge fîis , qu^  fuit  leuitas.  Parr 
tanc^ corne  il  aiouce, que  l’on  écriue  j 
principalement  au  cômencemencp' 
auec  grande  confideration,  & lenr'* 
temenc;  que  Ton  mette  les  chofes  erl'?  ^ 
leur  lieu:  que  l’on  ne  les  iettepasi" 
que  l’on  choilîlîe  les  paroles  auec^- 
iugement,&  que  l’on  ne  les  prenne-^, 
pas  à la  volée  : & que  l’on  n’eftime 
point  cela  bon^  qui  vient  inconti- 
nent en  lefprit.  Non  enim  cito fri*  '*■ 
bcndofityUthene  fenbatur:  fedheneferi^  ‘ 
bendo  df  0.  Virgile, homme  d’vn 

iugement  excellent, & qui  en  corn- 
pofant  Qradanusfuit^‘^\Jio\tco\ix.\xn\t 
de  dire,  qu’il  enfantoit  fes  vers, 
arque ritunjrfino  : pareeque,  non  con- 
tent de  les  auoircompofé,  il  lespo- 
lilToit  l’vn  apres  l’autre  , comme 
iourfe  repolit  Tes  ourfats  auec  fa 
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ngue  ; léquels  el!c  auoic  mis  au 
'ur,non  feulement  difFormeSjmais 
Pfpyans  aucune  forme. 

> ne  faut  pas  feulement  vouloir 
rmer  fescôpofitions,  mais  encor 
î réformer  .*  & nous  deuons  pren- 
e garde,  que  les  autres  condam-» 
ront  auec  feuericé  Ôc  mépris , ce 
le  par  vne  forte  pieté  nous  aurons 
gligé  de  corriger. Prenons  en  cela 
emple  de  Dieu  même , qui  en  la 
nation  fit  tout  le  monde  en  va 
jr , ôc  fembellit  & perfedionna 
cinqjôtant  tantôt  les  tenebres  du 
el , tantôt  la  fterilité  de  la  terre: 
nant  celuy  la  d étoiles, & celle cy 
fleurs: iufques à ce  quelouurage 
ntparfaid  & accompli, il  leloüa 
i comme  digne  de  fa  main,  ^requie- 
uïtah  unimrfo  o^ercy  qmd  fatrurat.  Il 
pouuoit  fans  aucune  peine , étant 
d Vne  puiflance  infinie  , ietter  le 
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monde  comme  en  mouIe,&Iefai 
très  parfait  en  vn  feul  moméc.  Mail 
comme  S.  Ambroife  nousauerciil 
Priàs  condit , & molitur  res  corporea 
deinde  perficit^illumimt , ahfoluit.  Jm. 
tatores  enïm  fuos  nos  efjè  'voluit  : vt  pri'h 
jacmmus  aliqua^pojîea  venujlemus  : 
dum  Jîmul  wumque  adorimur  ^ neii\ 
trum  pojjtmus  implere. 

Auec  tout  cela,  ce  ne  rt  pasmorj 
intention  de  dire , que  l’on  doiu 
être  cruel  & barbare  cnucrs  le: 
écrits,  donnant  laqucftion,  no 
feulemccà  toutes  les  périodes,  mai 
aulTy  àchaque  parole  en  particulier: 
afin  quelles deuiennent, comme  1 
chorde  d’vn  luth , quo plustorta,  plus 
mu/ica^commc  parle  Sidonius.  Cari 
il  y en  a quelquefvns^quiayansrer-' 
pric  trop  étroit, S cripta  fua  torquenfÀ 
diét  Seneque  , qui  de  Jîngulis  'verhis} 


in  conjilium  'vcniunu 


des  beaux  Effrits»  éjô 
Et  nous  deuons  fcaucir^que  la 
f jligcnce  fuperftitieufe  de  celuys 
ui, comme Protogenés,  nefcit  ma- 
um  de  tabula  /•o//erf,n’eft  pas  moins 
‘h  odamnabic , que  la  parefle  de  celuy 
|ui  eft  négligée  à corriger  Tes  ouura- 
^ jes.Car  il  eft  vray,  que  la  négligence 
1 Ote  pas  le  fuperfiu  qui  fc  rencon- 
re  es  compofitions  : mais,  ce  qui  eft 
^°*bire,  la  diligence  fuperftitieufc  cc 
’^l^'pieft  neceftaire.  Celle  la, ne  corri- 
^eant  pas,  omet  de  changer  lemau- 
‘Q*  bais  en  bon  : celle  cy , en  trop  regrat- 
tant  & corrigeant,  change  fouuenc 
lebon  en  mauuais.  Perfeéîum  emm 
1 opuSfahfûlmümque  y non  tam JflendeJ^ 

* kït  lima , quam  deteritur.  ç^c.  Nimia  lib.”*. 
cura  deteri t magis  y ^uam  emendat»  j J’ 

De  ce  que  quelquefvns  veulent  7-Ep-js 
contenter  leur  genie,  qui  ne  Te  con- 
tente iamais i il  arriue,  qu’ils  recom- 
mencent* mille  fois,  la  meme  fati- 
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gue.-ourdifTans  ài  defaifàns  toujoui 
la  même  toile,  comme  Penelope,é 
efFaceansauiourd'huycequ’ilscomlj 
poferent  hier.  Semblables,  en  leuj 
peine,àce  fameux Sifyphus.-leque 
étant  dans  les  enfers  rouloic  fan 
celTe  céce  pierre  infidellc  & trom 
peufe  ! laquelle  étant  prefque  ai 
haut  de  la  montagne , retomboi 
iufques  au  fond, fe  moquoitde  toui 
Ton  trauail  pairé,&  le  conrraignoii 
de  prendre  vne  nouuelle  fatigue 
Semblables  à ce  ftatuaire  Apollo- 
doruSjlequelne  fe  contentant  pref 
que  iamais  desHatues,  qu’il  auoii 
faitesauec  vn  grand  trauail  &gran; 
frais,les  rompoit  de  dépit  en  mille 
pièces  : & les  dechiroit  prefque  auec 
les  dcns;pour  cela  appelle  le  Saturne 
iib.7?’  des  Sculpteurs^parce  qu’il  dediiroit 
7-  fes  enfans  .*  & les  mangeoit , encor 
qu’ils  fulTent  de  pierre. 


des  Idéaux  E^ritsl  é/s, 
'N^urnquîdinmeliitsdicere^îSi  quàm 
potes} 

^i6t  vn  vieil  & fage  maître  à vn  icu- 
e melancholique  : parceque , ne 
puuant  pas  dire,  comme  il  vouloir; 
ne  vouloir  pas  dire, comme  il  pou- 
]]  pir  ; ôc  pour  céte  raifon , il  auoic 
I [lis  inuriiemenr  trois iours  entiers  à 
prei’exorde  dVne  oraifon.C’eftk 
î moyen  d’apprendre  non  pasàbie 
lii  ire,  mais  à ne  rien  dire  du  tout.-Ies 
çîunes  gens, qui  ont  vn  bel  efprir, 
).pnt  en  dangèr  de  faire  céte  faute 
[il, plus  que  les  autres  ; parce  qu’ayas, 
ijp  nature, des  femenccs  de  hautes 
( lenfées,  & ayans  quelque  commen- 
cement d’vne  fa^on  noble  & emi- 
lente  de  dire,  ils  ne  veulent  pas  fe 
ontenter  de  l’ordinaire  : & nean- 
Qoinsilsn’ont  pas  encor  tant  d’ex- 
raordinaire,  qu’auec  cela  ils  fe  puif- 
nt  fatisfairç  à eux  mêmes,  Pariâr, 
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nccidlt  lngenloJisadoleJcentihusfrequer\i^ 
ter 3 'Ut  Uhore  confumantur  : ^ m J\¥- 
lentium  Df que  de f Cendant  nimiabene  d,W 
cendi  cupiditate. 

Quiclirhomme  d'vn  iugement 
excellent, & fi  heureux, que  tout 
qu  il  compofe  le  contente  ;de  fort  ^ 
<^ue,comme  à de  l’or  à vingt  quatr 
carats, il  n’ait  rien  à y aioufl:er,ny  à 
ôter  ? Ceffc  vn  priuilege  de  tou-: 
tes  les  chofes  du  monde 


d: 


n’étre  point  parfaites  au  fouuu|‘ 
rein  deçré.  Le  Soleil  & la  Lune  or 


f 


leurs  taches, vne  partie  des  étoiles  e f : 
trouble,  l’autre  eft  raelancholiqu^ 
& a des  influences  fâcheufes.*  &net> 
moins  ce  font  les  corps  du  Ciel  1 
plus  confiderables  : Qui  eflee  qi 
dira,  quil  les  faut  détruire,  pot; 
n’auoirpas  toute  la  bonté  &:  beaun 
qu  elles  pourroient  auoir  ? prenés  I 
liuresles  plus  renommés , tant  po 

l’artiflc 
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ifartifîce  que  pour  la  mariera  .-  vous 
liverrés  des  vifages  très  beaux,  mais 
[flon  pas  fans  quelque  tache  & man- 
quement Car  ce  neft  pas  feulement 
le  bon  Homere,qui  fendort  quel- 
quefois , mais  les  Argus  les  plus 
tclairuoians  ^ encor  qu  iis  ayent  les 
icentaincs  d yeux  tous  ouuerts.Quc 
ifils  auoient  voulu  fe  fatisfaire  eux 
.mêmes  pleinement , ne  publier 
:pas  au  monde  leurs  trauaux,  iufques 
à ce  qu  ils  eufl'ent  été  d’vne  totale 
rpcrfeâionjà  Dieu  tous  les  liures  : le 
imonde  n en  auroit  pas  vn  feulbon. 
Que  û leurs  defauts , contrepefés  à 
«tant  d autres  biens  fe  foulfrcnt  aûec 
patience.nousne  deuons  point  nous 
defefperer,  mais  croire  que  ce  qui 
|fcra  de  bon  & de  beau  en  nos  liures, 
-trouuera  autant  de  loüange  Ôc  ap- 
1 probation  : que  ce  qui  eft  moins 
ipolf  rencontrera  de  blâmes  ôc  de 
i rebuts.  Te 
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lib.î. 

Aftio. 
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Prenons  pour  nous  le  confèiI,quc^1 
céc  Aftrologue  donna  à des  eftro-  L 
piats,  pour  les  confoler.  Regardés,  r 
diâ:  iUe  Ciel  ; en  iceluy , les  con- 
Pellations  IVne  apres  lautre;  elles  ne  f ’ 
font  pas  toutes  fi  belles^  qu'il  ne  9y 
en  trouue  des  difformes  , des 
tronçonnées  à demy.  Le  Scorpion 
n’a  point  les  bras  .*  Le  Pegafe  & le 
Manii.  Taureau  n'y  font  qua  demy  corps., 
^odfi Jolerti  circumjpicis  omnÏA  cura, 
Fraudata  inuenies  amijjts JiderA  mehris, 
Scorpius  m lihra  confumit  hrachia: 
Taurus 

Succidit  incuruo  daudus  pede  : lumina, 
Cancro 

Défunt^  Cemauro  JupereJl ^ quAritur 
^num» 

Sic  nojiros  cafus  folatur  Mundus  m 
aftris. 

Omnis  cum  c^do  fortuna  pendeat  ordo , 
ïpsâque  dsbiléus  formentur  fyderA, 
memhrU» 


des  hemx  Efpnts. 

Finalcmcnc,  ce  qui  mec  le  dernier 
feau  à toute  la  diligence,  que  l’on  iu-  nb  de 
igenecelTaireàfescompoficios,  c’ell  an'imi; 
Ide  les  foumerrc  au  iugemenr,  à la 
i cenfurej&à  la  corrediond  vnamy 
I fidel  & intelligent.  Vn  œil  dautruy’ 
voit  p!  us  en  nos  affai res,  que  les  deux 
nôtres  : car  larnour  de  ce  qui  naift  de 
nôtre  efpnt,  eft  vn  certain  aueuglc- 
nient  necelTaire  .-lequel  nous  trope 
d autac  plus,  que  moinsil  eft  connu. 

Les  yeux  des  autres  voient  nos  affai- 
res, comme  elles  fontanelles  me» 
mes  : les  nôtres  en  lurent  félon  la  dif» 

O 

pofîtion  delà  puiflance,  non  félon 
lecre  de  lobieà:.  Familimter^  di6b 
Scncc^u^y  domejlica  al'pictmus  Jem^ 
fer  iudîciofauoro fficit  : nec  efl , q^nod  nos 
tnetgts  aliéna  indices  adnlatione  perire^ 
qnam  noflrà.  Vn  bonaray  nous  fera, 
cequ’àDemofthcne  fut  ce  miroir, 
iduquelil  fe fer uoit  corne  de  témoin, 
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de  maître  & de  iuge,pour  confîderc 
& corriger  les  fautes  quil  faifoit  ei 
recitant  ; ayant  coutume  de  ne  ia 
mais  rien  prononcer  en  publique 
qu  il  ne  fe  fût  eprouué  à la  veüe  d 
fon  miroir  , ^afi  ante  Adagijimm 
Mais,  il  faut  bien  prendre  garde 
de  foumettre  fes  écrits  à la  cenfurc  c: 
d autruy,nonpasparvne  fîmplece-  !c; 
remonie,  mais  par  vn  defir  fyncen 
d en  être  repris  & corrigé  ; nor 
pour  en  tirer  vne  vaine  & inutile  b 
loiiange,  mais  de  véritables  & feuc-|o 
res  auis.  Méme,{i  la  modeftie  & le 
refper  retenoie  nosamys,&  les  em 
péchoit  d’agir  auec  liberté  & ri- 
gueur, nous  leur  en  deurions  témoi- 
gner du  relTenciment  & de  la  dou- 
leur :&  leur  dire^qu’ils  ne  nous  trai- 


tent pas  en  vrais  amis  : ou , ce  que 
Celius  rOrateur  difoit  à vnfienco'î; 


fidant  en  vn  cas  pareil.  Die  aliqnid.  : 
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tontra,'vt duo  fimus : ôc  comme didt  ^ 

«Senequej  fâchons  nous  de  ce  qu’ils  ub  j. 

12  ne  fe  fâchent  pas.  Simus  ^ quod  non  cap!”* 
irafeantury  irati. 

Neanmoins,  c’eft  auiourdhuy  vnc 
chofe^fî  diflicilcrquy  en  ayant  peu 
^ui  puilTent,  il  ny  en  aquafîpoint 
qui  vueillent  pour  grans  amys  qu  ils 
foient,prendre  charge  tout  de  bon 
de  reuoir  les  écrits  d autruy^  & les 
Il  examiner  en  toute  fyncerité  & li- 
berté. IlsfcauentjquelePoëte  Phi- 
loxene,pour  la  liberté  qu’il  prit  d ’ef- 
facervne  bonne  partie  d’vne  tragé- 
die compofée  par  Denys  ( homme 
qui  fc^auoit  mieux  faire  des  vraies 
tragédies , comme  Tyran  : que  les 
décrire^comme  Poëte)  fut  pourre- 
compenfe  de  là  fidclitéenfeueli  tout 
vif  dans  vn  cachot  dVne  facheufe 
prifon  ; quoyque  ce  barbare  leuc 
prié  de  re uoir  céte  piece  d’ en  por- 

Tt  5 


^59 


L,<i  guide 


Horat. 
SB  Arte 


ter  Ton  iugement  auec  françhlfè 
Nous  ne  debiions  pas  nous  fâche 
d enceadre,  ce  que  nous  cherchon 
de  fcauoir  : autrement, nous  trouue 
tons  en  nos  amis  le  ftile  de  cet  ancier 
Qidntilien, auprès  duquel. 

Si defendere  deliflum ^c^ukm  'vmen 
malles  ; 

Nullum  vitra  verhum^aut  operam 
fumebat  inanemy 
ê^uin  fine  riuali  técpucy  ^ tuafiolus 
amares. 

Mais, iufques  icy  fay  trop  fait  le 
perfonnage  de  ce  Tirehas , lequel 
étant  aueuglepour  foy,ouuroit  les 
yeux  à tous  les  autres  : choppant 

à chaque  pas , montroit  le  plus  droit 
&lepiasfeur  cheminâceux  quil’i- 
gnoroient.  le  ne  me  perluade  pas 
neanmoins,  que  ie  doiue  eftre  repris: 
& le  ne  fuis  pas  coupable,  d’auoir  tâ- 
ché durer  laroüilled’autruy, parce-  • 
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[lie  mon  ftile  éll:  vne  lime  enroüil- 
Ee.  Qui  eftce , qui  demande  à ces 
gerçures  de  pierre  Jéquelsenfeig- 
’'’ient  le  chemin  aux  pèlerins  ^ qu  ils 
miflent  eux  mêmes  marcher  ? Le 
^herueau  n’a  point  de  fentimcnt,diâ: 
2a(hodore,&ileft  vray:  & cepen- 
lant, parce  que  c’ell:  la  racine  de  tous 
es  nerfs^&  qu’ils  re(^oiuent  de  luy  les 
'^îfprits  pour  les  plus  nobles  aidions 
k l’ame  j Senjum  membris  relîquis 
radie. 

Si  ie  n’ay  pas  la  louange  du  pinceau, 
lequel  enfeigne  à peindre  en  depeig- 
lant:  i’auray  du  moins  celle  du  char- 
aon,  qui  tire  les  lignes  mortes,  lé- 
ruelles  font  le  crayon  de  tout  le  def- 
.ein.Et  quoy  qu’elles  f effacent  par 
les  couleurs , ôc  fe  perdent  dans  la 

i peinture  ; neanmoins  on  ne  perd 
Ipoint  leur  vertu  ^ qui  prefcrit  l’ordre 
îiux  couleurs,  oc  donne  la  réglé  au 
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deflcin  du  peintre.  Mais  releuons* 
tout  cela  plus  haut  ; &,  par  le  trauail 
de  là  plume , touchons  nôtre  coeur, 
'&celuy  des  autres, pour  ne  chercher 
en  tous  nos  ouurages  que  la  plusl 
grande  gloire  de  Dieu  , & le  falut 
des  âmes  : &Dieu  y donnera  fa  be- 
ncdi6lion,&plus de  fuccés, que 
nous  n’en  pourrions  préten- 
dre, ny  efperer  par  aucune 
induftrie. 


Laus  Deo  Virginiquc 
Matri. 
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